à Consors à 
à «la chute sa 
le du dicpors ΟΝ 


Badr>, Qleur 
ΣΡ Ένυ ΝΣ, JOUE), Qui aff, 
LEP eu en Jare ire 


avoir «ἀρ CCR 


démocratie et jeté en 


Sa ES Liban ? 


Un nouveau 


Alors que M. Gorbatchev regagnait 


Les divers he Moscou au terme d'un difficile voyage en 
sition souhaiter les de Toppg Lituanie, une partie du Caucase s'est embra- 
2 παῦσαι Le débur due re Deus les premières | sée. Lund matin 15 janvier, le ministère 
nouvelle de p τ ἀγαπιὰς démocrae" ra gore qui avaient | soviétique de l'intérieur a annoncé que des 
Fabrogation de la 1eP δῖνος bre 1986, La nomination d'un | POgroms antiarméniens avaient fait trente-  mitrailleuses. 
issant en Etat Pause à la tète du Parc comau quatre morts depuis samedi à Bakou et 
octobre 1981. Président Rent queen δ de la perestroïka en Union | 4U'environ six cent soixante Arméniens 
veau ministre de l'intérieur le nou. soviétiques est jalonnée | avaient été évacués de la capitale azerbaïd- 
aux méthodes de gt fn d'affrontements et | janai 
gesear à l'égard des opponns $ nationalistes, Mais cs qui se | 72156. 
exancé par Le général Abd Ἐς Franscauensie parties MOSCOU dans des appartements, violant, 
Mousse, qui s'est τένει Hañn que l'on avait vu en trois ans. de notre correspondant pillant μὴ ΝΣ des mpies 
AU COUTS de ses trois home Les pogroms dont sont vio- C'est la . La catières, et cela non pas bag 
ἷς tte du fief islamiste qu'en Den à nes_les d'Asre | avec, cette Toivci, de vraies IAE reculé, mais à Bakou, 
vince d'Assiout. baïdien ne sont. hélas. pas jes armes mais aussi, à nouveau, des ess nan τ τς 
ALEXANDRE ra Celui » Soumgat, pPogroms — roide tranq 
BUCCIANT février 1985, avait fait plus de | absolue d'assassins pénétrant sis. Des consignes ont été don- 


de malentendus 


fue à contre-courant de là ver 
ticalité habituelle. Côté 
français, la trace de l'extrae- 
tion sersit conservée et un jar. 
din de sable exprimerait cfa 
méditation extrême-crientaie 
sur l'éphémère ». 


privés font référence à la Su 
tue de la Liberté, offerte par le 

français aux Américains 
{à la suite d'une souscription 
nationale et d'un battage 
pobtico-publicitaire sans précé- 
done). Pourtent les circons- 
tances sont largement diffé 
rentes. 


Same: mue 


Seal, 
M. Rausck... 


Les promoteurs avaient 
tsiesé entendre qu'elle bénéfi- 
Gersit d'un soutien offioel et 

. peut-être du haut patronage 
du président de la République. 
Or m l'Elysée ni le mmstère 
des affziros étrangères n'ont 
exprimé jusqu'à présent, la 
moimdra intérêt. En fait, c'est 
M. Rausgch, qui préside ls 
comité d'honneur de l'associ- 
tion de soutien composée 
noremment de chefs d'entre 
prise, éventuels Sponsors, δὰ 
ἃ signé, à l'automne demi. 
un d'accord avec θ 

de la préfecture de 
Hyogo, dont depons 1 

᾿ j. sans que à 

De La 


DATIRIETRTE SERRES à 


ἢ 


æ 
=: 


de te ere εἶν 
; pays, nation du Siè 

μιῇ “aponass sont Sa 
à finance BU 
“aires le « cadeau » lun Goù 
| itions de francs 8 δὲ 
estimé” 


1 CARS SE CEE κα 


exode massif da populations : 
tandis que deux cent mille 
Axeris quittaient l'Arménie, 
plus de trois cent mäle per- 
sonnes, pas seulement des 
Arméniens, mais aussi des 
Russes et des Ukrainiens, 
avaient fui ζ΄, 


=. grande fête de fa sociat-démocratie allemande 
à Berlin-Est 
‘extrême droite en RFA et la réunification 
Le Parlement bulgare δρῦς le rôle dirigeant du PC 
page 3 


page 4 
page 6 


5 La stratégis de rupture de M. Gorbatchov 


urgences ᾿ 
si le gouvernement ne répond pas à leurs revendications 
page 13 - section B 


-- 


General Motors en Hongrie 
Le plus gros à ü octidental . 
dans un pays de l'Est 


Les cinq membres permanents du Consoil 
de sécurité discutent à Paris d'un mandat de l'ONU 


ment la Turquie et 


gré la prudence de 
vernements 


<Sur le viF> et le sommaire complet se trouvent page 46 


S 
ANR, 


Les Arméniens font état de plus de cin- 
quante morts et lancent un appel au Secours 
à Moscou. Des renforts ont été dépêchés 
sur place. Plusieurs militaires ont été tués. 


On veut éviter que La description 
de l'horreur n'appelle d'autres 
horreurs, mais, bien sûr, les 
rumeurs s’enflent, cent fois plus 
dangereuses que la vérité, et 
certe censure exacerbe encore le 
désespoir des Arméniens. 

Non seulement les Azeris les 
tuent, mais les Russes ne le 
disent en plus qu'à demi. 
L'agence Tass emploie le mot 
vrai, « pOgrom», et précise qu'il 
yen a eu Cinquante. Le ministère 
soviétique de l'intérieur fait état 
d'us bilan de trente-quatre morts 


Deux peuples sont en guerre, 
mais Moscou joue l’autruche, 
comme si la réalité était trop 
dure à affronter et qu’on pouvait 


la nier en l’ignorant. On ne le 


BERNARD GUETTA 
Lire La suite page 4 


L'exacerbation des nationalismes en URSS et les bouleversements en Europe 


Des dizaines d'Arméniens massacrés au Caucase 
Moscou envoie des troupes en renfort 


Mais la Situation a empiré dimanche 
dans la région du Haut-Karabakh, enclave à 
majorité arménienne en territoire azerbeïdja- 


μάτην 
nisme par la PC ροϊοπδις, 
spectaculaires valses- 
appeler encors € pouvoir» : 


et anti-turcophones, risque 
d'implosi 


Un continent 
en quête d'architectures 


por André Fontaine 


ions, en Roumanie st en 
RDA, de cs qu'on hésite à 


heurts, en Bulgeris, entre pro 


en chef 7 Son tirage a monté à 


DERNIÈRE ÉDITION 


La revue 


La politique en miettes 


Au PC, an PS et an RPR, le décalage entre les discours 
et la réalité ne cesse de s'élargir. Au bénéfice du FN 


Jean-Marie Colombani 


majeur : ils rappellent la rapidité 
avec laquelle une structure, 
devenue obsolète, peut être 
balayée par le ve l'Histoire. 


» est malade et ne se 
nourrit plus que d'une polirique 
miettes. Incapables, jusqu'à 
présent, de à une aspi- 
ration au renouvellement qui 


d'adaptation, qui conduit à dou- 
ter de leurs capacités à poser de 
vraies questions, et à y répondre. 

La crise d'organisation est 
bien évidemment hée à toutes 
sortes de changements qui font 
désormais partie du paysage 
(politique spectacle, présidentia- 
lisation de la vie politique, inadé- 
quation entre les structures de 
représentation et la sociologie 
urbaine, notamment des ban- 
lieues) et qui alimentent nne 
pénurie de militants et de mili- 
tantisme qui n’est pas 
d'aujourd'hui. La fin des idéolo- 
gies n’est pas davantage un 
thème neui. Reymond Aron 
l'annonçait dès 1955, et y reve- 


industrie sans pollution, d'une 
économie de marché sans 
dépression, d'une réduction des 
inégalités ne prête pas à des for- 
muies impératives et simples », 


MARCEL SCHNEIDER 
L'Éternité fragile 


“Un livre émouvant et pur comme un lied 


de Schubert.” 
J 


Les plaisirs 
et les jours 


écrivait-il en 1977 (1). Cette 
fois, il n'est plus temps de se 
réfugier dans la nostalgie 
grands combats d'hier; il est 
urgent de sortir la politique ces 
décombres du marxisme. 

Dans ce contexte, qui ne se 

ère aux mobilisati 

grandiloquentes, mais qui 
i attention 


δα qui aspirent À Le redevenir, ἧς 
où qui aspirent ir, 
sont peuplés de candidats, ou de 
futurs candidats, aux mandats 
électifs et aux postes de la 
«nomenklatura ». Comme le dit 
M. Georges Sarre, « le parti est 
un club d'élus entouré, d'aspi- 
γαπί à l'élection ». 

Lire Ia suite page 9 
et nos informations pages 8 à 10 


(1) Texte inédit prononcé à l'uni- 
Tannéro ἐξ de reine 
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TRAIT LIBRE 


l'homme du siècle 


par Henri Montant 
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Le régime social-démocrate 
Par Alain Bergounioux et Bernard Manin 
La social-démocratie peut-elle être un modèle? 


Evelyne Pisier, Henri Weber. 192 pages - 98F. = 
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Un bate 


du assistant, n'a déci- 
dément rien d’une épave. 
Candide s’émerveille, en 


La même année, l'Aelian-Sky, 
interdit d’accès dans tous les 
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Pollution 


au à la mer ! 


par Martine Remond-Gouilloud 
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sont mi façon grave et 
imminente. Mais qu'en ferait-il ? 


Fermer 
les ports. 

La France a fait ἃ ses frais, au 
lendemain du naufrage de l'Amo- 
St SO Le eur CAES 
jugé en péril par nos 


ports aux navires dangereux est 
sinon bienvenue, au moins expli- 


port peut être temporairement 
Aïnsi, cas d'épidémie 
ou, corame à Sète, en 1978. Lors- 
que l'entrée de pinardiers italiens 


des 
conditions spéciales d’admission 


Avec les marées noires et la 
peur de la tion, cette 
seconde exception ἃ pris une 
Ἔπεσε, Rae 

protection ‘environne- 
ment Marin, ON ἃ VU — Le 
de oblige = apparaitre un nouvel 
acteur du droit de la mer : l'Etat 
du dont les ves se 


de 1982 sur le droit de la mer 
enjoiot aujourd'hui aux Etats 
riverains d'une même mer de 

; des accords régionaux 


navire dans ses ports, les autres 


Etats de la région ne lui 
emboïtent immédiatement le 
pas ? 


Le vide juridique relatif à la 
protection de la haute mer était 
donc indéniable. Sa raison, sim- 
ple, tenait à l'indifférence géné- 
Tale : nul ne s'était de 
le combier. Mais voici que l'es- 
pacs qui n’appartenait à personne 
appartient soudain à tout le 
monde : la res nullius devient 
notre patrimoine commun. Du 
coup, pour la protéger, un ordre 
nouveau apparaît. La souverai- 
neté étatique gagne le large. Dans 
les eaux territoriales, l'Etat rive- 
rain revendique un droit de 
regard sur les navires à risque : il 
y exige, comme la France, d'être 
informé de leur passage, leur 
impose règles de navigation et 
raïls de circulation. Au-delà, ἢ a 
gagné, depuis les premières 
marées noires, le droit d'interve- 
air en haute mer si la pollution 


est nouveau. Au fait, 
l'humanité prendrait-elle cons- 
ee de son patrimoine com- 
mun 


E sommet de 


‘rents engagements doivent être 


hiérarchisés rar l'intérêt que 
nous y avons ει moyens dont 
disposons. 


Po JE, nous avons certes un 
souhaitent. Passé les premiers 
enthousiasmes, ia fluidité de la 


récentes élections ont. révélé 
l'acuité à nne classe politique qui 


Europe 


L'Est ou le Sud 2 


par Pierre Guillen 


préférait regarder ailleurs. La pré- 
sence d’un nombre croissant 
d'étrangers ne finirait-elle pas par 
mettre en Je système de 
protection sociale, auquel nos 
compatriotes sont si attachés ? 


La tentation 
du bunker 


Mais pouvons-nous transfor- 
mer l'Hexagone en bunker et 
ous ier sur un douillet 
égoïsme ? Rendre nos frontières 
étanches ne serait pas une mince 
affaire pour plusieurs raisons. 
Nous ne pouvons d'abord nous 
opposer à la libre circulation des 
ressortissants de le Communauté 
abrite 


ressortissants des pays tiers une 
politique coordonnée ? Le prin- 
Que Port de PS Pr 
Aux des Allemands de TE en 
RFA que a 


magne à la 


u'en sera-t-il dans la pratique $ 
ayons aucune 


jamais qu'une ligne. Maginot -- 
Auf à dévenir un résine policier, 
de LS 


de 
L'Algérie, le Maroc.et la Tunisie 
comptent aujourd'hui 58 millions 
d itants. vingt ans, près 
de 80 millions, et plus de 
100 millions dans une trentaine 
d'années, autant qu'on puisse le 
prévoir. Ε 

Î n'y a qu’une solution : aider 
d'une croissance économique 
vigoureuse. Une affaire de gén 
rosité bien sûr, mais aussi d'in- 
térèt bien compris. C'est aussi 
une affaire délicate. Le Maroc et 


péens de et la té 
de millions de Maghrébins ? L'in- 
trouve là sa 


L'intérêt commun du M: . 
et de la France est de réunir à 


prise. Nos avec r 
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Avec d’autres, peut-être. L'Ita- 


A 
ἢ 
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8 
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le bassin méditerranéen. Leur 
passé y est inscrit: leur dyna- 
misme économique est un exern- 
ple. Encore faudrait-il que nous 
sachions les inviter à définir avec 
sr res grande politique sans 
ΠΟΤΕ NOUS EN arroger 
direction. - 


: La géographie comme l'histoire 


Entre l'Est et le Sud, il ne s'agit 
pas de choisir. Simplement, 
apportons à l'Est ce qui doit nous 
rapporter εἰ au Sud ce qui peut 
lui rapporter. 
> Pierre Guëllen est vice-prési- 
dent délégus général de l'Union 


des industries métallurgiques et 


minières (UIMM). 
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ir en haute mer si La pollwion 

Les accords passés avec à 
dns facilitent la surveillance ἢ 
ui permettent le jour veny une 
réaction plus efficace, Et le droit 
de Ja mer lui reconnait desormais 
le droit de défendre l'environne- 
ment dans les 200 milles de a 
zone économique, parfois même 
à l'aplomb de sou plateau conx. 
aental jusqu'à 350 milles, La mer 
libre rétrécit. En mème tem, 
elle commence, semble--i" καὶ 
exister. Car le plus remarquable 
dans l'odyssée des vargos maudis 
modernes n'est pas Lant qu'ils 
crreat longuement sur (outes fes 
mers du monde, mais que cene 
errance suscite l'attention publi. 
que. ce qui est nouveau. Au fait 
Fhumanité prendrai-clie cons. 
cience de son patrimoine com- 
mun ? 
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- De nouvelles manifestations 
anti-communistes 58 sont 
déroulées au cours du week- 
end en RDA. Des dizaines de 
milliers de personnes ont 
manifesté, samedi 13 janvier à 
Plauen {sud du pays), puis 


. dimanche à Magdebourg. pour 


l'unité allemande et pour 
« empächer le retour au pou- 
voir » du PC. Selon un sondage 
réalisà en RDA δὲ on RFA, 
64 % des Allemands sont favo- 
rables à une réunification. 
25 % präférersient une confé- 
dération tandis que 11 % 
continuent à approuver la 
séparation des deux Etats. A 
Berlin-Est, dimanche, à l'issue 
de la conférence du Parti 
socisl-démocrate est-sllemand, 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes ont rendu hommage à 
Kart Lisbknecht et à Ross 
Luxemburg, fondateurs du 
Parti communiste allemand 
pendant la première guerre 
mondiale. 
BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 

L'homme du jour de ce dernier 
weck-end ἃ Berlin-Est Δ été, sans 
comeste, le maire de Berlin-Oucst 
en personne, M. Walter Momper, 
vedetic du premier grand meeting 
pablic de la campagne électorale, 
qui s'est teau sur l'Alexanderplatz 
elle-même, à Fissue de la confé- 
rence des délégués du Parti social- 
Érmst. 

OT entre 
des congrès. Ce Fut un moment his- 
torique. Jamais, de mémoire de Ber- 
linois de l'Est, on n'avait assisié à 
pareil Evénement. 

La date tombait à pic : c'était 
l'anniversaire de l'assassinat de 


RDA : première conférence du nouveau SPD 


La grande fête de la social-démocratie allemande 


Karl Liebknecht et de Rosa Luxem- 
burg, traditionnellement célébré 
chaque année à la mi-janvier par le 
régime communiste, qui avait 
confisqué l'héritage des deux héros 
de la gauche allemande. Les deux 
années précédentes, des opposants, 
vite embarqués par les agents de la 
Stasi — sécurité d'Etat — avaient 
tenté de troubier l'ordonnance des 
cérémonies officielles en déployant 
des banderoles reprenant une célè- 
bre citation de Rosa Luxemburg : 
« La liberté est la liberté de ceux 
qui pensent autrement, » Ἐπ 
1988, le régime Honecker avait pré- 
texté ces manifestations pour frap- 
per un grand coup contre les 
groupes de dissidents, expulsant 
notamment plusieurs dizaines de 
personnes. Pour la première fois, la 
fête était donc libre et, pour la pre- 
miére fois an a f£té Les deux révolu- 
tionnaires avec une émotion non dis- 
simulée, A l'appel du Parti 
communiste et d'autres organisa- 
tions de gauche, plusieurs dizaines 
de milliers de personnes s'étaient 
rendues, lc matin, sur la tombe de 
Liebknecht et de Rosa Luxemburg, 
au cimetière de Friedrichsfeld, où 
reposent aussi tous les anciens diri- 
gcants du Parti communiste, pour 
se recucillir en silence. Sur 


là, la foule s'était munie de bande- 
roles pour 2] à voter pour le 
Parti social-démocrate, contre les 
communistes, : 


35 000 
membres 


Avec l'aide du SPD ouest- 
les sociaux-démocrates 

de RDA auront réussi, ce weck-end, 
une entrée fracassante dans la cam- 
pagne électorale pour les élections 
du 6 mai prochain. Outre l'interven- 
tion de M. Modrow sur l’« Alex », le 
président du SPD ouest-allemand, 


M. Hans-Jochen Vogel, s’est 

dimanche matim en per- 
sonne aux déléguës venus de 
l'ensemble de la RDA pour La confé- 
rence du parti est-allemand. Π 
s'agissait en fait de la première 
grande réunion de ce part, qui 
s'était constitué dans la semi- 
clandestinité en septembre dernier 
à Berlin-Est. La « baraque » (siège 
du SPD à Bonn) avait fourni une 
bonne partie logistique, ainsi que 
quelques spécialistes chargés de 
donner des conseils. Du coup, on a 
eu droit à un vrai congrès, qui tras- 
Chaït sur l'improvisation caractéri- 
sant d'ordinaire les partis d'opposi- 
tion en RDA. Quatre cent 
cinquante délégués - τ᾽ 
les quinze disuricis territoriaux de 
l'Allemagne de l'Est et on annonçait 
fièrement que le jeune parti social- 
démocrate de l'Est comptait déjà 
trente-cinq mille membres, avec 
une tendance ascendante. 


Cette conférence avait deux 
objectifs principaux. D'abord celui 
de faire savoir que Île parti, dont per- 
sonne ne savait encore très bien, il y 
ἃ quelques semuines, d'où il sortait, 
s'inscrivait bel et bien dans la 
grande tradition social-démocrate. 
Sous le parrainage attentif du SPD 
ouest-allemand, qui avait délégué. 
outre M. Vogel, une bonne partie de 
son comité directeur — dont le 
ministre-président de Rhénanie du 
Nord-Westphalie, M. Johannes 
Και, et M. Egon Babr, le négocia- 
teur du traité inter-allemand de 
1973 — les militants est-allemands 
ont repris le nom du parti social- 
démocrate de l'Ouest. ; 

En septembre dernier, les fonda- 
teurs du parti avaient préféré 
l'appellation du parti social- 
démocrate tout court (SDP) pour 
‘bien montrer qu'ils entendaient for- 
mer un parti distinct. À Berlin-Est, 
où M. Honecker régnait encore, la 
question allemande était alors 
tabou et il ne s'agissait pas de met- 
tre en question l'existence de deux 
Etats séparés. 


Les choses ont bien changé 
depuis, Si te SED continue à tenir 
fermement à 58 position sur une 
double nationalité allemande, 
toutes les autres formations tentent 
de prendre en compie l'aspirasion 
unitaire qui δ᾽ δὲ fait jour ces der- 
nières semaines en RDA. Le nou- 
veau parti social-démocrate ἃ 

é, samedi, une déclaration 
solennelle à ce sujer. Il y affirme se 
reconnaître dans «l'unité de la 
nation allemande ". Dans la droite 
ligne de 15 position qui avait été 
adoptée par le SPD ouest-allemand, 
lors de son congrès de décembre à 
Berlin-Ouest, ce texte n’en souligne 
pas moins d'abord qu'il s'agit de 

par étapes, ensuile que 
- 1ouies ces étapes doivent être inté- 
grées dons le processus d'unifica- 
tion européenne ». Enfin, il affirme 
que - les frontières sont pour nous 
imouchables ». 


Front 
Enfoachables 


Les socisux-démocrates ouest- 
allemands ont pris bien soin de dire 
à tout propos qu'ils étaient 18 pour 
apporier toute l'aide que l'on sou- 
baitait les voir donner, mais qu'il 
n'était pas question pour eux de dic- 
1er à ceux de l'Est ce qu'ils avaient à 
faire. Ceue affirmation ne fait 
cependant illusion pour personne. 
Dans l'état actuel des cl k 
formations politiques ouest- 
al ont une partie subtile à 
jouer, Devant l'incapacité montrée 
jusqu'ici par les groupes d'opposi- 
tion à s'organiser efficacement et à 
représenter pour l'opinion une véri- 
table aliernative, ils sont les seuls à 
avoir, pour le moment encore, la 
crédibilité suffisante pour appeler 
la population est-allemande à la rai- 
son. 

M. Walter Momper, qui est bien 
placé pour Le savoir, en raison de ses 
nombreux contacts avec Berlin-Est, 


Le maire de Beriin-Ouest, qui reçoit 
cctié semaine M. Modrow, le pre 


5 UNS ΩΣ 
son hôtel de ville. 8 mis en garde la 
population est-allemande contre la 
tentation de croire qu'une réunifica- 
tion immédiate résondrait, par 
miracle, tous ses problèmes écono- 


iques. Il 8 appelé à In patience. II 
à lement appelé les sociaux- 
démocrales à ne pas rejeter, en raie 
son du discrédit des communistes, 
toute la tradition socialiste, mals 
aussi à éviter les « chasses aux sor- 
CIEres ». 

La question de l'alliance électo- 
raie avec les antres formations de 
l'opposition n'a pas été tranchée sur 
k fond. Elle devrait l'êcre, en même 
temps que sera adopté le pro- 
gramme du parti, lors du prochain 
congrès. prévu avant les élec- 
tions. Mais M. Momper ἃ demandé 
au SPD de l'És: de ne pas suresti- 


pe ses forces ἐπὶ ει δε tout 
aire pour assurer 

taire que S'est fixé Foppontion : 
metre fin à {a pce des commu 
nistes au pouvoir. 

D'ici là, les responsables ouest- 
allmands n'en continuent pas 
moins à estimer qu'il faut assurer 
une transition stable en coopérant, 
sous conditions, avec le gouverne- 
ment de M. Modrow, que le prési- 
gen qu SPD, M. Vogel, a rencontré 


Les réformes économiques envi 
sagées par Berlin-Est on! ἐ nt 
Fait l'objet, ce week-end, d'une ren- 
contre au sommel entre trente des 
plus grands patrons ouest- 
allemands et des bies de 
combinats est-allemands {/ire per 
ailleurs). Le premier ministre, 
M. Mi , Εἴ le ministre est- 
allemand des finances, Me Christa 
Laft, ont participé aux discussions. 

HENRI DE BRESSON 


Selon le ministre est-allemand de l'économie 


Berlin-Est va s’orienter 
vers l’économie de marché 


rencontre entre dirigeants économi- 
ques des deux Etats aïlemands ἃ 
Berlin-Est, qu'elle était favorable à 
un passage de l’économie planifiée 
à l'économie de marché en RDA, 
déclaration qui ἃ été « saluée » par 
M. Tyll Necker. président de 
l'Association de [Ἢ ἦν 
allemande. Participaient à cette 
un mie Goes 
entre  responsal iques, 
Les présil des conseils d'admi- 
nistration de Daimier-Benz et de 
Volkswagen. 


l'industrie ouest- 


D'autre part, le Parlement est- 
allemand a voté, vendredi, l’abro- 
gation des articles de la Consütu- 
tion qui stipulaient que des 
capitaux étrangers ne vaient 

τι des participations dans des 


finmes est-allemandes. La modifi- 
cation de la constitution ouvre donc 
la voie à la mise en place d'une 
législation sur les sociétés mixtes 
Goint ventures), dont les pre- 
mières dispositions seront adoptées 
en conseil des ministres, le 25 jan- 
vier, La loi définitive ne devrait 
être volée qu'après les élections du 
6 mai, a indiqué Mme Luft. 

Alors que les responsables gou- 
vernementaux de la RDA avaient 
fait connaître leur volonté de limi- 
ter la participalion étrangère dans 
le capital des sociétés mixtes à 
49 “Ὁ, le ministre des finances 
Mme Ua Nickel a laissé entendre, 
vendredi, lors d'une intervention à 
la sélévision, que des exceptions à 
certe règle pourraient Etre consen- 
ties, nôtamment en faveur des 
petites et moyennes entreprises. 


BULGARIE . RFA: le congrès des républicains 


- four dynæ 


Le Parlement abolit 


le rôle dirigeant 
du PC 


L'Assemblée nationale re 3 
aboli lundi matin 15 janvier l'arti- 
cle 1 de la Constitution bulgare sur 
le rôle dirigeant du PC. Le 
11 décembre, le nouvel homme 
fort, M. Peter Miadenov, avait 
annoncé une telle mesure, récla- 
mée encore haut et fort par des 
milliers de manifestants [undi. 


L'extrème droite ouest-allemande 


veut la réunification «tout de suite » 


En une année, le Parti répu- 
bticain, principale formation de 
l'extrême droite ouest- 
allemande, a triplé le nombre 
de ses adhérents. Des succès 
électoraux répétés au cours de 
l'année 1989 — l'entrée à la 


ET TENONS-NOUS-EN 
À LA MODÉRATION 
TRADITIONNELLE DE 
L'EXTRÈME DROITE 
ALLEMANDE! 


son plus d'attaques anti ï 
pren ed à 1 manière de Le 


senti tout au long du Congrès, c'est 


La veille, plus de cin- " " 
x un exe ῳ Chambre des députés de les orateurs retrouvent des 
τ 3 quante gares se sont ras- LA rte ΠῚ ἡ 
pie FR sr AE semblés dans le centre de Sofia | Berlin-Ouest en janvier, au D QU 


. Sachions is 
nous une grande pol 


‘ dreetion. 


désequiibre dame 


tue sans 
prétendre nous τῷ ἀΤΓΟΡΟΓ Ἰὰ 


pour fustiger les dirigeants commu- 
nistes et réclamer le report des 
élections libres. La foule a scandé 
« À bas le Parti communiste bul- 
gen et « Unité », en acclamant 

es dirigeants de l'opposition 
comme Petar Beron. 

Ce dernier, porte-parole de 


Parlement européen en juin et 
dans de nombreux conseils 
municipaux de grandes villes — 
ont donné à ce parti une force 
d'attraction incontestable. il 
compte aujourd'hui 
25 000 adhérents qui avaient 


grand. 
Affirmer, comme le dit nne affi- 
che du parti, que « le socialisme, 
c'est de la chiure » remplit de joie 
des délégués qui ont pourtant en 
majorité l'allure de petits- 
bourgeois tranquilles. L’exultation 
était à sou comble lorsque 
M. Schônhuber s'en est pris vio- 


“dierrante - ΕἾ τ ΤῊΝ τ A 
Re rues Πα rUnon des lors démocratiques | envoyé, les 13 et 14 janvier, tt de Co ce de 
connaissons déjà Le Βιρύγασα tions devant être présentée aux | 1 100 délégués au congrès de Juifs d'Alle- 
“Notre belle prospertie, De dirigeants communistes lors d'une | Rosenheim, une petite ville magne : « Qu'il arrête de 
““sacro-stint see SE Enguens table ronde mardi. pimpante proche de Munich où ca ele 3 10 ses Patriotes 


sociale résist 
à an deteriemn 


ent Je + Οὐ ραν 


L'opposition réclame le report 
des élections, prévues en mai, 


tes républicains avaient obtenu 
22% des voix aux élections 


nationaliste. Les délégués ont fait . Pour se défendre des accusations 
Schônhu- 


une ovation à M. Franz 


d'extrêmisme néonazi, les républi- 


ai exclamé, en 
li hant d'avoir dénoncé le 
danger néonazi en RDA. Les répu- 


ὶ »" È j l'en nove: À des ἔν A ber dès son arrivée, démentant  cains réaffirment avec force leur ras 
es Est ἐν Sud. 1 πὸ > jusqu'en novembre, avec des εἶδα | Guropésnnes, ainsi toutes les rumeurs qui fai fidélité à l'ordre constitutionnel de  Plicains complent beancoup sur 
Entre ἢ is tions partielles en mai pour rempla: l'autre Allemagne pour se renfor- 
“pas de choisr. SM cer les députés compromis. - Vous ROSE saient étot d'une montée de la la République fédérale. Er A 
7 apporçons à [δῖ CE SE ui pai préparerons cent à deux | τ᾿ Ésrs es Ἀ du par Dans l'ensemble, et si on le encore plus grand qu'en Républi- 
τὸ τοῦ et au δ0 cents représentams pour les élec- de notre envoyé spécial Contre son - aux programmes de for- que eue -. à encore estimé 
: Jui rapporter. rés tions en mai », ἃ déclaré à la foule [ 4 l'approche des scrutins légis- ae nie œrganes mations du même type en Europe, M. Schônhuber, qui a décidé de 
æ Pierre Guillen est are en délire le militant d'opposition Jatif et provinciaux qui vont se oblige, l'exi de ἴὰ réunifica. Comme le Front national français, réitérer autant de fois qu’il serait 
᾿ς dent délégué général de " Lubomir Sobujiev du haut des | dérouler tout au loug de l'année 18e, exigence celui des républicains semble plu- nécessaire sa tentative de - 
é î étalurgiaues marches de la cathédrale | 5999. les républicains avaient Un immédiate : « Nous voulons ἕξ ds E Π se refuse parexem en Allemagne de l'Est Jusqu'à 
' Se es UM. Alexandre-Nevski. décidé de se doter d'un pro- de M ee per sp Pie à réclamer le rétablissement de présent, με gardes frontières “est 
=, and Ps de Min δας, aient, Gagne ak es suite », s'est écrié M. Schôakuber, Paie Aigues »- On n'y are rs 
Fr la tension entre la minorité tur. | teurs, que de mots d'ordre qui sos lo chanceier Rob | 
que et les Bulgares opposés à ce | inlassablement par leur leader brel ag ne ‘que 
quels betnes do res dois | aie D Mars RE «ἀραῖς ds républicains défendent 
culturels .et religi son | ber. s : : » 
Des manifestants ont | l'iumigre: défense ἄνες constance depuis longtemps. 


SARL Je Monde 
ὅν, ἰτορίους da ia publicst0" 


réclamé la démission du premier 
ἢ Atanassov, qui à 


rétablissement de l'Allemagne 
dans ses terres et ses droits Confis- 


ment aux alliés occidentaux de la 


ministre Georgi 
4 at été impliqué, selon eux, dans la D τ RFA, notamment aux Américains, 1 

δὲ Beuve-Méry (1868. ΞΟ ous) campagne d'assimilstion forcée des | qués par les vainqueurs de IS: ἀρ οςς de se mettre en travers du ont manifesté dimanche tion du monument érigé en l'hon- 
22), André Leurens | musulmans. des Wallen SS puis jouraelisse à Chemin qui mêne à l'unité du | 14 janvier, dans les rues d'Oulan neur de Staline devant la Bibliothe- 

Mr Deuial Vernet Des diplomates occidentaux qi la télévision bavaroïse, s'est tou- PAYS Bator, ie capitale de la République que ee = Nous devons 
décor ee Sales assistaient au rassemblement © jours défeodu d'être un A * longolie, a ensifier nos pour! 
yuno Frappet, Cinuis j ‘était la démonstration néonazi comme beaucou Une image mer la fin du monopole du ser le système actuel, hanté par le 
ἀαίκω : Bomard Wouts Lie la plus importante de l'en accusent : « Je pr et de responsabilité communiste) RTE re Ὁ de  Jemôme du stalinisme », a déciaré 
à “-- l'opposition γος 58 ponte patriote es re pois c'est de Ἢ de dé l'ancien dirigeant Youmjaguin Tse- ns cr τ ταν La police τὸ μα: 

ον ; : manifestation le 17 noveml ., rÉpètet envi. la su  Accusés de populisme, de démar é en 1984 ï herché à disperser la manifesta- 
JET SÈGE SOC 05 Samedi également. des carie | en tout eus rassembler autour de _gogie. de faible niveau intellectuel, | ἀσαραὶς εἰδαιδεαδ τα lui es URSS, Lion, Les timides réformes entre. 
IR 75427 PARIS CE] tures représentant l'ancien diri- | lui Jes restes d'une extrôme droite Ι républicains avaient cette fois- | pour y être jugé. prises depuis plus d'un an par le 
Hà2-47:97-27 DPAR gcant Todor Jivkov, considérées | très de et s'est cfforcé de ci décidé de faire appel ue Selon l'agence smiétique Tasset gr moral ri) Ἐν τὰ 
6-81; Taux 650572 FMON AvaE an οἰπῖα μι ἐς Erin ceux qui, depuis la forme électorale. lis se sont ainsi sas ἐπ gs Le ing bal. ne semblent pas avoir suffi à 
τ à ment dangereuses » εἰ conservées | tradi sx sg ᾿Ξ ep ars participant à un meeting es sas 
παρα sous cief par la Sécurité d'Etat, ont | mort de Franz Josef Strauss, trou- assuré la collzboration d'historiens δ par ἴα Fédération démo- calmer une opposition qui trouve InterEditions 
ARSTRATION : ε CEDEX δὲ an public dans la capi- | vent le discours des chrétiens. comme Helmut Divale εἰ de géné | cratique mongole, mouvement … leur rythme et leur ampleur imuffi- 
piez NVRV-SUR-SEN πο ερατει Le démocrates trop mou et trop ρεὰ raux en retraite de la Bundeswehr. | d'opposition fondé le mois dernier, sans. — { Reuter.) 
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EUROPE 


front du changement — la base qui 
lui manque toujours et sans 
ft dé ᾿ 


laquelle il ne pourrait 
plus aller de l'avant. 
Des textes sont prêts et déjà le 
en Lituanie 8 été l’occasion 


société », at 
avant d'ajouter : « Je n'y vois rien 
à redire et d'ailleurs nous avions, 
au débu: de la révolution, trois 


δὲ 
ἢ 
Ι 
Ι 


FRSRUSRTE 
ste 
his 
ἘΠ 
HAE 


réalité de fait qu'il avait an demeu- 
rant ce seul 
dans une 


Suite de la première page 


Et la preuve en est que la situation 
n'a jamais cessé de ες dégrader 
depuis les premiers pogroms, à 
Soumgan, en février 1988, et que le 

ὴ οὐ, 2 


et Azeris se disputent, réclamait 
dimanche soir l'instauration de l'Etat 
de siège. 
L'étonnant serait qu'il ne soit pas 
rapidement introduit, car, au nord de 
cetie région autonome intégrée à 
l'Azerbaïdjan mais peuplée à 80 Ὁ 
d'Arméniens, on en était, dimanche 
soir, selon l'agence Tass, ἃ des 
«dizaines de victimes» des deux 
pationalités. C'est 2, entre les villes 
de Cheumian et Khankar, qu'avait 
débuté, mardi dernier, cette nouvelle 
flambée de violences avec l'enlève- 
ment, à Chaumian, d'otages armé- 
miens, parmi lesquels tous les respon- 
sables de la ville. On est sans 
nouvelles d'eux et sans nouvelles anssi 
des otages azeris enlevés en repré- 


occupés, un «Conseil provisaire de 


janaises du pouvoir soviétique, 
puisqu'elles « violent les droits 


son devoir dans l'affaire du Haut- 
Karabakh, et Cest ce thème qui 


républiques baites, en Géorgie, 
chaque semaine un peu plus, 
d'au < Fronts » 


soi qu'une fllustration du pro- 
blème auquel est confronté 
M. Gorbatchev et de la menière 
dom il veut y faire face. Hier, L Jui 
les limites du δα 
es limites possible pour que 
s'approfondisse la démocratisa- 
tion. La tâche était relativement 
aisée car la perestroïka laissait la 
lation tellement sceptique 
qu'il n'avait à craindre aucun 
débordement à gauche. 
Quant à l'appareil, il suffisait 
lamer qu'on voulait 


importance aux mots, que le 
Comité central votait comme un 
seul homme ce qu'on lui disait de 
voter — les réformes comme sa 
propre épuration. » 


mencé à gagner. La pre a 

radicalement changé l'atmosphère. 

Un parlement est apparu. 

L'Europe de l'Est a basculé. 
᾿ soudaine a fait 


tentement avec d'autant plus de 
force que [8 situation économique 
ne cesse de se détériorer. Quant 


ge. 
᾿ 
ἯΙ 
PE 


Te 
il 
H 


oh 


I 
Ἢ 
[8 


86 
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fé 
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Fe 
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Ti 
fi 


Cette trahison πε pente au 
pathies et is hommes de l'appareil 


A ce jeu-là, ce ne sont pas les 
nostalgiques de Brejnev qui 
l'emporteraient, ce ne serait 
résurrection du ini, Lies 


Casser le comité central 


” AUT. 
C'ALARE 


TURQUIE 


lent, répondil Et les occupants ? Le: 


vieil homme se tait. » Un général de 
k milice leur dit que ce sera pire le 
soir... et le soir ils verront, de place en 


soir, Tass faisait ainsi état de La pro- 
gression de « plusieurs milliers de 
militamts armés - vers des agglomé- 
rations arméniennes. À Erevan, où se 
tenait un immense meeting devant 
l'Opéra, les responsables du mouve- 
avoir reçu un message radio de 
Chaumian qui parlait aussi d'une 
progression de plusieurs milliers 
d'hommes vers la ville. Là, les infor- 
mations se recoupent 
mais que s'est-il passé depuis ? 
Lundi matin, à Moscou, on n'en 
savait encore rien. On savait seule- 


Soloukh et ajoutait : - Z/ y a beau 
coup de tirs et de victimes. Nous ne 
Envoyez des porachutiste. » A Ere- 
van, des groupes de volontaires se 
sont formés pour partir au secours 
des Arméniens d'Azerbaïdjan et du 
Haut-Karabakh. Des troupes du 


Le temps a cessé de jouer pour 
M. Gorbatchev. A l'heure où son 
prestige est au zénith à l'extérieur, 
il est au plus bas à limérieur, et 
croire qu’il ne pourrait pas 

, Car cela créerait trop 
d'incertitades internationales, 
relève du même aveuglement qu’il 
y avait, hier, à dire que ses 
réformes n'étaient que des faux- 


pe; 
demandant la liberté de la Lituanie 
et lui répondant : « Et vous dites 
que vous n'êtes pas libre. » Aux 
uns, le pays, il disait : « J/ ne faut 
pas fouetter l'histoire. » AUX 
autres, les conservateurs : « Si vous 


Khanlar, où l'on ne se bat plus au 
fusil de chasse où à l'arme blanche 
mais avec des mitrailleuses et des 
fusils automatiques. 


ont été accueillis par des coups de feu 
dans le village d'Adjikend. A Kirova- 
bad, la grande vile d'Azerbaïdjan, 
Plus au nord, des centaines de voi- 
tures et me foule énorme ont bloqué 


paru après s'être rendos dans un vik 
Rage SO Hs avaient reça ua appel à 
aide. 


voir] mettre en question la peres- 
La gum ro leppela 
l'offensive : « {{ ne faut pas 
traîner les choses car la socièté ne 
le supporterait pas et apparaîtrait 
RS 
autre ordre (...) simple, faci 
.» M. Gorvatchev 
lève son poing, le fait retomber sur 
le podium, et continue: « Er ce 
sera l'ordre. Evidemment, quel 
ordre. Nous le savons, et pas seu- 
lement apparente allusion à la 
Chine] d'après notre propre expé- 


rience ». 
L'appel 
à offensive 

Troisième = enfin: «Nous 
allons, dans les tout prochains 
mois, prendre tout un ensemble de 
décisions majeures ouvrant le voie 
à une réelle accélération de la 
perestroïka ». Concrètement 7 
M. Gorbachev parie d'un « renou- 
vellement du parti [débar- 
rassé » ]de son complexe d'infailli- 
bilité, de son le politique er 
de sa prétention à dtriger tout et 
tout le monde ». I1 faut repenser, 
dit-il aussi, « le principe du cemtra- 
lisme démocratique et vous allez 
voir ce que nous allons en faire ». 
Il faut encore, ajoute-t-il, instaurer 
l'élection directe des délégués (aux 
congrès) et de La direction du parti. 
La salle le alors en lui disant 

e c'est i L ce qu'ont 

lécidé les communistes lituaniens. 

eg bien, rétorque M. core 
chev, mais pourquoi voulez-vous 
alors quitter le parti ? » 

Parce que les Lituaniens n'ont 


pe pis confiance qe le reste des 
ques dans l'avenir de la 
Perestroïka et veulent en partir 
tant qu’il en est, pensent-ils, encore 
temps. Hier, il fallait aller Le 
ma non {roppO éviter la 
tion de l'a; Il faut désormais 
accélérer. et toute, ne pas ver- 
ser dans le ravin. Gorbatchev 
va le faire les 29 et 30 janvier, lors 
d'une réunion élargie du comité 
central qui sera à la fois la suite du 
plénum Consacré à la Lituanie et 
Ce qu' url décidé, le 9 qui à 
dernier, de convoquer pour 

parer le congrès. 

Le bureau politique, que 
contrôle M. Gorbatchev, avait 
alors été chargé de préparer les 


La stratégie de rupture de M. Gorbatchev 


Face aux oppositions le chef du Kremlin veut renforcer le « front du changement » et accélérer la perestroika 


jets de textes et programmes 
Ch ses à tenir en octobre 


de cause, capables de sortir vain- 
ueurs d'un congrès et devraient 
donc accepter le défi. 


homme politil 
la semaine 
daire de la un mer 


du comité central qui giime = 
son Is ne sera en 
lorsque tout le monde le haïra εἰ 
qui cherchait, tout récemment 
encore, à démontrer que Staline 
avait eu raison de liquider les pay- 
sans en tant que classe ? » 

Quant au quotidien du gouverne- 


ment, ἢ sraquait pommément et 
longuement le responsable de 


l'agriculture avoir, en particu- 
lier, opposé les voies capitaliste et 
socialiste du développement agri- 
cole et repris ainsi une « thèse sor- 
tie de la he de Staline et quil 
a servi d' πὶ à la dékoulaki- 
sation (2) εἰ à la collectivisarion 
totale ». 

M. Gorbatchev ne part gs 
battu. Il a su faire sa double 
démonstration lituanienne. 
L'alliance conservatrice est, elle, 


@ Les koulaks étaient Les 
vement riches et qui furent 
par la collectivi- 


jan, non loin donc de Chaumian: 
« Voici une maison où la tragédie es: 
toute fraîche {….), elle appartenait à 
une famille arménienne. Des réfugiés 
azéris s'y sont installés. Une grenade 
a été lancée dans la chambre où dor- 
maient une femme er ses trois 
enfants Elle a explosé près du lit de 
Sakin, quatre ans. On voit encore les 
empreintes d'un petit pied (...). » 


Le journal du ministère de Le 
défense, l'Etoile rouge, racontait 
dimanche comment un émissaire de 
milices azéries était venu réciamer 
des armes aux troupes de l'intérieur à 
Gandjam, toujours au nord du Kara- 
bei On les lui a rofusées mais on à 

sur lui un plan complet des 
dépôts indiquant l'organisation de la 
garde, Des deux côtés, il y a des 
armes en réserve, car on constitue des 
stocks depuis deux ans en achetant 
des officiers dans toute l'Union, en 
organisant des vols dans les casernes 
ou servemt des sympathisants et grâce 
aussi, sans doute, à l'appui de quel- 
ques forces ravies de pouvoir attiser 
le feu caucasien aux pieds de 
M. Gorbatchev. 


La 


| Un ancien diplomate 
est condamné à mort 
pour espionnage 
au proût des Etats-Unis 


: r avoi 
espionné au profit de LE CIA Les 
mate es rescignemens améri- 
cains, depuis 1, à rapporté 
RTS μὲ 14 janvier la Pravia. 
ς diplomate était en 

Nations unies à New-York en 1965 
quand il a été recruté. Π a ensuite 


été nommé en Birmanie puis en 


de code était Donald et il recevait 
des instructions le biais de 
ἜΣ ds dus le 
ew. Îmes et dont la 
publie deux exemples. 
Au Cours du procès, « Donald » 
a expliqué ses activités par + /e 
goût d'une vie sur le fil du 
2. F ΕΣ sstune négligence de sa 
pe l'a trahi, indique sans plus 


révèle cependant que l'homme qui 
colonel du KG "Alexandre Douke 
hanine. Ce dernier avait fait parler 
de lui en mai dernier, lorsqu'il avait 
signé un arrët de non ben dans 
l'affaire de l'ancien responsable du 
parti, Victor Smirnov, accusé de 
Corruption dans l'affaire de la 
= mafia ouzbèke » et que les juges 
Gdlian et Ivanov, chargés du los- 
sicr, Cstimaient protégé par 
Egor Ligatchev, membre du 
bureau politique du parti. Dans son 
rapport récemment publié sur 
l'affaire, une Commission du 
congrès des tés a estimé que 
manie" ÊLé, prononcé - 
urément, hätiveme. sans 
fondement ». 5e 


---.-- 


D tion du Vatican à 
con. — Une délégation du Vans 
pointe par M r John Wille- 
ἔπεα ἐς d ἃ Moscou, à 
e l'Eglise orthodoxe 
Participer à un coilo- 
que sur la situation Pois. 
δά 
l'agence νὴ] 
13 janvier. — { AFP. ASE samedi 
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€ tout le monde le haïrq οἱ 
herchaït, lout récemmen 
, à ὦ rer que Staline 
τῷ raison de liquider 
n lant que classe ᾽» πέραν. 
ant au quotidien du gouverne. 
Ὦ attaquait 1omément εἰ 
‘ement le responsable de 
ulture avoir, en particu- 
posé les voies capitaliste et 
iste du développement agri. 
2 ainsi Une - thèse sop- 
‘la he de Staline et {qui} 
vi d'argument à la dékoulaki. 
π (2) et à la collectivisation 
. Gorbatchev ne part pas 
» ἢ a su faire sa double 
onstration lituanienne, 
jance conservatrice est, elle, 
te trop récente pour avoir déjà 
aisé ses troupes. Pourvu qu'il 
ouvre des perspectives 
êtes, le marais ne demande 
aurs qu'à somber du côté du 
étaire général. Rien n'est perdu 
τ Fhomme qui veut changer 
èSS, mais le temps presse et 
Gorbatchev n'est pas un tribun 
sache donner à rêver et enthou- 
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oc ete Le pate ie 
it πὶ 

ao Ἰέδιας, du parti manche. μ 
sit ϑέρατέ ἀμ premier er , 
ἴα ἀπ Par socialis: τς révolntie- 
ï . À l'exception du premuer. 
πὰς RS ess EE dés dans les 
miéres acces de i2 révolution 

12% Les koutaks étaient les paysans 
jetivement riches et qui furent 
Ludés, précuément, per la collecuve 
Lo 


1} s'agit du Parti ouvrier social- 
tocrate τ 


En ancien diplomate 
est condamné à mort 
pour espionnage 

an profit des Etats-Unis 


Lin ancien diplomate so létique. 
nom n'est pas divulaué, à 


domne ἃ Mr pour 4401 
spronté μὰ t de Le CIA les 
grvices de renseignements émerr 
aums, depuis 1961. à rapporié 
manche +4 juavec la Prat du. 
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Suite de In première page 


Auquel de ses critiques Gor- 
batchav. peut-il faire accroire 
qu'il est en train da ravigorer le 
communisme ἢ Alors que les PC 
voient le pouvoir leur échapper 
progressivement dans La plupart 


sées, l'URSS elle-même ? Alors 
Que sur le plan économique les 
échecs succèdent aux échecs ? 
Le risque existe désormais que le 
« monolithe » des années 50 
sombre durablement dans le 
chaos, avec tout son cortège de 
menaces et de tentations : 
guerres civiles, nationales, ref- 
gieuses, résurgences i 
niennes, dictature mili 
poussée de l'extrême droite, 
remise en question des fron- 
tières, rêves de domination. 


Q: peut croire que l'Europe 
occidentale ne serait pas léchée, 
tôt ou tard, par les flammes de 
tels incendies ? Le secrétaire 
d'Etat américain, James Baker, a 
souligné à juste titre la‘ besoin, 
pour le Vieux Continent, d’une 
« architecture nouvelle ». 
Moyennant quoi, tout cs que son 
maïtre George Bush a trouvé à 
proposer, c'est de mettre su ser- 
vice de Is paix las alliances de la 
guerre froids. 


qu'il avait permis à Moscou de 
conserver avec les militaires rou- 
mains ne sont peut-être pas 
étrangers au fait que ceux-ci, au 
moment de la révolution, aient 


umes, tout au long de l’année, 


dées sur la division de l'Europe 
pour répondre à ce qui apparaî- 
tra de plus en pius, au fur et à 
mesure que progressera l'inévi- 
table réunification de l'Alfema- 
gne, comme la nécessité princi- 
pale : celle d’une structure 
commune à tout le continent, à 
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cette « Europa de l'Atlantique à 
l'Oural s dont de Gaulle n'a 
Cessé de réver. La question que 
Kissinger avait posée à ce 
Propos au général, en janvier 
1969, reste δὴ effet d'une par- 
faite actualité, même si elle ne 
s'adresse pas qu'à la Francs. 
«Comment vous y prandrez- 
vous, lui avait demandé le « cher 
Henry 3, pour empêcher l'Alle- 
megne de dominer une telle 
Europe ? » 


Il s'attira une réplique aussi 
brève qu'inattendus : «Par la 
guerre. » (2). Boutade, cri du 
cœur de le part d'un homma 
chez qui le goût de l'action fai- 
seit bon ménags, comme chez 
Nietzsche, avec un pessimisme 
foncier ? Il ne s'est jamais, à 
notre connsissance, expliqué ἰὰ- 
dessus, même s'il est arrivé à te} 
de ses proches de justifier on 
Privé la force de dissuasion par 
In nécessité de conserver une 
supériorité sur l'Allemagne. 


Personne, heureusement, na 
songerait aujourd'hui à reprendra 
ἃ son compte la réponse du 


ques Delors, défend le projet 
d'une Europe en quelque sorte à 
deux étages : fédérale entre les 
Douze, plus éventuellement, 
pour ne pas s'arrêter à troize, 

autres ; confédérale à 
l'échelle du continent, y compris 
l'URSS. 


Helmut Kohi a donné sa béné- 
diction au projet, bien qu'i ait 
déjà proposé pour sa part une 
autre confédération, celle-là 
entre {as deux Allemagnes, 
comme étape vers la réunifica- 
tion. Ce concept n'est pas écarté 
en RDA, même si l'on préfère 
parler de « communauté 
contractuelle s. Enfin, on peut se 
demander si lorsque Gorbatchev 
envisage, devant les Baïtes, une 


structure fédérale pour l'URSS : 


(qui est actuellement une fédéra- 
tion très centralisée}, i n'a pes 
plutôt en tête une confédération 
permettant de sauver la face des 
uns et des autres. 


C'est dire que le mot « confé- 
dération », que de Gaulle et 
Pompidou savaient employé à 
Plusieurs reprises à propos de 


pas seulement au vocabulaire 
français. Reste que ce n'est pas 
une panacée. Quand ce ne serait 
Que parcs que, comme aimait à 
le dire Jean Monnet, ἢ n'existe 
en fait que deux sortes de confé- 
dérations : calles qui se transfor- 
ment en fédérations (comme les 
Etats-Unis ou la Suisse) et celles 
qui échouent. « Toutes les 
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En quête d’architectures 


Etars fédéraux, écrit de son côté 
le professeur Paul Reu- 
ter (3},mais même vers des 
Etats centralisés. » 


Comms le fait valoir te même 
professeur Reuter, ta différence 
entre confédération et fédération 
n'est pes elle-même tellement 
évidente. On peut tout de même 
retenir que, dans le premier cas, 
les Etats membres conservent la 
souveraineté internationale, 
alors qu'ils la perdent dans le 
second. Autrement dit, Que le 
degré de contrainte résultant 
Pour un Etat de son apparte- 
nance à une confédération est 
infiniment moindre que celui 
qu'implique l'entrée dans une 
fédération. 


Le COMECON, en plein désar- 
roi, ayant peu de chances, à 
vues humaines, de se transfor- 
mer en fédération, le schémas 
actuellement retenu à l'Elysée, 
et approuvé par le chancelier de 
Bonn, impliquerait donc un degré 
d'intégration très sensiblement 
Plus faible à l'Est qu'à l'Ouest, 
alors que c'est à l'Est, et non à 
l'Ouest, que le risque de balkani- 
sation est le plus fort. 


C: n'est pas le seul point qui 
pose question. Comment par 
exemple s'articulerait l'apparte- 
nence simultanée de la RFA à la 
Communauté européenne, à une 
confédération allemande er à 
uns confédération continentale ? 
Où cette dernière s'arrêterait- 
elle à l'est, puisque les terres 
que sépare un Oural à l'aitirude 
au demeurant modeste appar- 
tiennent à un même ensemble 
national russe ἢ 


Aucune réponse n'est facile, 
mais la nécessité de la « nouvelle 
architecture » souhaitée par 
James Baker est suffisamment 
pressante pour que l'on s’attelle 
sérieusement à la recherche 
d'une solution, ou plutôt de 
‘solutions au pluriel. Car on peut 
89 demander si ce n’est pas en 
fonction des besoins concrets 
qui se dessinent qu'il faut imagi- 


qui pourrait fort blen devenir, 
dans le cadre des Nations unies, 


compai 

américains (OEA), à celle de 
l'Unité africaine (OUA) ou encore 
à la Ligue arabe. 


On pourrait commencer par 
utiliser le cadre d'institutions 
existantes (telles que le Conseil 
de l'Europe, auquel la Hongrie a 
déjà posé sa candidature, la juri- 
diction européenne des droits de 
l'homme, les traités d'associa- 
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tion avec la Communauté, 
l'Association de libre-échange, la 
CSCE, née des accords d'Her 


munsuté contractuelle », suggé- 
rait que AFA et ADA confient à 
une commission commune le 
soin de coordonner leurs politi- 
ques dans des domaines comme 
les transports, l'énergie, le ser- 
vice postal, la réduction des 
dépenses d'armement, l'aide au 
tiers-monde (4). Est-il nécessaire 
de limiter une telle coordination 
aux deux Allemagnes ? Pourquoi 
ne pas dresser une liste des acti- 
vités où elle pourrait s'exercer à 


représentations 

ressés ? Ce pourrait être, s'ajou- 
tant aux autres déjà envisagés. 
un moyen de construire pierre 
par pierre, Certes, mais donc en 
dur, la confédération dont beau 
coup révent sans savoir exacte- 
ment comment la rendre effi- 
cacs. 


ANDRÉ FONTAINE 


(2) Henry Kissinger. À la Mat 
son Blanche, Paris, Fayard, τ 1. 

(3) Paul Reuter. {nsriturions 

je Coll «Thémis», 

PUF. 


(4) International Herald Tri- 
bune du 9 janvier. 


ΡΒ. — Le Monde 8 annoncé le 
22 décembre qu'il cédait une de 
ses anciennes rotatives de la rue 
des Italiens au principal quotidien 
polonais d'aujourd'hui, Gazeta 
Wyborcza, associé à Solidamosc 


polonais ronts 

de la machine, qui doit &tre 
achevé avant le mois de mars. Le 
coût de ca démontage et de 
'acheminement 8 pu ἄτι couvert 
jusqu'à présent à 50 % par des 
dons divers. Reste à trouver 


générosité, 
lecteurs du Monde. (Solidarité 
France-Pologne, 18 rue de 
Varenne, 75007 Paris 
(CCP 1431804 Paris.} 


I s'agit, on l'a bien compris, 
d'une contribution essentielle au 
retour de la Ebertë de La presse en 
Pologne, le tirage de Gazera 
Wyborczs étant actuellement 
assuré sur un matériel primitif et 
dans des conditions relevant chs- 
que jour d'un véritable tour de 
force. 
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sacré méker! 


N'attendez pas, vous qui avez de 
l'ambition, c’est “16 livre à lire! 


Annette Colin-Simard, Le Journal du Dimanche 
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AL PES ΖΔ SIN PAS ON 


En quoi consiste ce métier bizarre ? Celui de 
patron. Journaliste, patron de presse, créateur du 
groupe Expansion, auteur de nombreux ouvrages 
fraitant de l’action, de sa pratique et de son 
éthique, Jean-Louis Servan-Schreiber propose 
une réflexion illustrée de nombreux exemples où 
se mélent l'expérience de l’auteur et une enquête 
approfondie que sa femme Perla Servan-Schreiber 
a menée avec lui auprès de dix grands patrons à 
la réussite incontestée. 


Téléjours 


“16 Métier de patron’ est à la fois un guide et 


une enquête. Carole Sandrel, Τ6 6 7jours 


Regard de patron sur les patrons. | 
Le Quotidien de Paris 


La profession de pañron, vue par la lorgnette d’ün 
grand patron. Une sorte d’introspection en 
somme. L'analyse précise et originale d'un art 
plus que d’un métier. La seconde partie du livre 
est l’œuvre de Perla Servan-Schreiber. Elle α΄ 
couché, sous forme de portraits, dix dinosaures 


du patronat francais, de Bouygues à Trigano en 
passant par Arnault et Lagardère. “Plus que des 
portraits, ce sont des confessions”. Après de 
longues discussions avec eux, avec leurs femmes 
ef leurs collaboratrices, Perla Servan-Schreiber 
a retracé la vie quotidienne de ces ‘aventuriers 
des temps modernes” avec beaucoup de 


sensibilité. ALP, Modame Figaro 


ΝΣ 
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EUROPE 


Le Conseil du front de salut 
national (CFSN}) estime que le 
décision prise vendredi 12 jan- 
vier « sous la pression de quel- 
ques milliers de manifestants, 
de mettre hors-la-loi» le Parti 
communiste roumain était trop 
« hâtive ». Les nouveaux diri- 
geants ont fait marche arrière 
et annoncé lorganisation d’un 
référandum sur l'avenir du PCR 
le 28 février. Les électeurs se 
prononceront également pour 
ou contre le rétablissement de 
la peine de mort. Ce revirement 
témoigne d’un profond malaise 
et de rivalités personnelles au 
sein de la direction du CFSN. 


BUCAREST 
de notre envoyés spéciale 


La révolution roumaine 2-t-elle 
perdu son romantisme, vendredi 
12 janvier, place de la Victoire à 
Bucarest ? C’est ce que craint fort 
l'écrivain Octavian Paler, ancien 
opposant à Ceausescu, qui expri- 
mait, dimanche à la Une de Roma- 
ia Libere, un sentiment de tris- 
tesse et d'amertume partagé par 
bien des Roumains avec le déses- 
treux face-à-face, vendredi, de 
manifestants surexcités et des diri- 

du Conseil du front de salut 
national (CFSN) gravement 
contestés. « On dirait que Ceau- 
sescu se venge, dit-il, lorsqu'on voit 
qu'après «ces longues années de 
monologue, nous ne sommes plus 
capables de dialoguer. Allons- 


ROUMANIE : flottements, revirements, attaques personnelles. 
Les divergences s’accentuent au sein du Conseil du front de salut national 


ποις donc nous laisser poursuivre 
par le fantôme de ce monstre ? » 
Après un sérieux flottement et 
un moment de panique qui l'a ame- 
née à sortir toute hôte trois 
is, dont un plaçant le PC 
hors la loi, pour livrer quelque 
chose à la foule (le Monde daté 14- 
15 janvier). la direction du CFSN 
a tenté de se ressaisir samedi. Déjà, 
dans la nuit, le premier ministre, 
M. Petre Roman, avait réussi à 
mettre fin à la manifestation en 
prenant la tête, non sans un certain 
courage, d'un cortège dont il 
décida qu'il devait aîler rendre un 


dernier aux martyrs de 
La révolution, place de l’Université. 
I] avait encore la voix cassée 
d'avoir tant crié, lorsqu'il est 
apparu, tard samedi soir, à la télé- 
vision pour l'équivalent roumain de 
ce qu'on appellerait en France une 
«causerie au coin du feu». en com- 


pagnie du président et du vice- 
président du CFSN, MM. Ion 
Liescu et Dumitru Maziu. 


Enfin, la journée de vendredi 
avait gravement meuacé l'unité du 
CFSN en laissant éclater devant 
les manifestants — et les caméres 
de télévision — une opposition 


de loi électorale auquel il travaille. 
La crise at-elle été surmontée 
pour autant ? Si les esprits sem- 
laient s'être apaisés dimanche — 
du moins à Bucarest car la situa- 
tion à Timisoara (où l'armée 
exerce provisoirement le pouvoir) 
et à Brasov, par exemple, est loin 
gré Kerr CFSN a posé 
en ἱ lus questions qu'il 
n'en a résolu. Les inquiétudes de la 
population roumaine sur Îles 
méthodes de gouvernement du 
Les et sur la présence de cone 
tes son sein persistent. 
CFSN n'a pas su les dissiper. Il a 
légiféré par décrets, entretenu 


ESPAGNE 


La plupart 


des 43 victimes 


de l'incendie de Saragosse ont péri asphyxiées 


MORT Ἢ 
de notre correspondant 

Quarante-trois personnes sont 

mortes dans La nuit du samedi 13 


trente personnes environ se trou- 
vaient dans l'établissement au 
moment de la catastrophe. 


dans l'obscurité. la porte de 
service principale permettait 
d'échapper à l'incendie. 

Les flammes rapide- 
ment une fumée qui envahit 
en quelques secondes tout l'établis- 


de l'oxyde cyanhydrique dont les 
piers qui sont pourtant arrivés pres- 
que immédiatement sur les lieux et 
ont réussi à éteindre lincendie en 
une quinzaine de minutes à peine, 
gout pu que constater l'irrépara- 

Ι6. 

Les autorités mumicipales de 
Saragosse, qui ont décrété un deuil 


tait toutes les normes légales de 
sécurité. Elles n'ont toutefois 


IRLANDE DU NORD 


Une bavure de l’armée britannique 
fait trois morts 


plastique imitant des armes à feu, 


qués, armés seulement de jouets en 
ont 
un 


Mme Nina Temple, une jeune 
femme souriante de trente- 
trois ans, est devenue, dimanci 

14 janvier, secrétaire général du 
Parti communiste de Grande- 
Bretagne. Fille de militants, entrée 
au parti à treize ans, elle succède à 


soixante-deux ans, qui exerçait ces 


25000 membres. I n'en à plus 
actuellement que 7 500. Toujours 
pro soviétique, ce parti minuscule, 
qui ἃ été brejnévien avec plus de 
conviction qu'il n'est aujourd'hui 
gorbatchévien, ne recueille que 
quelques dizaines de milliers de 
voix lors des élections et n’a aucun 
député, — (Corr.) 


du quartier catholique de Belfast, 
eu Irlande du Ils étaient en 
train de commettre un hold-up 
contre une officine de paris sur les 
courses lorsque le commando de 
soldats en civil, 8] Dr 
blement au Special Air Servi 
(SAS), est passé à proximité dans 
une voiture τ Les soldats 


pris pour des membres de 


Les trois hommes, John 
McNeill, Peter Thompson et 
Edward Hale, étaient bien connus 


Ὁ Procès pablies. — Un respor- 
sable du Front de salut national, 
M. Adrian Sirbu, a annoncé diman- 
che 14 janvier que plusieurs hauts 
dirigeants du régime Ceausescu 
ainsi que des membres de la Securi- 
tate comparaîtront au milieu de La 
semaine devant des tribunaux. Ces 
procès, at-il indiqué, « seront 
ouverts à la presse et au public ». 
Par ailleurs, Valentin Ceausescu, 
{π|5 aîné de l’ancien dictateur, a été 
présenté samedi, menottes aux 
mains, à La Ltenr roumaine, de 
même que plusieurs proches colla- 
borateurs de son père. — (Reuter.) 
Ὁ Syndicat étudiant. — Près de 
six rsonnes ont participé 
dimanche 14 janvier à Iasi (Molda- 
vie) à un meeting pour la création 
d'un syndicat estudiantin libre. La 
uouvelle organisation, qui refuse 
toute structure centralisée, sera 


Fambiguïté sur ses intentions dans 
le contexte des élections libres au 


inqui: ont éclaté au grand 
Joue vendredi devant des dirigeants 
1otalement surpris et désarmés. 


Dunitra Mazila 
fustigé... 


Bien des points demeurent 
préoccupants. Le premier concerne 
la campagne de presse, aux forts 
relents staliniens, déclenchée 


mière page, le limogeage de 
M. Mazilu du CFSN pour 
« atteinte grave à la politique de 
consensus national ». L'ancien rap- 
porteur de la commission des droits 
de l'homme des Nations unies, qui 
a eu les pires ennuis pour avoir 
tenté d'en dénoncer les violations 
dans son pays, y est accusé d'avoir 
été colonel de la Securitate — il 
reconnaît avoir dirigé « moins d'un 
an» l'école du ministère de l'inté- 
rieur, en 1964-1965, — d'avoir tué 
une personne dans un accident de 
voiture, d’avoir plagié des travaux 
universitaires et de s'être découvert 
dissident lorsqu'on [ui refusa de 
sortir de Roumanie pour aller 
« toucher des devises ». Dimanche, 


dirigée par M. Mihai Ungureanu, 
étudiant en histoire. — { AFP.) 
m Visite de M. Robert Badin- 
ter. — Le président du Conseï 
constitutionnel a fait samedi 13 et 
dimanche 14 janvier une visite à 
Bucarest « à {a demande des auto- 
rités roumaines ». de 
M. François Luchaire, professeur 
de droit, M. Badinter a eu des entre- 
tiens avec les représentants du nou- 
veau régime sur des questions de 
droit constitutionnel — { AFP.) 
a .- et de M. Genscher. — Le 
chef de la diplomatie ouest- 
est arrivé lundi 15 jan- 
vier à pour une visite de 
quarante-huit heures. Outre l'aide 
que la RFA peut apporter à la Rou- 
manie, les conversations doivent 
sur le sort de la minorité alle- 
mande à Sibiu et Timisoara, dans 
l'ouest du pays. — (A4FP.) ἢ 


c'était au tour de Adevarul [« La 
Vérité», qui 4 remplacé l'ancien 
organe du parti Scinteia} de 
demander sa démission sous la 
plume d’un «porte-parole des 
militaires » qui rappelle les liens de 
M. Mazilu avec la Securitate et 
laccuse d’avoir “encouragé ven- 
dredi per son opportunisme le 
chaos et l'anarchie > is que 
Romania Libera réitérait ses διῖα- 


ques de La veille en sou, t le 
vice-président du CNÊN d'avoir 
voulu renverser le numéro un, 
M. Iliescu, et en publiant le com- 
muniqué d'associations de juristes 
qui le jugent tout bonnement cou- 
pable de « haute trahison ». 

Ce genre d'attaque peut ouvrir 
la voie ἃ une série de règlements de 
comptes en cascade car, comme le 
fait remarquer un collaborateur de 
M. Mazilu, pour connaître aussi 
bien la bi phie de ce dernier « if 
faut sans doute avoir soi-même eu 
des liens avec la nn »… De 
ce jeu-là, bien peu de gens risquent 
de sortir intacts tant le régime 
Ceausescu savait pousser le moin- 
dre individu à se compromettre. 


… et Ion 
Iliescu encensé 


Autre point préoccupant : la 
manière dont les Roumains, et tour 
particulièrement à le télévision, 
chantent les louanges du président 
Iliescu. Samedi et dimanche, ont 
défilé sur les écrans toutes sortes 
d'employés, d'étudiants et de 
< Roumains moyens » qui ne trou- 
vaient pas de superlatifs assez forts 
pour i leur admiration à 
l'égard du leader du CFSN. Une 
employée des Editions techniques, 


u'avait dirigées M. lou Iliescu 
Après être tombé en disgrâce au 
parti, n'est-elle pas allée jusqu'à 
affirmer que «ἐπ entendan une 
voix qui ressemble à la sienne. elle 
de joie ? » Une telle pratique, à la 
longue, risque fort de rappeler aux 
Roumains les mauvais souvenirs 
d'un passé encore tout frais. 

Enfin, le nouveau revirement de 
lréquipe dirigeante sur l'interdic- 
tion du PC accro encore l'impres- 
sion de το ε πάν μᾶς le ΟΕ 
envisage-t-i eusement d'organi- 
ser dans les deux semaines et dens 
le chaos ambiant un référendum 
sur la peine de mort et Pabolition 
du PC? 

Si y a une chose qui unit sans 
doute ες nouveaux dirigeants et ia 
population de ce pays, C'est le sen- 
timent d'une amertume partagée. 
Qui peut-être heureux aujourd'hui 
en Roumanie? Les hommes au 
pouvoir aux prises avec Un pays ἘΠ 
ruine et avec les valets de l'ancien 
régime, car qui di 

jent-ils mettre ce ? 
Pat courints de justifier sans 
cesse leur légitimité, et qui n'ont 
pu, contrairement à leurs collègues 
polonais ou tchécoslovaques, pré- 
senter au peuple des « certificats 
d'opposition » ? Trois semaines 
après la révolution, la crise 
humaine et morale dans laquelle 
tant d'années de dictature ont 
longé les Roumains éclate plus 
Fort que jamais is sur un peuple trau- 
matisé, humilié, méfiant, en plein 
désarroi. « La confiance a disparu 
dans ce pays. le Front doit nous 
donner des raisons de lui faire 
confiance », implore un jeune étu- 
diant. Avant de partir, Ceausescu 

avait bien tout détruit. 
SYLVIE KAUFFMANN 


| Moscou dément l'existence 
| d’une «brouille» avec Pékin 


Il n'existe actuellement aucune 


brouil ille idéologique entre Pous et 
à αἴρετε, samedi jan- 
vies Le va Er mins Fe 


vice-pre: 
tique des affaires étrangères, 
M. Igor chev, dans un entre- 
tien diffusé par Radio-Moscou. 
M. Rogatchev, qui venait de 
s'entretenir ἃ Pékin avec les diri- 
gant chinois, a déclaré : « Ceïte 

ille, c'est quelque chose que 
certaines personnes aimeraient 
voir survenir entre πος deux Days, 
car ils estiment que la nor εν τῷ 
tion des relations sino-soviétiques 
constitue une menace εἰ πρῶ les pays 
tiers, I] peut y avoir des interpréta- 
tions divergentes même dans les 
meilleures familles et entre les 


meilleurs voisins, il n'y a rien de 
Je à cela > 

« On peut s'attendre dans un 

proche avenir à des rencontres 
sino-soviétiques de haut niveau, 

compris à une visite à Moscou du 

gremier ministre chinois, M. Li 

eng », ἃ également déclaré 

See Par 

ue, qui cipai 

lundi à Paris à la ÉUOp) des ere 

sentants des cinq membres 8- 


nents du de té des 
Nations unies sur le Cambodge, 
interviennent de temps après 
que M. Dem jaoping eut sévère: 
pen crise Ἢ dans ΓΗ dames 

ernes, ue de orbat- 
chev. -- (Ron 


FRIQUE 


TUNISIE 
Calculs et arrière-pensées pèseront 
sur le sommet maghrébin du 21 janvier 


TUNIS 
de notre correspondant 


L'Union du Maghreb arabe 
(UMA), créée le 17 février 1989 à 
Marrakech et gi L 
gressé d s la voie de 5 
objectif 


— Conseil de 
pération arabe et Communauté 
— est aussi 
Resto à savoir dans mesure 
ὅς Sncek des og μοὺς ἐὰ riche 
ment é dns Le 
bilatérales quelque temps, 


Mb 
ΜΠ 
ἥ 
PARENT 
= Êree a 
Η δ᾽ sl Ἢ F 


’incidents entre étudiants ou 
d'actes de violence contre le per- 


a: 
ἢ 


MAROC 
Arrestations 
de militants islamistes 


Les autorités ont ordonné Ia dis- 
solution du principal mouvement 
islamique du pays, Ad! oua Alih- 
sane (Justice et spiritualité) et ont 
fait arrêter la plupart de ses diri- 
geams, ont annoncé, dimanche 14 
Janvier, des porte-parole de l'orga- 
nisation. 


Six membres influents du 
bureau de l'Ad/ ouc Alihsane ont 
été arrêtés samedi par la police À 
Salé, près de Rabat, et leurs voi- 
tures ont été confisquées. La 
semaine dernière, des dizai 
d'autres militants ont ét£ placés en 
détention préventive dans diverses 
régions, nolamment sept d'entre 
ss Sidi Yahia, au nord de 

(a 


Le chef du mouvement, M. Abä 
Assalam Yassine, est en résidence 
surveillée à Salé depuis le 
30 décembre, selon les porte- 

arole. Trois membres de sa 

amille ont aussi été arrêtés 
samedi. 


. La police aurait informé M. Yas- 
sine, au cours de trois interroga- 
toires la semaine dernière, 


ALGÉRIE 
Agitation étudiante 


Un rassemblement a 616 je 
aisé, dimanche 14 janvier à Oran, 
pour tester Contre l'intervention 

forces de l'ordre la semaine 
dernière contre des étudiants qui 
manifestaient pour dénoncer la 
réduction de leurs bourses d'étude 
see récemment par les auto- 

Le 9 janvier, des aff: 
entre les forces de l'ordre e les êtur 
diants Ds l'Ecole nationale supé- 
rieure de l'enseignement ik 
CŒNSET) avaient fait, aie de 


siège de l'Assemblée, 

πβιϊοπαὶς à | Populaire 

venus des universités de Bab- 
Tia 


(Alger), di 
(en Kabylie) de Sétif et de M'Sila 
(dans " t algérien), ent 
à être fixés sur fa nature des 
dipiômes sanctionnant études 
la quelité de l'es τε ἐς 


‘enseigneruen 
dans les universités, ainsi 
accès à l'emploi À Lie 
études, — (AP) + Fin de leurs 


{τι 


Tr. 


-- “--....-.-. ᾿.. 


nl ΞΡ ΤΗΣ ΘΕΕ υυΝ, 


φ. 


-" 
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quipe_dirigean 
on du PC accroît οἱ ira 
on de confusion : Je Che 
ivisage-t-il séri oran" 
7 dans les deux semaines et ὡς 
; τῶ ambiant un réf ue 
spa pere de mort et l'abolition 
S'il y ἃ vne chose qui uni 
joute les Nouveaux εἰκόνος ἣν ps 
pulation de ce pays, c'est le pi 
pe ἴω une amertume Partagée 
être heureux aujourd 
‘8 Roumanie ? Les Hommes ἐν 
Jouvoir AUX prises avec un pays 
ine et avec les valers de lance 
régime. Car qui d'autres 
pourraient-ils meture à leur Place 9 
— sont contraints de justifier san 
cesse leur légitimité et qui n° 
pu, contrairement à leurs coil es 
polonais ou tchécoslovaques, pré. 
senter au peuple dés - certifie 
d'opposition » ? Trois SéMaines 
après [a révolution, la crise 
humaine et morale dans laquelle 
tant d'années de dictature ET 
plongé les Roumains éclate plus 
fort que jamais sur un peuple rap. 
matisé, bumilié, méfiant, en plein 
désarroi. « La confiance a disparu 
dans ce ᾿ς, le Front doit nous 
donner des raisons de lui faire 
confiance », implore un jeune ἔμ. 
diant. Avant de partir, Ceausesoy 
avait biea tout décruit. 


SYLVIE KAUFFMANN 


nt l'existence 
le» avec Pékin 


meilleurs voisins, il n'\ a rien de 
serrible & celu. - 

e On peut s'attendre dons un 
procke averir à des rencontres 
sino-soviétiques de hzut niveau. y 
compris ἃ une visile ἃ Moscou du 
premier ministre chinois, M. Li 
Peng =, ἃ égalemer: déclaré 
M. Rogstches. Les propos du vice. 
ministre soviétique. qui participa 
lundi à Paris à }a réunion des repré. 
sertanis des cing membres perma- 
nents Cu Conseil de sécurité des 
Narons uries sur le Camoodge, 
interviennent peu de temps après 
que M. Deng Kteumne eut sévêre- 
ment criique, dans des documents 
internes. Le poltuque de M. Gorbat- 
cher. = : Reuter.: 
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- laisser une parcelle de pouvoir au 


DIPLOMATIE 


La relance de la négociation sur le Cambodge 


Les cinq membres permanents du Conseil de sécurité 
discutent à Paris d'un mandat de ONU 


Une réunion, lundi 15 et 
mardi 16 janvier à Paris, des 
cinq membres pérmanénts du 
Conseï de sécurité de l'ONU, 
devrait marquer la relance, sur 
de nouvelles basses, de la négo- 
cistion du conflit cambodgien. 
Les représentants des « Cinq » 
(Chine, Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne et Union 
soviétique) étudient, notam- 
ment. la possibilité de mettre 
en place au Cambodgs, jusqu'à 
la tenue d'élections kbres, une 
administration provisoire sous 
tutelle des Nations unies. 

Les leçons de l'échec de la 
Conférence internationale sur le 
Cambodge, réunie en août dernier 
à Paris, ont été tirées. Le Vietnam 
a d'abord, fin septembre, achevé le 
retrait de ses troupes. Dans un 
deuxième temps, devant la diffi- 
culté d'aboutir à un réglement glo- 
bal du conflit, la Thaïlande à pro- 
posé de procéder « pas à pas -, une 
méthode qui a fait son chemin 
depuis. Avec le concours de 
l'ONU. ont dit en substance les 
Thaïlandais, commençons par 
imposer un « cesssez-le-feu sur 
place» εἰ vérifier la réalité du 
retrait vietnamien. 

Dans La foulée, pour surmonter 


l'obstacie le plus sérieux à rout- 


règlement — l'impossibilité de for- 
mer un gouvernement provisoire 
cambodgien comprenant toutes fes 
factions, donc incluant les Khmers 
rouges, — les Australiens ont pro- 
posé que l'ONU soit associée à 
l'administrauion isoire du pays. 
lusqu'alors, il n'avait été envisagé 
confier anx Nations umies que 
1rois tâches : la vérification du 
retrait vietnamien, le contrôle du 
cessez-le-feu et La supervision 
d'élections. 

Depuis lors, tandis que Îcs 
rillas” + suriout celle _. 
rouges, tente de renforcer leur pré- 
sence sur le terrain, le conflit cam- 
bodgien fair l'objet d’un intense’. 
ballet diplomatique. M. Michel 

vice-ministre australien 

des affaires étrangères, a fait le 
tour des capitales intéressées pour 
négocier son plan et le peaufiner. 
Les consultations se multiplient 
entre les « Cinq ». 


Pour un moratoire 
sur les aïdes militaires 


L'Indonésie s'efforce de réunir, 
le mois prochain à Djakarta, les 
factions cambodgiennes. De leur 
cûté, après avoir annoncé la sus- 
pension de leurs propres livraïsons 

matériel de guerre à Phnom- 
Penh, les Soviétiques se prononcent 
pour un moratoire sur les aides 
militaires à tous les camps, une 
mesure dont Washington accepte 
le principe. 

Alors que la réunion des 
. «Cinq» à Paris était déjà annon- 
cée officiellement, M. François 
Mitterrand a, de son côté, jugé sans 
doute la situation assez müre pour 
annoncer qu'à ses yeux, les 
du jeu avaient change. Il a té 
de la présence à Paris, jeudi der- 
nier, du premier ministre japonais 
pour glisser qu'« aucun 
n'est acceptable avec les Khmers 
rouges » εἰ qu'il est « souhaitable 
que la Chine joue un rôle positif = 
dans le quête d'un règlement. 

La France reprend ainsi, sur le 
plan diplomatique. l'initiative. 
Tout n’est pas réglé pour autant. 
Le «plan Evans» — du nom du 
ministre australien des affaires 

— prévoit, prudemment, 
plusieurs options. Chinois et 
του; ent donner 

leur aval à Fe mandat administra istratif 
de l'ONU es cas de dissolution du 
gouvernement actuel de M. Hun 
Sen. De leur côté, Phom-Penh Ke 


toujours, sur le fond, au même obs- 
tacle, La Chine et les Khmers 
rouges, auxquels le prince Siha- 
nouk emboîts le pas, ne veulent pas 


régime actuel de Phnom-Penh sauf, 
bien entendu, pres cadre μῆς 
vernement quadripartite 

RC Eu Sen et re ne ee 
toujours entendre parler. 

son côté, À premier ministre cam- 
bodgien ne veut ni de Khmers 
rouges dans son gouvernement ni 


du « démantèlement » de son 
régime réclamé par Sihanouk. 

1, depuis l'échec de la 
Conférence de Paris, plusieurs 
développements ant quelque peu 
modifié les données du conflit et 
laissent penser qu’un règlement est 
enfin concevable. 

Sur le terrain, tes Khmers rouges 
ont démontré qu'ils étaient, de loin, 
la guérilla la us forte en frappant 
aux portes de Battambang, 
deuxième ville du pays, en s'infik 
tirant dans plusieurs provinces pro- 
ches de la capitale et en aanonçant 
leur intention de reprendre ie 
contrôle des temples d'Angkor et 
de La ville voisine de Siem-Reap. 
Du coup, ils ont ravivé le spectre 
de leur retour au pouvoir et provo- 
qué un mouvement d'opinion très 
défavorable en Occident, lequel 
explique, dans une certaine 
mesure, les distances prises par 
certains gouvernements — L 
Londres — à l'égard de la coalition 
que préside le prince Sihanouk. 


Pressions convergentes 
sur Pékin 


Même Washington aurait 
récemment assoupli sa position, 
encore que l'on ne sache pas exac- 
tement sur quel point. On ignore 
encore si le gouvernement améri- 
Cuin est prét à se départir d'une 
hostilité sans partage à l'égard de 
Hanoï ct de Phnom-Penh. Mais il 
Ὡς veut Sûrement pas être de reste 
au Cas où un - rapprochement - 
catre la Chine et le Viemam, évo- 


Les Etats-Unis, la Colombie, le 
Pérou et La Bolivie sont parvenus, 
dimanche 14 janvier, à un accord 
sur le Ρ̓ ent d'une sfemne 
contre la drogue avec une par 
pation plus importante de l'armée 
ct un financement accru des Etats- 
des délégations des quatre Fr 

vie, 


en Colombie, le prési- 
es orge Bush et les chefs 

ta trois producteurs 
de cocaïne. ad 


« Pour la première jois, les qua- 
tre pays constituerom un from 


commun faire face au très 
ge blème de la drogue », a 
it le ministre bolivien des affaires 


AMÉRIQUES 


qué la semaine dernière à Pékin, 
s'amorcerait enfin. En tout cas, 
pour la première fois depuis des 
mois, Vietnamiens et Chinois vien- 
aent de reprendre langue. 

Enfin, dernier élément positif, 
les grandes puissances semblent, 
davaniage que par Le passé, s'impli- 
quer dans La recherche d'un règle- 
ment, ce qui n'avait pas té Le cas 
en aoùt à Paris, ét M. Rokhnd 
Dumas, à l'issue de por conte 
rence, n'avait pas manq le 
déplorer. Ce qui veut dire que li 
Chine fait aujourd'hui l'objet de 


les puissances 
occidentales de ne pas l'abandon. 
ner sous prétexte qu'il reste l'allié 
des Khmers 
Les discussions de Paris, lundi et 
mardi, au niveau des « Asiati- 
ques» des ministères des affaires 
étrangères, s'annoncent donc sous 
des auspices plus favorables. Mais 


leur résultat dépendra avant Lout 
de Pekin. Après les revers subis par 
le socialisme en Europe de l'Est, la 
Chine estime-t-clle ἐς moment venu 
d'une réconciliation avec le Viet- 
nam, afin d'assurer la stabilité de 
son «pré carré» régional ct de 
favoriser {a normalisation de ses 
relations avec les autres puis- 
sances ? Les Chinois seront peut- 
Etre au moins contraints, à Paris, 
de renoncer à la discréti ne 
ont preuve, ce qui ne préjuge pas 
pour autant de leur réponse. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


La lntie contre la drogue 
Accord entre quatre pays américains 


étrangères, M. Carlos Iturralde, à 
l'issue de. la rencontre toire 


après le sommet. — { Reurer.} 


FÉROU 


Deux Français assassinés 
par le Sentier lumineux 


Deux jeunes Français ont ét 
assassinés, samedi 13 janvier, 
par des membres de l'organisa- 
tion de guérilla Sentier lumineux 
dans une région andine du sud 
du Pérou. Stéphane Nilo 
Marino, 26 ans, et Christelle 
Berthelot, 23 ans, effectuaient 
un voyage touristique et se trou 
vaient à bord d’un autocar sur 
une route reliant Ayacncho à 
Cuzco, lorsque le véhicule a δτξ 
intercepté par une centaine de 
guérilleros du Sentier lumineux, 
selon un communiqué militaire. 
Les assaillants ont fait descendre 
tous les passagers, leur ont 
réclamé de l'argent et les ont 
exhortés à soutenir la guérilla. 
Les deux Français ont été 
séparés des autres voyageurs ct 
abattus. La police a été préverme 
par les passagers qui avaient pu 
poursuivre leur route. 

Le région située entre 
cho (575 km au sud-est de 
Lima), bastion du Sentier lumi- 
neux, et Cuzco (1135 km au 
sud-est de Lima), ancienne cité 
τὸς comme extrêmement dange- 
reuse par les autorités péru- 
viennes. La guérilla y lance 
fréquemment des attaques 
contre des villages et intercepte 
des véhicules pour rançonner les 
passagers. Non loin de cette 
même région, deux coopérants 
français, Thomas Pellissier et 
Corinne Seguin, avaient été 
assassinés par le Sentier lumi- 


meux en décembre 1988 dans le 


développement agricole 


*(CICDA). 


Le ministre de la Défense, 
M. Julio Velasquez Giacarini, a 
par ailleurs, présenté sa démis- 
sion dimanche, à la suite de 
l'assassinat de son prédécesseur, 
dont il avait en charge {a sécu- 


. rité. Le meurtre est imputé aux 


guérilleros du mouvement Tupac 


Amaru (pro-cubain). —- (AFP, 
Reuter). 


par les bombarde- 
ments et les incendies. — {AFP} 
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ISRAEL 
M. Shamir vent installer 
les nouveaux immigrants soviétiques 
en Cisjordanie et à Gaza 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Le jer mini israëli 
M. fizhak Shamir. entend bien ins- 
taller Lx nouvelle vague d'immi- 
grants juifs soviétiques dans les ter- 
ritoires occupés de Cisjordanie et 
de Gaza. Le éhef de La droite natio- 


chaq 

en d'URSS {le Monde 
ren 

M. Shamir avait rarement été 
aussi franc, sans doute par souci de 
ne pas heurter les Etats-Unis, Cene 
fois, s'adressant dans La soirée à un 
groupe de vieux militants du 
Likoud à Tel-Aviv, il a eu μα 
accents triomphalisies pour 
μετ « certe « alya (vague d'immi- 
gration) > qui va loul résoudre 
(-..} comme tous les miracles qui 
ont toujours sauvé le peuple 
juif =: « Dans ci 
PoOurrons 


reconnaitre le 
pays, at-il laré, 1out aura 
— les gens, la manière dont 


empêchant qu'Israël, dans ses fron- 
tières actuelles, ne devienne très 
vite un Etat binational, avec un 
nombre égal de Juifs et d'Arabes. 
M. Shamir, dont les propos sont 
rapportés par La presse, a souligné 

cœrute «grande immigration 
nécessitait] un Grand Israël»: 
« nous avons besoin d'espace pour 
héberger tous ces gens >, a-tl 
ajouté. 

IL a assuré que l’afflux des Juifs 
soviétiques — qui se fait au nom du 
principe de 15 réunion des familles 
— démoralisait les Arabes : 


nistration israélienne en 
nie est de plus en pins sévère qnant 
à l’autorisation de la réunion des 


T'Etat a indiqué que les enquêteurs 
avaient été aidés par le FBI (police 
Fédérale des Etats-Unis), la police 
espagnole, Scotland Yard et le Ser- 
vice d'enquêtes du Canada. 

inq militaires ont été 
interpellés dans le cadre de 
renquête. 


Les six dont ci 
gne Leger pi Li ke 
16 novembre dernier dans les 


d'ori- 


Un dirigeant de la gauche salva- 
dorienne, Hector Oqueli, a d'autre 
part été assassiné vendredi au Gua- 
termala ainsi qu'un militant guaté- 
maltèque, Gilda Flores. Les deux 
bommes avaient été enlevés alors 


auteurs du crime ». — (AFP.) 


Etranger — y compris dans ke cas de 
couples avec enfants 

La déclaration de M. Sbamir 
intervient au moment où le gouver- 
nement israélien souhaite que 
l'administration américaine lui 


lars — destinés à fisancer des 
ments pour les Juifs soviétiques. 

principe, la position américaine ep 
de n'accorder certe garantie que si 
les sommes en question ne sont pas 
investies dans les territoires 


zbak Rabin, actuellement à 
Washington, pour 


L'ocenpation de l'ambassade du Liban à Paris 


EGYPTÉ 
L'organisation 
des droits de l’homme 
dénonce la toriure 
LE CAIRE 
de notre correspondant 
L'organisa 


tion ἦν des 
droits de l'homme a dans 
un rapport distribué dimanche 
14 janvier, la généralisation de la 
er ner rien 

à Badr était ministre de l'inté- 


nouveau ministre de l'intérieur, le 
général Abdel Halim Moussa, a 
démenti les accusations de l'organi- 

L'organisation avait déjà 
dénoncé la pratique de la torture 
en août dernier. Quelques mois 
plus τὸς (le Monde du 11 mai 
1989), Amnesty International 
avait publié un long rapport sur Les 


violations des droits des prisonniers 
politiques et sur Îe torture. Le gou- 
vernement égyptien avait rejeté le 
rapport d'Amnesty. 


AB. 


Le général Aoun encourage ses partisans 


Le général libanais, Michel 


Aoun a encouragé, dimanche 


14 janvier, ses partisans qui occu- 


ᾳ 

pent l'ambassade du Liban à Paris, 
en s'adressant à eux par téléphone. 
Filmé en même temps par 18 télévi- 
sion, qu'il contrôle, le général a 
exprimé son «admiration» aux 
manifestants et qualifié leur initia- 
tive de « véritable acte de résis- 
tance contre l'occupation et ses 
agents ». 


pas 
dû lui faire changer de position, et 


avait 
baissé de plus d'un mètre à ta 
frontière syrienne, a-t-on 
constaté dimanche 14 jan- 
vier,à Barak ἃ 60 km en aval 
du barrage Ataturk [le Monde 
daté 13 et 14 janvier). 
Peu après l'interruption, 
samedi ès-midi, du cours 


été prises pour ne pes Causer 
de gêne aux pays voisins ». | a 
réaffirmé airisi la volonté 
d'Ankara de procéder à cette 


Venez rencontrer une 


ou Moyen-Orient. 


Baisse de plus d'un mètre 
du niveau de l'Euphrate 
après 


CENTRE INTERNATIONAL 
POUR LA PAIX AU MOYEN-ORIENT 


Deux ans après le début de l'intifada, 
il est urgent que s'ouvre 
le dialogue israélo-palestinien. 


Le 17 janvier 1990 à 20 h 30 au CENTRE RACHL 
30, bd du Port-Royal, 75005 Paris 


Sous la présidence d'Elisobeth Badinter. 
— Ahoron Yoriv, général de réserve, ancien ministre, directeur 
du Centre d'études strotégiques de l'université de Te-Aviv. 
— Yoël Doyon, écrivoin et membre du comité directeur du Port 
ES. 
- Zeev Stemhell, historien, professeur à l'université de 
Jérusalem. 
— Arieh Yoari, directeur du Centre intemational pour la paix 


Soutien : M. Cheria CCP Paris n° 23014 61 V. 


spé qu'il id 
son attitude. Nous assurons cepen- 
dan: le peuple et le gouvernement 
français de notre amirié », a- til 
ajouté, sans autre ision sur 
l'éventuel « marché» franco- 
saoudien auquel il semblait faire 
allusion. 


Les partisans du général 
occupent, depuis jeudi, les locaux 
de l'ambassade pour protester 
contre un mouvement diplomati- 
que décidé par le gouvernement de 
M. Salim Hoss, que le général 
Aoun refuse de reconnaître. Ce 
mouvement concerne, entre autres, 
Fambassadeur du Liban à Paris, 
M. Fouad Turk, mnt£ à Berne, 


Aoun 


opération « technique », 
du 


en eau dans l'irrigation de 
leurs terres. On indique que les 
conséquences de l'interruption 
du débit fluvial, qui touchera 
quelque 1,5 million d'agricut- 
teurs irakiens utilisant les eaux 
de l’Euphrate, ne Seront pas 

il cavent plusieurs 
jours », étant donné que le 
cours d'eau traverse plus d'un 


Le journal irakien ΑἹ Thsawre, 
organe du parti Baas au pou- 
voir à Bagdad, a imputé à la 
Turquie .la responsabilité de 
l'ahsence d'un accord entre les 


isroélienne. 


sus es POLITIQUE ne 


La réunion du comité 


L'unanimi ité s'est faite assez vite au sein du pre. 
samedi soir, a rapidement pris acte de l'inutilité de  mier, une rédaction de compromis étant trouvée 
discuter d'un éventuel texte commun. Les avec le courant Socialisme et République de 
échanges ont porté sur l'organisation du débat M. Chevènement qui butait, jusqu'alors,sur la 
j référence à l'Europe des Douze. | 
Saïisi de cent dix-huit propositions de modifica- 
tion des statuts, l'autre groupe de travail n'est ἬΝ. 
parvenu à s'entendre, tard dans la nuit, que Sur La: : 
une dizaine d'entre elles, dont la principale prévoit 
la réunion d'une convention nationale deux fois 


fur comité directeur. Après l'accord passé, dans La commission des résolutions.qui s'est réunie 
la nuit du 12 au 13 janvier, entre MM. Pierre Mau- 
roy, Lionel Jospin et Louis Mermaz, [8 configura- 
tion des principaux courants était fixée et n’a pas 

Ceux-ci ont seulement été l'occasion, pour les 
dirigeants, de définir leur position dans la cam- 
pagne qui va s'ouvrir devant les militants. Les ani- 
mateurs de tendances minoritaires ont tenté, pour 
leur part, au fil de leurs interventions en séance, 


d'étayer politiquement les rapprochements qu'ils 


Le comité directeur du Parti socialiste s'est 
séparé dimanche 14 janvier, après avoir enregistré 
te dépôt de sept motions en vue du congrès qui se 
réunira à Rennes du 15 au 18 mars prochain. Ces 
motions auront pour premiers signataires, dans 
l'ordre de leur présentation {tiré au sort, sauf pour 
celle du premier secrétaire), M. Pierre Mauroy, 
M. Jean Poperen, M. Michel Rocard, M. Jean-Luc 
Méfenchon, M. Laurent Fabius, M— Marie-Noëlle 
Lienemann, M. Jean-Pierre Chevènement. 

chef de file annexera à son texte, le 


parti pour être habilités à prendre part aux votes 
dans les sections. 

La commission s'est subdivisée, ensuite, en 
deux groupes de travail consacrés au projet de 
nouvelle déclaration de principes et aux modifica- 


17 janvier au plus tard, la liste de ses candidats au 


négociaient en coulisse. 


tions des statuts. 


par an. 


Sept motions seront soumises au vote des militants 


Après M. Mauroy, qui a ouvert 
la réunion du comité directeur. 
samedi, en déclarant que la divi- 
sion du courant dirigeant fera que 
«des choses ne seront 45 
comme elles sont aujourd'hui » au 
sein du PS (/e Monde daté 14-15 
janvier), M. Henri Emmanuelli, 
numéro deux du parti, ἃ 
que. si « la des militants 
souhaitent le de », ils ne font 
pas « de la division la condition 
de la clarté ν pas plus qu'ils 
n'« appréri que d'on 
réduise leur vote à un sondage de 
popularité ». 

« Jusqu'ici, 
député des Landes, nous nous 
sommes enorgueillis de voter sur 
des idées el non pas sur des 
hommes. Il serai, à mes yeux, 
tout à fait regrettable que, au 
moment où d'autres formations se 
mellent en ièle de nous imiter — 
avec fracas, il est vrai, — nous 
sions le parcours inverse. Nulle 
part je n'ai entendu dire le 
parti soit ἃ la. e de 
l'homme providentiel. Je le sens 
plutôt à la recherche de lui-même: 
ei cette recherche ne peut passer 
que par le débat sur les idées. » 

M. Rocard ἃ déclaré que, si le 
débat entre les socialistes est 
« légitime » et « nécessaire ". il 
n'y a lieu de voter que quand 
« doit ètre tranchée une question 
pour laquelle existent des réponses 
différentes ». Or. selon le premier 
ministre, s'il existe « quelques 
nuances sur δἰ ou sujet ». Si, 
même, « certains » " pourrais 

roposer «une poli 
εὶς ». cela justi ferait da préten- 

de «deux motions au 
plus ». accompagnées d'éventuels 
amendements, mais pas celle de 
plus d'une demi-douzaine de 
textes. M. a exprimé sa 
crainte des “ débats de per- 
sonnes », dans lequels « on essaie 
de blesser» plutôt que de 
« LOnVAIncre ». 


Appelant les socialistes à faire 


a continué le 


reu ve responsabilité ». 
Rocard ἃ souli qu'«onn'a 
jamais vu un gagner les élec- 


tions en pratiquant l'opposition à 
son propre gouvernement ». « Nos 
chances sont entières de gene les 
élections de 1993, a le 
premier ministre . Les réformes 


de fond que nous avons engagèes, 
des vastes chantiers que nous avons 
ouverts, les transformations dura- 
bles que nous avons initiées seront 
perceptibles par tous au moment 
tun, et noire bilan. aujour- 
# ui déjà et demain plus encore. 
sera gage de succès. Mais il y à à 
cela une condition évidente : que 
tous ces acquis ne Soient pas = 
grès par ceux-là mêmes qui doi- 
vent en ètre fiers. que l'i du 
gouvernement ne Soil pas ra 
cie par ceux-là mêmes qui doivent 
s'y reconnaitre, que son autorité 
ne soif pas par un soutien 
insuffisant du parti majoritaire. » 
« Je ne dirai jamais aux mili- 
tants autre chose que ce que je dis 
au pays iouf entier, a assuré le 
premier ministre, La seule cam- 
pagne que je ferai pour ce congrès 
serz celle dé mon action quoii- 
dienne au côté du président de Ja 
République et à la tête du gouver- 
nemenz (...) Permettre au prèsi- 
dent de la République de mettre 
en œuvre les hautes ambitions 
qu'il nourrit pour les Français, 
pour la France et pour l'Europe, 
c'est cela, aujourd'hui. que j'ap- 
pelle être mitterrandiste. » 

. M. Fabius ἃ justifié la présenta- 
tion de sa propre motion en 
expliquant qu’ « un nouveau siè- 
clé παῖ! ». « On conviendra. a-+-il 
lancé, que cela mérite un débat ! » 
Le, président de l'Assemblée 
nationale a cité six thèmes de dis- 
cussion : #dquelle politique 
devons-nous mener pour 
ns du pays et 
aux attentes de_ notre électo- 
rat ἕν « quelle Europe voulons- 
nous construire ? »n:  « quelle 
conception du socialisme ? » ; 
« quelles alliances électorales ? » : 
« quelles rela ions entre ἐφ Part 
socialiste et le gouvernement ? » : 
“enfin εἰ d'abord, quel Pari 
socialiste ? », « Par rapport à la 
politique menée, at-il dit. nous 
mettons l'accent sur l'égalité ; par 
rap, au parti lui-meme, nous 
insistons sur son nécessaire renou- 
veau. » 


débats . du 
M. Fabius refuse d'« en conclure 
qu'il n'y ait plus place pour la dis- 
cussion ». « Je risquerai. d'ail- 


leurs, a-t-il ajouté. le pronostic 
que certains qui, aujourd'hui 
si i, affirment qu'il n'y a de 
différence sur rien seront 1entés de 
decouvrir lundi qu'il y en a Je 
souhaite plutôt ge alors, on ne 
charge pas trop la barque et yon 
ne passe trop vite d'un 
extrème à είτε. » L'ancien 
mier ministre souhaite. en effet, 
que. à la veille du congrès, « les 
représentants des iextes issus de la 
Jamille mitterrandiste se rèéunis- 
sent afin de discuter ensemble des 
choix d'orientation et d'organisa- 
tion du parti sur la base des indi- 
cations des militants ». 

M. Fabius a exprimé, enfin, sa 
volonté de sy: à la fin du 
congrès, car, 4-t-il observé. « {ous 
des textes, en tour cas le nôtre, ont 
vocation à pi Tr une synthèse 
sur la base des analyses qu'ils 
expriment. des projets qu'ils déve. 
doppent, des militants qui les sou- 
tiennent ». Î\ a évoqué deux bases 
de synthèse ibles : les événe- 
ments de l'Est et leurs consé- 
quences, qui Tamen ent. notam- 
ment, à approuver ja proposition 
d'assises du socialisme, ouvertes 
aux anciens communistes, que 
M. Poperen avait faite le 7 jan- 
vier ; la rénovation du PS, pour 
laquelle il propose un « contrat » 
dont les militants pourront 
fier l'exécution à l'occasion, de 
conventions nationales bian- 
nuelles. « Le Parii socialiste et la 
gauche ont besoin d'un nouveau 
souffle », ἃ déclaré en conclusion 
M. Fabius. 


M. Chevènement : 
« sans famille » 


« Je vois que la famille, au 
Parti socialiste, est une valeur en 
ἢ», à ironisé M. Chevène- 

ment, en observant, toutefois. 
qu'il n’y ἃ « qu'une seule famille 
reconnue. légitime (..). ce qui 
montre que, au Parti socialiste, au 
moins. les valeurs pairiarcales 
aussi se portent bien ». Revendi- 


quant pour son course d'être 


« sans + et 

« sa liberté de pensée », le minis- 
τε de x Pers a émis Jui pussi. 
le souhait que le congrès 
Rennes donne au PS « ἰδ souffle 
dont il a besoin » pour répondre 


La fin des mitterrandistes 


la 
rigueur, en 1983, puis le refus des 
communistes d'entrer da 


çois Minerrand avec M. Michel 
Rocard pour l'élection présidentielle 


de 1988, puis de la nomination du 
second 


en an de le pays, est devenu 
aussi à que le fut autrefois 


Σ ἢ 
lorsque M. Rocard revendique ce 
titre ὃ Ce n'est pas encore être rocar- 
dien, mais ce n'est plus être antiro- 


chon se sont que leur fan- 
fare amti-« deuxième gauche » jouait 
à contre temps et que pérsonne ne 
voulait l'intégrer à son orchestre. À 
l'inverse,  l'ex-ultra-rocardienne 
Mari à nn, qui figure 
sur la iste noire personnelle du chef 
de l'Etat, n’a pas non plus trouvé à 
se ceser. 

minoritaire, avait Cru pouvoir se don- 
ner, en mai 1588, la mission de gar- 
der la «vieille maison» mitterran- 
diste, et qui s'était efforcé d'en 
recoller les morceaux, ἃ échoué. 


M. Jean-Pierre Chevènement le lui 
avai signifié vertement en déclarent, 
sur la Cinq, que le premier secrétaire 


n'est pas l'homme «je mieux 
adapté » pour sssurer le nécessaire 
« changement de cap » du parti. Sa 


par Patrick Jarreau 


Privés de ce qui les unissait, les 
j divisés. Le 


mitierrandistes 5e somt 


pour eux-mêmes la direction du PS . 
Ils accepteront un compromis avec 
de per que M Fate, reel 
. Fabius. le- 

paru que Κι 


ment, ki 


Ensuite, l vote des mifams per- 
metre au ä de l'Assemblée 
nationsk soit de sortir de la condi- 
tion seconde qu'il estime lui être faite 
au sein du PS -- et, dans cette hypo- 
isa, de suppianter peut-être 
. ἐπ COMMISE partenaire d'un 
accord avec M. Rocard, — soit, seule- 
ment, de transformer cette situation 
subie en celle, revendiqués, de mino- 
rité structurée et agissante, que l'ac- 
tuel premier ministre et les siens 
avaient dû assumer pendant dix ans. 
Le raïliemem de M. Mermaz et de 
ceux qui, comme lui, n'avaient que 
leur mitterrandisme pour 1out 


bagage, sans courant ni réseau com- 
parables à ceux des autres « élé- 


représenté au futur comité directeur. 
S'y sont ajoutés les choix de certains 
allés du président du k 
liste de l'Assemblée nationale, 


* tenu dans ls soirée du 11 janvier à 


Bruxelles, d'appuyer M. Jospin, ἃ 
précipité l'accord. 


Plus s 

dent de la République, M. Gilbert Mit- 
terrand, député et premier secrétaire 
fédéral de la Gironde, appuie 


ne « défis que [lui] jette la réa- 
lité ». 
Le premier de ces défis est la 


Rae ie EN En 


ques cela compore +, comme 
Fétaient effondi les empires 
ottoman, austro-hongrois et russe 
au. début FE τὲ le. L 

s'ajoute, at-il souligné, la ques- 
tion allemande, qui « ne peui être 


Deuxième défi : « L'effondre- 


ques du léninisme sont en train 
"ère {.. 


discréditer le socialisme démocra- 
dû €eL, plus néralement. ioute 

ue «l'échec de Lénine» 
devienne « la victoire de Blum ». 
a+-il expliqué, encore faut-il que 
les socialistes soient « Ca, s de 
{ransformer » la société capita- 
iste. 


pour . à 
μή une Siralègie ». < Nous en 


avions une, at-il dit, avant 1981 : 
ἦγ le pouvoir par l'union de 

la rauche autour de François Mir- 
terrand. Depuis, nous nous cher- 
chons : nous réagissons seulement 
par ra, aux gouvernements 
successi}s. » Le ministre des rela- 
tions avec le Parlement a résumé 
ses propositions : le « contrat 
pour le progrès social » entre les 
partenaires sociaux : le refus de 
privilégier la « différence » (allu- 
Sion au « droit à la différence ») 
entre « travailleurs français εἰ 
défense de la laïr- 


étrangers v : 


ἘῈ 


« perspectives nouvelles » devant 
leur « base sociale » s'ils veulent 


« avoir quelques chances, des’ 


s τό ἢ" er 
en 1993». Le ident du 
groupe socialiste l'Assemblée 
nationale ἃ expliqué que la réno- 
vation du parti « n'es! pas un pro- 

éme de personnes » mais «un 
problème d'équipe ». 11 a affirmé 
que le « rassemble- 
ment » ses amis et 


tion ». Le ministre de l'éducation 
nationale a plaisanté sur le « jeu 
des sepi familles » — « Passe-moi 
un père Mélenchon», «Je te 
demande une fille Marie-Noëlle 
Lienemann » - et il a précisé sa 
position et celle de ses alliés : 
« Nous espérons, z-t-il dit, obtenir 
du vote des militants ([--.} un 
assentiment, une force qui nous 
permettront d'être ou de rester le 
courant autour duquel pourra, de 
façon solide et constructive. se ras- 
sembler, ensuite. le reste du 
parti. » 

L'ancien premier secrétaire a 
parlé ensuite de la situation à 
l'est de l'Europe. en refusant la 
« tonalité un trop pessimiste » 
de certaines interventions précé- 


Au cours de la discussion de 
la commission des résolutions 
sur les conditions de vote, l'ex- 
courant e A-B », c'est-à-dire les 
mitterrandistes et les mau- 
royistes, moins M. Poperen, a 
défendu la règle selon laquelle 
tes adhérents devraient être à 
jour da leurs cotisations pour 
1989, tandis que les autres 
courants demandaient qu'ils 
fussent aussi titulaires de la 
carte 1990, avec son timbre 
annuel, et des deux premiers 
timbres mensuels, puisque les 
votes auront lieu entre le 
25 février et le 10 mars. 

L'enjeu, pour les « rigo- 
ristes », étan de rendre plus 


Les conditions de vote des militants 


dentes. Ce qui se passe. a-t-il sou- 
ligné, « c'est le mouvement de la 
démocratie qui met à bas le totali- 
rarisme », C'est-à-dire un « phéno- 
mène politique et historique entiè- 
rement positif». ἢ a soutenu, 
d'autre part, M. Mauroy dans le 
débat qu'il a ouvert sur les pro- 
blèmes de défense. Il a reproché à 
M. Poperen de présenter sa pro- 
position de «contrat» au 
congrès du PS plutôt qu'au gou- 
verpement dont il fait partie. 
M. Jospin a reconnu que « l'on 
n'a pas voté depuis longtemps 
dans le partiv εἰ que «celte 
absence de référence de vote 
pèse ». 


P.J 


coûteux le gonflement artificiel 
des sections à la veille du 
congrès, tandis que leurs adver- 
Saires dénonçaient une manœu- 
vre déloyale qui favoriserait les 
ectivistes, les militants socia- 
üstes ayant l'habitude d’acquit- 
ter l'ensemble de leurs cotisa- 
tions en fin d'année. La 
question a été tranchée 
dimanche matin, en séance plé- 
nière, les signataires des 
motions Mauroy et Fabius fai- 
sant prévaloir leur point de vue 
per 68 voix contre 50. C'était, 
selon ceux qui n'en font pas 
partie, le dernier acte de solida- 
rité du courant qui a dirigé le PS 
pendant près de vingt ans. 


Le projet de déclaration de principe. 


« Le réformisme au service 
des espérances révolutionnaires » 


Le comité directeur a adopté à 
l'unanimité un projet de αἱ = 
tion de principes, destiné à se 
substituer, après approbation des 
militants, au texte qui figure, 
actuellement, en tête des statuts 
du PS. Ce dernier avait été 
adopté lors d'un congrès extraor- 
gare. à Suresnes, en mars 


Le texte de 1974 affirme, 
notamment. qu” « ἡ ne peut exis- 
ter de démocratie réelle dans la 
société capitaliste » et que, « en 
ce sens, (...} le Parti socialiste est 
un parti révolutionnaire », tout en 


étant « essentiellement démocrati- 


que. parce tous les droits de la 
personne humaine et ioutes les 
formes de {a liberté sont indis 


ciables les uns des autres ». Le 
PS. selon ce texle, se prononce 
pour « la socialisation progressive 
des moyens d'investissement. de 
luction et d'éc » Εἴ pour 
cratil es de SD de con le 
τ de gestion, de contrôle et 

de décision ἐνῇ Il estime, en effet, 
que «seul un régime socidlisie 
peu résoudre le ème posé par 
1 domination de minorités, héré. 
diraires ou coopiées, qui, s'ap- 
guvant sur la technocratie ou la 
reaucratie, concentrent de plus 
en plus entre leurs mains, au nom 
de la fortune acquise, de la nais- 
sance ou de la technicité, le profit 
et les pouvoirs de décision ». « 11 
ne s'agit pas, souligne ce Jette, 


d'aménager un système, mais 
lui en ituer Un autre. » 
Les intérêts 
des salariés 


. Le PS de nouvelle déclara- 
ΕἸ ne que 
l'émergence. par la voie drone. 


rassemblement, il met le 
misme au service des espérances 
révolutionnaires, ajoute le projet. 
IF s'inscrit, ainsi, dans a 
démarche historique du socialisme 
démocratique. » 

Le PS, selon le projet. est un 
e parti de transformation 
sociale ». auquel Ia « faillite des 
sociétés ucTaliques ne (...) 


ἡ bi Lai 
RE RS 
les déséquilibres mondiaux, 
exploite les richesses du tiers- 


monde et maintient, dans de nom- 
breux’ pays, chômage εἰ exclu- 
sions ». Non seulement il est 
« favorable à une société d'écono- 
mie mixte. qui, sans mévonnaître 
les règles du marché. fournisse à 
la puissance publique et aux 
acleurs sociaux les moyens de réa- 
liser des objectifs conformes à l'in- 
térêt général ». mais il « agit pour 
[le] dépassement [de la société 
d'économie mixte] par de nou- 
relles formes d'organisation éco- 
nomique et sociale, donnant aux 
salariés une véritable citoyenneté 
dans l'entreprise ». 

Le projet précise que « dans Les 
secteurs-clés qui déterminent la 
Jormation du citoven (l'école, 
͵ université, ἰα télévision), les 
conditions de vie (logement, santé. 
environnement) », le PS « n'a. 
Cepie pas que les logiques du mar. 
ché soient seules déterminantes ». 
« Un ni public fort, l'aména- 
&cment du territoire, la planifica- 
tion, la politique Pass re 
cale, ajoute-t-il, doivent permettre 
démocratiquement aux citoyens 

les grand, USE 
nationales. » Ξ PER 


Les socialistes, estimant que 
« les mutations incessantes et Pro- 
Jondes des  sociérés contempn 
raines n'ont pas éliminé les oppo- 
sitions de classes et de Rroupes 
Sociaux (...), partivipen: au com. 
.Pour le Progrès de toute la 
sociêlé ας maïs ils sont « particu- 
fièrement _ attentifs aux iniérêts 
des salariés ». Le projet souligne 
que Ie PS est « fermement attaché 
la liberté de‘conscience et à la 
laïcité de l'Etat » et que « l'indé. 
Pendance de la création et de la 
communication à l'égard du POou- 
roir politique ct du pouvoir Jfinan- 
cier est indispensable ». Le PS 
send « favoriser l'intégration δὶ 
{παμέτίοα aux valeurs de la Répu. 
rs Pl CEUX qui résident 
Le projet de  déclarati 
affirme, enfin. que le PS « fat le 
choix de l'Europe pour donner 
aux nations qui la composent les 
moyens d'affronter les défis de 
avenir », que « Ja Communauté 
européenne, à condition gu'elle ne 
SC réduise pas à un Simple mar. 
e, en Sera un élément moteur » 
τ QUE « Les socidlisies x ‘attachent 
accélérer la construction vuro- 
rer] doutes ses dimensions 
Sociales ἐπ économiques et 


Ἐπ 


- - -- 
anion du comité 
RTS re 
ISsez vite au sein du ΜΝ 
ἀπηρεοιτῖς étant trouvés 
sme δὲ République ες 
utait, alors,sur la 


ints 


: Ce qui se passe, ait sou- 

«c'est le mouvement οἷς μὰ 

raie qui mel à bas le τοχα!!. 

€», c'est-à-dire un « phénn. 

volitique et historique entix. 

᾿ς positif ». 11 a souteny 

3 part, M. Mauroy dans Ἢ 

qu'il 8 ouvert sur les pro 
s de défense. ἢ] a reproche à 
peren de présenter sa pro. 
on de «contrat » au 
ès du PS plutôt qu'au gru- 
ment dont il fait parue, 
pin ἃ reconnu que « /'» 
Ὡς volé depuis lorntemm 
le parti» et que + eye 
1e de référence de vue 
». 


B.J. 


8 des militants 


eux le gonflement anficiet 

sections à la veille du 
3rès, tandis que leurs adver. 
35 dénonçaient une mancœu- 
déloyale qui favonserai tes 
vistes, les militants socia- 
5 ayant l'habiude d'acqur- 
l'ensemble de leurs corisa- 
5 en fin d'année La 
:Stion a été tranchee 
anche matin, en séance pié- 
se, es signataires des 
tions Mauroy et Fabius far 
at prévalonr ieur point de vus 
: 68 voux contre 50 C'eran, 
on ceux qu n'en font pas 
rue, le dernier acte Ce songs- 
ἡ du courant qui a dinge le PS 
ndam près de vingt ans. 


on de principe 
e au service 
olutionnaires » 


τ ραν, ω 
Non seulement 


vies orme dur 


wadries 


dans lortrenr ve 


d'uriversi 
condirions 
environnement 
certe pas que les: 
ché soient wi 
“« Le sen 
sement du 
tion, 4x μα. 
vale, ajoute 
démexcrui 

de dégrecr «rs # 
nuucnaies » 

- Les socralist 
«es mutation: 
Jondes des 
ruines ONE 
anons de clive 


commune à 
τοῖν politique «1 
die eut anse mit 
emend a ΩΣ ΓΔΕ di 
Fadhésron aux ailes: - 
bhique de tous veut 4 
sur noure Sul = 
jet ὧδ 
“me Penh. que & 
chuix de iEuroRe 
x narons qui 
- noyens d'affronter κε 
τ  συρπὶγ s, que ἡ 
européen, à VO 
se rédus” Pas 4 


Δ 
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directeur du PS 


Leur problème, c'est leur Ame. 
Car ils en ont une, ils l'affirment 
hawu οἱ fort. Et ils ne sont pas 
prèts à Ja vendre. Mais une âme, 
dans un congrès, cela ne pèse pas 
uès lourd. Alors, ils voudraient 
bien la prêter. Pendant les deux 
jours du comité directeur, ils ont 
donc erré de réunion en concilia- 
bule, d'espoir en désabuserment, 

compromis en int. . 
Rs ΠΕΣ 73. 
bruyantes déclarations. 

Encore faut-il distinguer, Parmi 
les « minoritaires », les anciens, 
rompus aux négociations de pré- 
congrès, les poperénistes et les 
proches de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, du Courant Sacialisme et 
République. et les modernes - les 
turbulents Julien Dray et Jean- 
Luc Mélenchon, et stoïque 
Marie-Noëlle Lienemann. Plus 
présents dans les couloirs du 1roi- 
sième sous-sol que dans les mocl- 
leux fauteuils de Ja salle de réu- 
aion, ils se sont donc livrés aux 
derniers tours d'un curieux jeu de 
l'oie à cinq és qui pour- 
raient se résumer ainsi : le retour 
au bercail le mariage de raison 
des poids movens. le concubinage 
des poids légers, l'union des 
contraires, le Chacun chez soi. 

Le retour au bercail, autrement 
dit le droit de racerocher son äme 
dans sa chambre de jeune fille. 
Pour Mme Licnemann, cela signi- 
fiait les retrouvailles avec la 
famille rocardienne. Seulement 
voilà, entre-cmps « l'homme de 
dant de renouveaux » est devenu 
premier ministre. Et cels change 
beaucoup de choses . « Aujour- 
d'hu, di-elle. nous avons besoin 


Suite de δε première psge 


F tire momentanément avan- 
tage de n'être qu'un cartel électo- 
rel, mais continue de souffrir d'un 
mal endémique. Le FN, enfin, 
connaît à intervalles réguliers des 
crises fortes, avec leurs cortèges 
d'épurations et de remises en ordre, 
mais elles sont de peu d'impact, car 
tout continue de tourner, dans 
l'extrême droïte, autour d'un chef 
charismatique. 

Chacune de ces formations est 
donc confrontée à de véritables dif- 
ficultés. Sont-elles en mesure d'y 
faire face ? Leurs attitudes 

'inci ἃ l'opti- 


IE αὶ 
majorité de l'opinion. Que dire 
d'une organisation, réputée «de 
masse », qui dit et conduit ses mili- 
tants ἃ ne pas savoir Ce que tout le 


monde savait ? 


Le jeu de l’oie des minoritaires 


Forts de leurs convictions, mais dépourvus de pouvoir réel, 
ils ont erré pendant deux jours, d’espoirs en désabusements... 


de perspectives. Or Michel Rocard 


n'est plus porteur de ces ipec- 
tives, Où eu passé son rôle d'irri- 
gahon du débat ᾿ Qu'est devenue 


da réflexion ? Rocard s'est essou- 
Jlé. » À la cese « retour au ber- 
cailx, M= Lienemang à donc 
laissé passer son tour. 


Les difficaltés 
du retour au bercail 


La mème solution s'offrait à 
MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Mélenchon, mais pour eux. le 
bercail avait deux adresses : dans 
l'ordre, celle de M. Jean Poperen 
ct celle de M. Laurent Fabius. 
Renouer avec les poperénisies, 
comme cels avait été ke cas lors 
du congrès de Lille, c'était pour la 
Nouvelle école socialiste retrou- 
ver Jes bons complices de Popper 
sition de gauche au sin du PS. 
Mais là encore, les temps ont un 
peu changé. L'anrirocardisme — 
qui les avaient 1ant rapprochés — 
semble s'être effrité chez le minis- 
tre chargé des relations avec le 
Parlement. M. Dray soupçonne 
même volontiers M. Poperen de 
préparer la synthèse avec le cou- 
rant rocardien à Rennes. 

Une dernière réunion, samedi 
matin. entre MM. Dray et Mélen- 
cbon d'une part, et les deux licu- 
tenants de M.  Poperen, 
MM. Jean-Marc Ayrault et Phi- 
lippe Bassinet d'autre pan, enté- 
rinait le désaccord par une pro- 
fonde divergence sur deux 
points : le voile islamique — 


contrôle de [6 situation. M. Kra- 
sacki l'a d’ailleurs fort bien com- 
pris, qui considère, à juste titre, 
que seul compte désormais le sau- 
vetage de l’onique bastion qui 
vaille, la CGT. ᾿ Ὦ : 
Au PS, en revanche, les moyens 
de surmonter les difficultés exis- 
απο. der prise Fou. 
tal t se - 
Les socialistes sont forts d’une tra- 
dition de confrontations d'idées ; 
leurs congrès sont rarement ver- 
rouillés, et les courants naissent et 
s'affirment autour de sensibilités 
qui font vivre la démocratie 
interne. Enfin, la désignation du 
ren rem à léscton pré- 
en! τ '- 
Sen entr du ralfrouuer, Mai 
chacun sait aussi, au moins depuis 


Surtout, les dés du congrès de 
Rennes ont roulé au comité direc- 
teur de Paris: aucune des ques- 
tions de fond n'est abordée de 
front. En voici, pour mémoire, 
quelques-unes : le PS veut rester an 

voir, certes; mais pour quoi 

ire ? Pour favoriser quel type de 
société ? Pour y accomplir quelles 
transformations ? Au reste, Com- 
ment le PS entend-il se maintenir 


PC et la montée des Verts, que va- 
t-il faire? Sachant également 
qu'une certaine forme de militan- 
tisme est en voie d'extinction, veut- 
regie 1 de τ 
sants, quitte à fonctionner à deux 
Vince? MM Mauroy ct Fabius 
avaient sans doute commencé à 
s'interroger ; mais ils ne sont guère 
allés plus loin. 


affiché de démocratie interne. 

Du côté des contestataires, l'opé- 
ration du 9 janvier a pris les allures 
d'un «putsch» contre M. Chirac, 
alors qu'il s'agissait en fait de met- 
tre en pièces la ligne Jnppé- 
Balladur : là aussi, le non-dit 
l'emporte. Le «dit» devrait δὰ 
contraire porter sur trois thèmes 


M. Poperen, au nom du strict res- 
pect de la laïcité, prônant le refus 
du port du voile, tandis que 
M. Dray. avec ses amis de SOS- 
Racisme, défendait Le droit à La 
différence — et l'intégration. 

L'accord Poperen-Dray étant 
exclu. restait la seconde adresse : 
l'hôtel de Lassay. Les amis de 
MM. Dray et  Mélenchon 
l'avaient assidûment fréquenté 
après avoir fait campagne pour 
M. Fabius lors de sa candidature 
au poste de premier secrétaire du 
PS contre M. Mauroy. Retrouver 
les fabiusiens p tait un 
intéret certain — pour MM. Dray 
οἰ Mélenchon -- en termes de 
postes au Comité directeur. 
« Laurent Falnus est très demun- 
deur, déciaraient-its, si on ἀνα 
eu l'obsession du comité directeur, 
on serait richement doiés ! » Mas 
las. voilà que lime, elle, ne s'y 
retrouvait plus : difficile en effet 
de faire admettre à la base de la 
Nouvelle école socialiste — réunie 
comme au bon vieux temps des 
luttes estudiantines — que pactiser 
avec M. Fabius signifian aussi 
pactiser avec l'ensemble des 
signataires de sa motion, à savoir 
les ministres tant décriés de l’éco- 
nomie et des Postes οἱ 1élécom- 
munications, MM. Pierre Bérégo- 
νον et Paul Quilès. Exi. donc, le 
retour au bercail. 

Case suivante : le mariage de 
raison des poids moyens. Après 
tant d'années de cheminement 
parallèle à 13 gauche du PS, pour- 
quoi ne pas tenter de mettre nos 
expériences d'isolés en commun, 


pouvaient 55 X 
nistes εἰ  chevènementistes ? 


simples : faut-il, ou non, ressembler 
la droite au sein d’un parti uni- 
que ? De ce point de vue. 
M. Séguin, qui recherche l'union à 
condition qu'elle se fasse autour du 
RPR, est sans doute plus proche de 
M: Juppé que de M: Pasqua, qui, 


rence gaulliste ? Cette fois, le 


clivage est pertinent.entre. 


LE fe Pme τ Ἢ 
en, AU 
cularités du gaullisme : l'alhance 
d'une sensibilité barrésienne et de 
la tentation (voire de la réalité) 
factieuse, Ὁ « puischiste », 
comme aime à le dire M. Pasqua. 
Le dernier thème est celui de la 
capacité du chef à gagner une com- 
ition elle : il n'a pas 
ue 


‘M. Chirac est officiellement 
entouré de ia sollicitude de tous, 
mais il est dans tous les esprits. 
Les rénorateurs 
en panse 

A ce stade, deux constats s'impo- 
sent. Au chapitre de la rénovation, 
forte est de constater que ceux qui 


s’en réclament ne vont au bout 
de leur démarche : M. Mi ji 
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Depuis le fin du mois de novem- 
bre, des contacts avaient été 
noues . Dans l'entourage de 
M. Poperen. où rtcontait même 
cœ weck-end que M. Chevène- 
ment s'était montré empressé, 
n'hésilant pas à appeler le minis- 
tre des relarions avec le Parle- 
ment dans la nuit du 24 au 
25 décembre, pour lui renouveler 
ses propositions. Mais M. Pope- 
ren avait confirmé le 7 janvier 
son intention d'aller jusqu’au 
bout. M. Didier Leschi, un des 
jeunes animateurs de Socialisme 
εἰ République, ne cachait pas 
dimanche matin SOn regret 
devant l'échec d'une telle 
alliance : « λοις pouvions recréer 
un dynamique à gauche. Si on 
avait vu Poperen, On aurait eu 
Dray er on aurair pa faire une 
vaste synthèse. » M. Jean-Pierre 
Chevénement laissait entendre de 
son côté qu'une telle coalition 
aurait mème volontiers séduit 
M. Pierre Joxe. 

La conséquence possible de ce 
mariage de raison des poids 
moyens pouvait être le concubi- 
nage des poids légers, M= Liene- 
mann et M. Dray. Les tentatives 
ont pourtant rapidement tourné 
court. « Julien Dray est 
incontrôlable, imprévisible », 
constatait M Lienemann, qui, 
fortement allergique à M. Fran- 
çois Mitterrand, ne goûte guère 
en outre « es crises de 10n1onma- 
nia agçuë survies de crises 
grand sarroi » de M. Dray. 

Toutes ces tentatives ayant 
échoué, il ne restait plus aux uns 
οἱ aux autres qu'un périlleux 
lancé de dés : l'alliance des 


University of America 


contraires ou le grand saut dans 
la nouveauté. D'un côté, une 
entente Chevènement-Dray εἰ, de 
l'autre, une alliance Poperen-Lie- 
nemans, Samedi matin, on 
annonçait que la première était 
conciue, Dimanche après-midi, La 
seconde semblait définitivement 
acquise. Pourtant, toutes deux 
ont finalement échoué. Leur his- 
toire fut courte, mais dense. 


Chacun 
chez soi 


Samedi après-midi, M. Mélen- 
chon donnait le ton : « Nous 
n'avons aucun désaccord avec Le 
texte de Socialisme er république. 
Tour au plus quelques priites 
choses à changer sur l'intégration. 
Un texte qu marque une PrOxI- 
miré pareille, ça ne peut pas se 
refuser. » Dans la soirée du même 
jour, MM. Dray et Chevènement 
se retrouvaient en lête-à-1te, et 
d'après le premier le second lui 
renouvelait longuement ses com- 
pliments et l'assurait de toule sa 
sympathie. Mais cette fois, c'est 
La base, et Les proches - MM. Max 
Gallo εἰ Georges Sarre - du 
ministre de La défense qui ron- 
chonnaient. Avoir élé traités de 
« miliszrisies » et de « mauras- 
siens » par celui-là même qui 
frappait aujourd'hui ἃ leur porte 
ne prédisposait guère les proches 
de M. Chevènement à l'indul- 
gnee. Une réunion du courant 

ialisme et République sumedi 
soir tranchait la Guestion : l'hosti 


lité à « l'inçonstance politique » 
de M. Dray l'emportait Et pen- 
dant ce 1lemps, M. Poperen et 
Mæ Lienemann discutaient…. 
L'élue de l'Essonne ne cachait pas 
que l'expérience La tentait. 
« Entre gens qui ont des vraies 
convictions, il peut y avoir conver- 
gences », remarquait M. Pi Ἢ 
Mais là encore la « base » a fait 
entendre sa voix, exprimant son 
net désaccord avec une stratégie 
d'union qui risquait de « brouiller 
l'image » de M. Poperen. 

Dimanche soir, tout le monde 
est donc arrivé en mème lemps 
sur la dernière case du jeu de 
l'oie «chacun chez soi ». 
Récemment rallié à M. Dray, l’ar- 
chitecte Roland Castro, ravi, en 
profitait pour laisser enfin libre 
cours à ses colères conLre ce parti 
« SFIO, clientélste. mollétiste, où 
des deux plus grosses fédérations 
(celles du Nord et des Bouches- 
du-Rhône) règlent leurs problèmes 
de cartes d'adhérents par l'actribu- 
sion de logements » et se disait 
prèt à partir sur-le-champ à la 
« recherche de ous les paurmés de 
Ja gauche gui dorvert nous rejoin- 
dre à la Nouvelle école souialiste 
et refaire le PSU dans Le PS ». 
M  Licnemann se montrait 
sereine : « Nous, on se pour 
nos idées. » M. Ὅταν, mi-amer 
mi-vindicatif, concluait : « 4 750, 
on voulait jasre la révolunion dans 
de monde, alors ve re sont pas 2 
ou 3 % au congrès qui VOnE ROUS 
arrèter.. » Et 1ous Se disaient 
que, tout bien réfléchi, une äme, 
cela n'a pas de prix. 
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La préparation des Assises du RPR du 11 février 
MM. Chirac et Pasqua s’affrontent 


La quête 
d'un impossible débat 


devant les secrétaires départementaux | Corespondet de Piment fn Jamo οὶ, σας 


Le groupe RPR du Sénat que préside de M. Pasqua s'est durcie avec la publica-  chage d'une droite droitière » et que son | , interdit de signature à titre démocratique je re Son 


M. Pasqua convoqué pour mardi 16 janvier 
après-midi entendra M. Chirac. Le maire de 
Paris commencera cette semaine une visite 
des régions, au cours de laquelle il rencon- 
trera les membres des comités départemen- 
taux du RPR, c'est-à-dire ceux qui désignent 
les mandataires qui voteront aux assises 
nationales du 11 février. M M. Pasqua et 
Séguin pourraient également effectuer quel- 
ques déplacements en province. La position 


La controverse qui s'est instau- 
rée au sein du RPR va-t-elle se 
transformer en débat idéologiqu: 
ou en guerre ouverte ? Le psycho- 
drame du début devenir un com- 
bat singulier entre deux antago- 
nistes ? Les loups gaullistes, qui 
chassaient toujours en meute, 
vont-ils se déchirer entre eux 
comme les Atrides? Chaque 
camp semble, pour le moment, 
tâter les résistances de l'autre, 
mais les échanges se font peu à 
peu plus rudes. 

Ainsi, M. Charles Pasqua à 
franchi un échelon supplémen- 
taire dans son offensive, en ren- 
dant publique la lettre qu'il avait 
adressée, le mardi 9 janvier, à 
M. Chirac. Celle-ci établit que les 
reproches du sénateur des Hauts- 
de-Seine visent bien le comporte- 
ment personnel du président du 
RPR plus que les options politi- 
ques du mouvement lui-même. Si 
M. Pasqua annonce bien dans 


Décès du sénateur 
Pierre Carous 


Pierre Carous, soixante-seize 
ans, sénateur (RPR) du Nord, 
s'est donné la mont, dimanche 
14 janvier, d'une décharge de 
fusil de chasse, Il avait de graves 
ennuis de santé. Pierre Carous 
sera remplacé au Sénat par Mme 
Marie-Fanny y, soixante- 
trois ans, maire (RPR) de Caesire 
(Nord). 

INé le 17 septembre 1913 à Vieux 
Condé {Nord}, Pierre Carous était avocat 
de formation. Il avait été bätonnier au 
barreau de Valenciennes 1955 et en 
1956. Marié et père de deux enfants, il 
avait ἐπέ élu maire de Valenciennes 
1947. mandat qu'il avait abandonné 
en janvier 1988 au profit de M. Olivier 
Maïlière (RPR) qui devait être battu. à 


l'occasion des de mars dernier, 
par M. Jean-Louis Borigo (centriste) 
Conseiller I de Valencienne-Est 


de 
1949 à 1955 puis député (UNR) de 1955 
à 1962 - il fut vice-présidem de l'Assem- 
blée nalionale en 1961 et en 1962 -, 
Pierre Carous entrait au Sénat en 1965. 
Réélu en 1974 et en 1983 président du 
groupe UNR. puis RPR, de 1971 à 1978, 
il avañ été vi ident du Sénat de 
1968 à 1971 puis de 1983 à 1986. Pierre 
Carous avait idé le Mouvement 
national des élus locaux de 1963 à 1983. ] 


ÎNée le 6 mars 1926 à Hazebrouck 
(Nord), mariée, mère de deux enfants, 
M= Marie-Fanny Gournay est maire 
{RPR) de Caestre depuis 1971. Conseiller 
général depuis 1979. Mæ Gournay ἃ été 
élue conseiller régional en 1986. Son 
accession au Sénai devrait la conduire à 
abandonner l'un de ses mandats pour se 
mettre en conformité avec la Joi concer- 
nant le cumul des mandats. M= Gournay 
ea vice-présidente du mouvement natio- 


cette missive sa décision de dépo- 
ser une motion aux assises du 
11 février, « avec d'autres com- 
pagnons », Pour indiquer quelle 
serait, selon eux, « {a route ἃ sui- 


νγέ ἡ, 
momemt l'accord gui avait déjà 
conclu avec Philippe Lin. 
c clairement que, 
sans changement 


r M. Pasqua, 
Hnitude. de stra je et 


‘orien- 
tation politique, M. Chirac ne 
semble plus être ie identiable 
en qui εἴ avait iance. Toute- 


fois, le sénateur des Hauts-de- 
Seine n'indique pas quel serait le 
candidat de remplacement, à 
moins qu'il ne s’agisse de M. Phi- 
lippe in, puisque, à l'en 
celui-ci « y pense 

Dans une interview, publiée 
par le Journal du dimanche du 
14 janvier, M. Pasqua explique 
ses raisons par le fait que la syn- 
thèse établie par M. Juppé ne 
contenait « GuCUN ESpOÏr. AUCUn 
da situe 


: mas- 
turbation intellectuelle ne marche 
. » ἢ révèle aussi qu'il a dit à 
n'a qu'un 
problème, c'est τοὶ ! Remonte sur 
ton cheval ! C'est à toi de trouver 
les mots qu'il faut. » ΤΠ ajoute : 
« Mais, ces ières semaines, 
ma conviction s'en Jaite : Chirac 
n prêt ir comme 
l'entends. » Dans Les fragments δ 
sa lettre qu'il a rendue publique, 
M. Pasqua dénonce « 2 quête 
née de l'union de P'oppasi. 
Lion », ainsi que « les ambitions 
présidentielles des uns et des 
autres, qui se neutralisent et 
empéchent loue action ». 1] 
poursuit : « 
en toi-même la 
de redonner au 
dynamisme et le charisme indis- 
pensables. 


» 

Un « parti 

eh χε ησσὰ 
Samedi 13 janvier, fl 

la réunion des secrétaires départe, 


rac, M. ua, qui occupe cett 
fonction dans ες è P-Seine. 
affirmait : 


», 
ra raté son objectif, 
cer il s'est conduit comme un 1au- 
reau brave, et Chirac, lui, ἃ ἐϊό un 
toréador habile. » M. Juppé, en 


revanche, n'accepte, pas cette 
com In, car it 
Sep dune ἶ τὰ πε saurai 


tion d'extraits de sa lettre du 9 janvier à 
M. Chirac par laquelle ä reproche au prési- 
dent de son mouvement de n'avoir plus « {e 
dynamisme et le charisme indispensable ». 
Le sénateur affinme aussi : « Chirac n'est 
pas prêt à repartir comme je l'entends. » 
Après le soutien apporté à M. Chirac per 
M. Michel Debré, ancien premier ministre, 
M. Michel Noir, maire de Lyon, estime que 
« la démarche Pasqua-Séguin est l'aff- 


longuement exprimés. Le maire 
de Paris a condamné l'initiative 
de sénateur, qui, a-t-il dit, « #rou- 


pour l'ék 
tielle. ἢ s’est donc dit prêt à 
ἐπ dès maintenant, un 
idées avec M. Pasqua, en vue 
d'aboutir à une synthèse avant les 
assises du τ emer, M cie 
également ini que, lorsqu'il 
avait nommé M. Juppé au secré- 
tariat général. en juin 1988, « 
RPR était en état de 
aujourd'hui, il Et en EST: 
marche ». ua 8 
sa volonté d'œuvrer à la transfor- 
mation du RPR en nn 
mocratique, Ouvert aux gens el 
ele au auliime LE π a rengg 
mage . Ju qui 4 
« un bon ire énS al, 
des circonstances difficiles ». 
mais il a aussi rep: 
rac son absence 


M. Ju 


Europe 1: «Je ne sera! candi- 

dat en [905 à le présidence 
tblique. je 

donne à ma 


pourrait que d'autres Soient moins 
clairs». «Vainqueur ou vaincu 
dans la bataille de la motion, des 
idées. je serai Ὁ au sein du 
mouvement gaullistes, a ajouté 
M. in qui s'oppose actuelle- 
ment à la direction du RPR, au 
côté de M. Charles Pasqua. 


Γι M. Léotard exprime sa « tris- 
tesse » devant la crise au RPR. - 
M. François Léotard, président 
du Parti républicain, a estimé 
souhaitable, dimanche 14 janvier, 
la Cr d'une formation uni- 
que l'opposition sous quatre 
conditions : « Pas de rafistolage, 
des règles, une participation de la 
base, et un projel. » Léotard, 
qui était l'invité de l'émission « 7 
sur 7» de TF1, a déclaré que 
« La rénovation est une exigence 
pour tout le monde, (...) GT cs 
quoi je crois aux 
de l'opposition. » ΤΙ a fait aussi 
le sa «tristesse certaine » 
devant la crise qui secoue le RPR 
Car «ce sont des gens que j'es- 
time, avec lesquels j'ai ἰδ» 


succès aboutirait ἃ « l'éclatement » du 
RPR. M. Alain Carignon, maire de Grenoble, 
rénovateur, lui aussi envisagealt de retirer sa 
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l'opposition sur des comploss ν. 
at-il affirmé. « Le conflit Jospin- 
Fabius, ou Pasqua-Chirac (….), je 
᾿ .-} τειν 27 Fa des 
non a 

el ge familles politi 


municipales qui auront lieu le 
28 janvier. M. Le Pen a invité les 
Cannois à voter pour des gens 
« qui ne leur ont jamais menti ». 
Il ἃ assuré que la France aurait 
dans quinze jours les yeux fixés 
sur Cannes. « Dreux et Dreux 
Jont Cannes », at-il déclaré, 
après tr Ron «un 
monde itique yoguant en 
pleine absurdité ». A l'occasion 
d'un meeting tenu dimanche 
devant 2 000 personnes environ, 
M. Le Pen a particulièrement cri- 
tiqué le RPR, « dont l'implosion 
fait suite à l'invalidation can- 
noise ». 


conservatoire » dans l'organe 
central du PCF, après La publica- 
tion, dans nos éditions du 


13 janvier, de son point de vue 
sur l’absence de débat dans le 
parti. Le directeur du quotidien 
communiste, M. Roland Leroy, 
devait arriver, lundi 15 janvier 
dans la capitale soviétique, pour 


La publicstion dans /e Monde 
du point de vue critique pour 
directi Paon du PCF dun dés deux 
correspondants de l'Humanité à 
Moscou est « une entreprise de 
déstabilisation » qui s'inscrit dans 
l'actuelle campagne anticommu- 
niste. Tel est, du moins, le juge- 
ment que M. Roland Leroy a 
porté, vendredi 12 janvier, 
devant la rédaction du quotidien 
communiste. Cette « entreprise » 
a même suscité une réunion de la 
direction de l'organe central au 
cours de laquelle, certainement, 
la décision a été prise de lier 
- lettre envoyée par M. en 

iterman au « a » 

« l'Humanité » (le fonde daté 14 
et 15 janvier). Selon un dirigeant 
du parti, cette missive en forme 
de droit de réponse ne serait pas 
la première expédiée par l'ancien 
ministre à M. Leroy. « C'est la 
troisième ou la quatrième 

le mois d'octobre » affirme-t-on, 
mais, en tout état de cause. c'est 
la première qui fait l'objet d'une 
réponse. Et quelle réponse ! 


L'éloge 
de l'unanimisme, 

Si La «lettre de Moscou » fait 
l'objet d'une «brève» de 
lignes dans /'Humanité du 13 jan- 
vier, eu revanche. l'écl de 
correspondance entre MM. Fiter- 


man et Leroy est largement mis 
en valeur dans le quotidien com- 
muniste, Au ton plus que mesuré 
de M. Fiterman qui, précaution 
neusement, met en garde Contre 
une ce — une résurgence 
seulement — du stalinisme dans le 
PCF répond un réguisitoire sec et 
J de M. y qui, mal- 

ré les dénégetions de son contra- 

cteur, associe son nom à ceux 
qui sont désormais considérés 
cnrs de re ra μον ον du 
parti. sa manière, uco! 

lé, premier le 

fédération du Pas-de-Calais qui 
avait adressé'une lettre de 
tion dans /'Humanité du 8 janvier 
(le Monde du 9janvier), le direc- 
teur du quotidien confirme que 
l'amalgame est toujours de sai- 
son, de préférence au débat. 

« L'exclusion bureaucratique de 
Barbé, Celor ou Lecoeur, la mise 
à l'écart de Servin et Casanova se 


Len 156 pur le Le none 
en 

PCUS ou en 1978 par la rupture 
de l'union de la gauche. Cepen- 


Parti » Certe appréciation qui 
fi: dans un ouvrage d'actuali: 
(ἢ) met le doigt sur le probième 


minoritaires. M. Fiterman a beau 
τοι βάτοι, dans une interview à 
Var-Matin du 13 janvier, que ce 
débat est « re » dans le 
parti et qu'il « souhaite #4 purtici- 
per », il sait bien que l'histoire a 
tranché : son souhait est la quête 
d’un impossible débai. 


MM. Jean-Paul Jouary et 
Streiff, membres du Comité cen- 
qui constituent La rédaction 


La eontestafion an sen da PCF 
| 


partici, à l'entreprise visant à 
briser le parti » dans un article de 
l'Humanité du lundi 15 janvier 
intitulé « Anticommunisme et 
perspectives politiques ». 


2 M. Juquin estime que le bilan 
des pays de l'Est est « em générai 
». — De retour d'un 
νι dans plusieurs pays de 
r M. Pierre Juquin, ancien 
porte-parole du PCF, dont il a été 
exclu en 1988, estime, dans une 
interview à l'agence Reuter, 
qu'un «relour en arrière, une 
solution démagogique populiste, 
une reprise en main par des ëlé 
ments postbréinéviens, ne pourrait 
qu'enliser l'Union soviétique, 
aggraver les problèmes et finale- 
ment appellerait à nouveau le 
retour à des mesures de démocra- 
tisaiion encore plus importantes ». 
M. Juquin, qui tente de coordon- 
ner écologie et socialisme en 
Europe. considère que les pays de 
l'Est sont, après quarantecinq 
ans de communisme, dans une 
situation « en général déplora- 
ble », et il ne voit pas d'« issue 
pour l'URSS en dehors d'une poli- 
tique de Sp re ion plus pous- 
ée encore que celle qu'a com. - 
οὐδ Gorbaitchev » . τὰ ἐδ 


LA 


L'élection législative partielle dans le Puy-de-Dôme 


Une cantonale 


DÉFENSE 


Le préfet maritime de Brest 
juge « insuffisant » le budget de la marine 


Le vice-amiral d'escadre 
Dominique Lefebvre, préfet 
maritime de Brest et comman- 
dant en chef en Atlantique, a 
jugé, vendredi 12 janvier à Brest, 
où il présentait ses vœux de Nou- 
vel An à La presse, que la part 
des crédits militaires alloués aux 
forces nucléaires rendait le bud- 
get de la marine « insuffisant ». 


« Le budget n'esi pas mauvais en . 


lui-même, at-il expliqué, mais 
peut-être insuffisant au regard 
des missions de la marine. » En 
effet, at-il rappelé, le nucléaire 
représente 16 % de la totalité du 
budget militaire, mais 25 % du 
budget de la marine qui totalise 
environ 85 % de la puissance de 
destruction de la dissuation fran- 
çaise. Le « poids du nucléaire » 
joue sur le budget de la marine 
et, donc, sur ses forces classi- 
ques. 

La région maritime de Brest 
représente « l'essentiel de l'outil 
de dissüasion », avec la présence 
à l'Ile-Longue des sous-marins 


stratégiques, et elle a participé 
néanmoins, 1989, à toutes les 
opérations megées hors du terri- 
toire national « où que ce soit, y 
compris à terre », au Tchad avec 
les avions de surveillance 
Breguet-Atlantic dans le désert. 


+ Nous avons un excellent 
dossier, qu'il nous faut plaider 
avec pugnacité », a conclu le pré- 
fet maritime de Brest. 


Connu pour son parler franc, 
l'amiral Lefebvre avait déjà, en 
septembre 1988 (Je Monde au 
16 septembre 1988), dénoncé, 
devant des députés membres de 
la commission de la défense, les 
difficultés de la marine, en 
matière de gestion de son person- 
nel, de renouvellement de la 
flotte et d’entretien des navires 
et du parc aérien de l'aéronauti- 
que navale. ΠῚ avait été alors 
convoqué à Paris par le ministre 
de la défense. Il atteint le limite 
d'âge de son rang en sepiembre 
1991. 


Forte abstention, recul des partis classiques 
et an gain du FN 


CLERMONT-FERRAND 


de notre correspondant 


Le premier tour de l'élection 
législative partielle destinée à 
pourvoir le siège de député de La 
troisième circonscription du Puy- 
de-Dôme (Chamalières, Cler- 
mont-Ferrand-Ouest, Sud-Ouest), 
abandonné par M. Valéry Giscard 
d'Estaing (UDF-PR), président 
du conseil régional d'Auvergne et 
parlementaire européen, pour rai- 
son de cumul de mandats, s'est 
soldé par un ballottage. 

Le dauphin de l'ancien chef de 
l'Etat, M. Wolff, a certes obtenu 
plus de 50 % des voix mais il n’a 
pas recueilli un nombre de voix 
au moins égal au quart des ins- 
crits, condition requise pour être 
élu au premier tour. Avec 
50.67 % des voix, M Woiff enre- 
gistre un recul de près de huit 
points par rapport au score 
obtenu au premier lour de 1988 
par M. Giscard d'Estaing au mois 
de juin 1988. 

Son principal adversaire, 
M. Sémetin (PS) connaît lui aussi 
une perte de près de six points. 
L'érosion électorale touche égale- 
ment le représentant du Parti 
communiste (-1,61 point} qui 
perd plus de la motié de ses suf- 
frages de 1988. 

Les Verts, qui n’avaient pas de 
candidat en 1988, réalisent une 


us 


percée appréciable avec 9,26 % 
des voix. 

Le Front national, arrivé en 
troisième position, double large- 
ment en pourcentage son résultat 
de 1988 : 11,88 % contre 5.12 %. 
Dans les quatre cantons ruraux 
de Le circonscription, où La parti- 
cipation a dépassé les 50 %, il 
obtient des scores allant de 7,2 % 
à 11.75 % alors qu'en 1988 ils se 
-situaient dans une fourchette 
allant de 1 % à 3 %. Le candidat 
lepéniste, qui est le secrétaire 

je du FN, gagne aussi en 
voix : + 1157 suffrages. 


JEAN-PIERRE ROUGE 


Les résultats ἐπ 14 janvier 1998 : 
Anscr., 66 292: vot, 30 080; abs, 
54,62 Ὁ: suffr. expr. 29 296. 
MM. Claude Wolff, UDF-PR, m. de Chs- 
malières, 14845 voix (50.67 %) : Gérard 
Sémetin, PS, conseiller municipal de 
Ckrmont-Ferrand, 7 223 (24,65 %); 
Claude Jaffrès, FN, 3482 (11,88 %) ; 
M= Caberine Bousseau, Verts, 2 715 
(9.26 4) : M. Maurice Vigier, PC, 1 031 
(3.51 3). 4 y a ballonage. 

Les résultats de 5 1988 : 
Inscr., 60 584; Sn 16 131 : 
abst, 23,85 %; suflr. expr. 
45 337. MM. Giscard d'Estaing, 
UDEF-PR, 26 585 voix (58,63 %), 
réélu : Sémetin, PS, 13 848 
(30.54 %); Vigier, PC, 2 579 
(5,68 %); Hubert Munier, FN. 
2 325 (5,12 Ὁ. 


HAUTE-MARNE : caston de 
Terre-Natale (2° tour). 

fnscr., 2620; vor. 1263; 
abs, 51,79 %; suffr. expr., 
1 028. M. Pierre Rousselot, div. 
d.,. m. de  Haute-Amance, 
1 028voix, ELU. 


L'ADMINISTRA 
AU DOIGT ET À 


estimé que Is pose sur des affiches de 
M. Vasthrio de handeanx sur lesquels 
était luscrite la mention « FN ». et ce à le 
veille du scrutin, avait été de nature à tron- 
bler les électeurs.] 


Au premier tour de cette par- 
tielle, les résultats étaient les sui- 
vants : inscr. 2 620 : vot., 1 751 : 
abst. 33,16 90: suffr. expr. 
1 711 ; MM. Rousselot, 828 voix, 
(48,39 90) ; Guy Vauthrin, div. d., 
τὰ, de Champigny-sous-Varenues, 
492 (28,69 %): Daniel R 
MRG, 281 (16,42 %) ; Guy Bean- 
faches FN, 85 (4853) ; 

 Moniqse Marc PC, 
(63 %). moin 
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et qu'il « souhaite y pes le . 
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« briser le parti ». — Doyen du Φ 
secrétariat du comité central du 
PCF, M. Gaston Plissonnier 
dénonce « ἴα grave responsabilité 
des quelques relayeurs ayant là . 
varie d'adhérent (du PCF) qui 
participent à l'entreprise visant à 
briser le parti n dans un article de 

| l'Humanité du lundi 15 janvier 

| intitulé « Anticommunisme εἰ 

| perspectives politiques ». 


a M. Juquin estime que le bilan 
des de l'Est est « en général 
». — De retour d'un 
voyage dans plusieurs pays de 
. l'Est. M. Pierre Juquin, ancien 
porte-parole du PCF. dont il a été 
: exclu en 1988. estime, dans une 
. intesview à l'agence Reuter, 
: qu'un srelour en arrière. une 
: solution démagogique pupuliste  : 
À une reprise en main par desc Θ 
ments POstbremeviens, πὸ FOUTU 
qu'entiser  FUmon soviétique 
aggraver lus problèmes et jinake 
mens corellerait à nouveau le 
reivur à des mesures de demon 
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soso | et à la protection de l’environnement. 
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PORTRAITS D’EUROPÉENS 


M. Ripa di Meana, commissaire chargé de l'environnement 


La métamorphose d’un séducteur 


L'air de Bruxelles produit par- 
fois d'étranges métamorphoses. 
ed Charme de T ἔπε: 

l'environne- 
ment, de la sûreté nucléaire et de la 
protection civile, le 15 janvier 
1989, Carlo Ripa di Meana a du 
mal à cacher sa déception. Abau- 
donner la culture, la télévision, et 
tout ce qui l'a fait vibrer pendant 
quatre ans au service de la Com- 
mission eu! ? « Bien sûr, 
dit-il, j'avais un vieux flirt avec 
Jtalia Nostra et le WWF (Fonds 
mondial pour la nature). Mais 
l'environnement n'était pas ma 
tasse de thé.» « Ripa», cepen- 
dant, ne peut rien refuser à Jacques 
Delors, qu'il tutoie depuis le term 
où, nouveaux venus à elles, 
se retrouvaient chaque mois à 
l'hôtel Amigo avec les amis du 
groupe appelé très vite « Amigo». 


Dans l'entourage de la Commis- 
sion nne, beaucoup rica- 
nent. Comment +Ripa le dilet- 
tante», comment ce séducteur 
mondain va+-i faire avancer l'un 
des dossiers qui, ces dernières 
années, à pris de plus en plus 
d'importance i les 1: 
Kieurs et sceptiques ὃς trompaient. 
Certes, « Ripa » est bien un séduc- 
teur — à soixante ans, i] porte avec 
sa haute taille, ses yeux très bleus 
et son abondante chevelure ondu- 
lée, — Dai qe ἘΠΙΕΙ donner θα 
poing sur le table. VeTHE- 
ments italien et britannique l'ont 
appris à leurs dépens. 


Carlo Ripa di Meana, né d'un 
officier des grenadiers de Sar- 

et d'une mère musicienne 
issue de la diaspora juive ukrai- 
nienne, a toujours « navigué entre 
da culture et la politique ». Rédac- 
teur de politique au quo- 
tidien communiste /'Unità, il part 
pour Prague en 1953 et devient 
rédacteur en chef de la revue Etu- 
diants du monde l'organe de 
l'Union internationale des étu- 
diants (communisante). Lorsque 
les chars soviétiques entrent à 


I 


) AVEC LA 
©” FARTICIPATION 
DU JOURNAL 


πονοῦν Mme 


Extroits dy règlement : 


US 


FOR MATIQUE 


Budapest, il démissionne et quitte 
le PCI. Feltrinelli, l'éditeur italien, 
lui propose alors de travailler avec 
lui. « Ripa » devient directeur de La 
revue Passato/Presemte et respon- 
sable de la littérature étrangère. En 
1960, il rejoint Bettino Craxi -- 
qu'il avait connu à Prague — en 
adhérant au PSI et au club Turati, 
une sorte de Ciub Jeen Moulin 
transalpin. 

Alors qu'il est administratear de 
Le met 
1 aux ions ἧι et 
devient chef du groupe socialiste à 
l'assemblée régionale lombarde. 
Mais Ja culture le tient toujours et, 
en 1974, le voici président de la 
Biennale de Venise. 11 en profite 
ἔανδύμεαεε dsiieut, ce qu'a D 

ques lents, ce qui a le 
don οἱ Moscou. Et c'est 
en 1979 qu'il découvre les institu- 
tions de la Communauté euro- 
péenne se faisant élire parle- 
mentaire européen à Strasbourg. 


Pour satisfaire son goût de la 
culture et utiliser sa connaissance 
des médias, jacques Delors le 
nomme commissaire européen à la 
culture et à la communication, Le 


voici donc installé à Bruxelles, où il 
évolue comme un poisson dans 
l'eau grâce à son ilité et à sa 
connaissance des es (fran- 
çais, anglais, all et tchèque 


que — se Consacrer à une 
Éesogne Ingrate : faire respecter les 
normes cn matière 
d'environnement. C'est alors que’le 


INFORMATIQUE 
DE DEMAIN 


“48... 


séducteur dévoile un talent qu'on 
ae hui conneissait pas : l'art de faire 
les gros yeux. Son ier accro- 
chage, comme par se pro- 
duit avec l'Italie. II exige de Rome 
des mesures pour 

ter les normes de qualité d'eau 


dans le bassin du P6. Les agricuk- 


ogg : ἰεματιεκική 
le avec les engrais chimi 
que le PS est devenu un bouillon de 
culture chargé d’atrazine. « Ripa » 
finit par obtenir, non sans mal, que 
le gouvernement italien débloque 
600 milliards de lires pour épurer 
ce réseau. « Et nous n'accepterons 
plus les dérogations ". annonce-t-il 
à ses compatriotes, interloqués par 
Cette « trahison » de l'un des leurs. 
Mis en appétit par cette victoire, 
« Ripa » cri à le Grande- 
Bretagne, coupable à ses yeux de 
πὸ pas er Jes normes euro- 
péennes de qualité d’eau. Il 
dénonce une «situation moyer- 
ägeuse », notamment pour les eaux 
pe ru ἀἰτθοίουηοαι δα Ain 
porn tannique éta: 
i diené de se voir ainsi épinglé. 


Mais l'opinion, elle, me sourenait. 


La parole est pour l'homme le moyen le plus rapide 
communiques. De 


et le plus naturel de 


D Π 
2 000 et 
10 000 mots 20 OOD mots 


10 000 et 


᾿ ; : 


Pour la première fois, les Britanni- 
ques constataient que les normes 
européennes pouvaient être 
utiles » 


tous les deux à Bruxelles, se 
rappelle-t-il. C'est ur homme 


remarquablement intelligent, mais 
très obstiné. I] à résisté jusqu'au 
bout mais il a dû y venir, comme 
les autres » Le commissaire euro- 
péen veut s'attaquer maintenant 
aux limitations de vitesse, ce qui ne 

pas de provoquer un 
affrontement avec La RFA, qui 
n'en veut pas. 


gramme d'assainissement 
Vistule n'est même plus utilisable 
pour le refroidissement ant son 
eau est corrosive » — εἰ met en 
garde les Tchèques contre ἴα 
vétusté de leurs réacteurs 
pucléaires — + en matière de 
süreté, le risque est Surtout à 
l'Est ». Son ambition va jusqu'à 
vouloir détacher l'Europe des 
normes américaines. « L'Europe a 
les moyens de reprendre son 
avance, affirme-t-il. 1] nous faut 
mettre en place une véritable poli- 
tique étrangère de l'environne- 
ment. » 

Paradoxalement, c'est une insti- 
tution américaine qu'il a suggérée 
pour les Douze : l'Agence euro- 
péenne de l'environnement. Mais, à 
la différence de l'EPA américaine. 
+ Elle ne doit pas ètre un organe 
de décision ni de répression, mais 
doit servir de conseil sciemtifique 
pour la ission. » 

Une rumear court, ces temps-Ci : 
le gouvernement italien‘ cherche- 
rait per tous les moyens à écarter 
« Ripa » de Bruxelles, où il est jugé 

peu 
Les... 


européen. » Plus machiavéliques, 
d'autres songent à lui offrir le fau- 
teuil présidentiel de la RAL «Je 
serais déchiré, avouetil Mais je 
ne vais pas abandonner ma 1äche 
européenne à mi-parcours. La RAI 


peut attendre. » 
ROGER CANS 


Mardi 16 janvier : décls- 
ration du ministre des affaires 
étrangères irlandais, 


sentation par M. Jacques 
Delors du programme annuel 
de la Commission euro- 


Samedi 20 : réunion infor- 
melle des douze ministres des 
affaires étrangères, à Dublin, 
à propos de la situation dans 
les pays de l'Est. 


L'Europe sans frontières 
pour les voitures « fait marche 
arrière » : le marché est plus 

ὁ et MOINS CONCUITEN- 
tiel qu'il y 8 deux ans, selon 
une enquête réalisée par le 
Bureau européen des unions de 
consommateurs (BEUC). 

“Alors qu'en 1987 l'écart 
moyen entre les prix hors 
taxes au Royeume-Uni et en 
Belgique était de 19 %, il est 
passé à 31 96. Les mêmes voi- 
tures sont maintenant vendues 
près de 50 % moins cher au 
Danemark qu'en Espagne, en 
Italie ou en Irlande {respective- 
ment 49 %, 48 % at 45 35). A 
Paris ou à Munich, les tarifs 
sont de 32 % à 40 % plus 
élevés qu'à Copenhague. 


Difficile d'acheter 
à Pétranger 

Le consommateur a donc 
souvent intérêt à importer lui- 
même sa voiture de l'étranger. 
Un enquêteur du BEUC a ainsi 
acheté une Peugeot 405 au 
Danemark : ells lui a coûté au 
total 76 900 francs, en comp- 
tant les formalités administra- 
tives et la TVA française, 
contre 92 400 francs pour le 
même modèle acheté en 
France. En incluant le prix du 
voyage à Copenhague, cat 
enquêteur 8 éconamisé plus de 
12 000 francs. Ds même, il 
aurait gagné 8 % du prix total 
en achetant sa voiture en Bet 
gique. 


Mais, avertit le BEUC, si la 
législation de la CEE donne le 
droit d'acheter uns voiture 
dans n'importe lequel des 
douze pays, il y a encore de 
« nombreux obstacles, qui ser- 
vent à protéger l'industrie 
automobile de la libre concur- 
rence 3. 


Selon le Bureau des unions de consommateurs 


Le marché unique des voitures 
« fait marche arrière » 


Le Monde 


Ainsi, des concessionnaires 
danois de Volvo st d'Opel ont 
refusé au même enquêteur de 
lui vendre une voiture, ou lui 
ont proposé des prix pau avan- 
tageux. ἢ faut dire que certains 
importateurs, de BMW ou de 
Volvo, par exemple, interdi- 
sent à leurs concessionnaires 
danois de vendre aux étran- 
gers ou les sanctionnent s'ils 
le font. 


Une fois la voiture achetée, 
il faut encore l’importer 
(dédouanement et passage au 
contrôle technique), payer la 
TVA et l'immatriculer. Selon le 
BEUC, gouvemements et fabri- 
cants automobiles tentent 
souvent de limiter l'importa- 
tion directe, de diverses 
manières, toutes illégales : 


— les concessionnaires ou 
agents de la marque refusent 
d'appliquer la garantie sur les 
voitures achetées à l'étranger ; 


— ils refusent de vendre 
aux étrangers ou de leur livrer 
certains types de voitures 
{avec conduite à droite par 
exemple), même lorsqu'ils 
figurent au catalogue ; 


— [5 imposent des délais 
ou des coûts exorbitants pour 
les formalités techniques et 
d'immatriculation, voire refu- 
sent souvent d'immatriculer, 
comme en Grande-Bretagne. 


Autres problèmes : les 
caractéristiques techniques 
des modèles et les normes 
{antipollution notamment} 
varient toujours beaucoup d'un 
pays à l'autre, tout comme les 
taux de TVA. Un Français qui 
achète sa voiture en Belgique 
paie la TVA au taux français 
{plus fort que le taux belge), et 
les ministres des Douze ont 
récemment décidé de mainte- 
nir ce système bien après 
1993. — (AFP.) 


-Nos services commerciaux et nos services 
de gestion sont désormais installés dans 


leurs nouveaux locaux. 
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ps 800 voitures en stock Permanent 
en livraison immédiate” 
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Le mouvement de protestation des internes et des chefs de clinique 


Le ministre de la santé espère que les médecins grévistes 
ne prendront pas «les malades en otage » 


Les internes et les chefs de 
clinique ont commencé, 
lundi 15 janvier, une grève 
netionals reconductible. Hz 
entendent ainsi «défendre le 
médecins libérale» et protes- 
ter contre l'impossibilité 
d'accéder actuellement, dans 
certains endroits, au secteur 2 
— où les honoraires sont libres. 
Leurs représentants devaiont 
être reçus lundi par M. Claude 
Evin, ministre de Le santé et de 
la protection sociale, ainsi que 
par M. Maurice Derln, prési- 
dent de {s Caisse nationale 
d'assurance-maladie des tre- 
vailleurs salariés. 
que si des propositions 
concrètes ne leur avaient pas 
été faites lundi en fin d'après- 
midi. ils entemeraient une 
grève des urgences. Dens un 
entretien au Monde, M. Claude 
Evin déclare que ce conflit na 
trouvera uns issue «que dans 
fe cadre de la discussion 
conventionnelle entre les synaf- 
cats de médecins et les caisses 
de Sécurité sociale ». 


À ce propos, 
générai des hôpitaux, 
Gérard Vincent, a 
vendredi ὑπ janvier un télex à 


‘ensemble 

qu'ils veillent à ce que la 
sécurité des malades soit 
assurés, Un service minimum 


— Les représentants des syndi- 
cats d’internes et de chefs de clini- 


que que j'ai reçus il y a ues 
Ds one part de ours ἐτεοξσα 


excrcice libéral. Leur première 
revendication est de pouvoir s'ins- 
taller en secteur, C'est-à-dire de 
différents du tarif de la Sécurité 
sociale. Or la réponse à cette reven- 
dication ne être trouvée que 
dans le cadre de la discussion 
conventionnelle entre les syndicats 
de médecins et les caisses de Sécu- 
rité sociale. Je suis sensible à leurs 


- La situation pourrait 
devenir critique. Certains par- 
Jent déjà de grève des soins 
d'urgences si aucune réponse 
n'était fournie avant le lundi 15 
à 17 ἢ 30. La grève prond une 
dimension nationale. Face à une 


— J'ai saisi les syndicats de 
médecins et les caisses de Sécurité 


Bernard HARING 


QUELLE MORALE 
POUR L'EGLISE? 


Un des plus grands moralistes 
catholiques décide de parler. 


Des entretiens directs et vra 
sujets d'une actualité brülante. 


ites de 


risque d'intervention de l'Etat, sou- 
lignant à quel point le liberté des 
sauvegardée. 

» Je ne souhaite nullement une 
grève des soins d'urgence. Mais 
poser de la sorte une revendication 
qui ne peut trouver de solution que 
dans Liens de la convention 
revient à prendre un à 
pour l'avenir, qu'il d'age de Celui 


Les malades en otage. Le ne doute 
point qu'à cette occasion les gré- 


mwatin-même par Courrier, aux 
sident de la Caisse nationale 
d'assurance maladie et des ε 


que la prise en charge par la Sécu- 
nité sociale soit maintenue ἃ mm 
haut niveau, c'est-à-dire que La part 
susceptible de revenir à l'assuré 
social n’ait pas tendance à augmen- 
ter, comme cela est le cas depuis 
quelques années : en 1980, La prise 
en charge par le Sécurité sociale se 
situait à 76,4 % des dépenses de 
santé ; à mon arrivée en 1988, cette 


de télégrammes, de pétitions 

d'assurés sociaux ou de mutualistes 

&: demandent, eux, la suppression 
sectour. 


à pas la suppression 
teur 2 et la mise en place d'un 
secteur 1 unique ot revalorisé ἢ 


- Nous ne sommes plus 


aujourd’hui dans la même situation 
qu’en 1980, ne serait-ce que parce 
que 26 % des médecins exercent 
dans le secteur 2. Je mo refuse à 


traiter les problèmes de santé avec 


dogmatisme. Je ne fais pas d'idéo- 


logie, je recherche des compromis. 


— Comment pouvez-vous 
débloquer is situation ἢ 

- Le gel ἀπ secteur 2 est un 
catre 
les caisses et les syndicats en octo- 
bre dernier. Or, les syndicats 
d’internes et de chefs de clinique 
s'élèvent contre un compromis éla- 


toute La négociation, je ne mis 
jamais intervenu en termes de pres- 
sion, mais j'ai exprimé des hypo- 


sociale 
boursés à 75 %. Si une telle garan- 
tie était donnée aux assurés 
sociaux, 


exemple de ce à quoi on aTi- 
VOlAntE on καῦτα 


en place le 
lunettes pour les enfants, qui était 
tombé à un niveau dérisoire. 
C'était un poste de dépense très 


de é 
indiqué que ces produits n'avaient 
pas fon proue de leur fie 
Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU, 


JEAN-MICHEL NORMAND 
et FRANCXK NOUCHL 


« J'ai trente-deux ans, sept 
ænnées d'études, quatre 
d'intemat et deux de Ciinicat 


à l'origine de la grève des 


mois d'octobre 1989. Son 
objectif : s'installer dans le 


est vite fait : ἢ faut qu'il voie 
sept malades par jour. Un 
exploit quand on débute. A lui, 


L'aüoption d'une nouvelle 
convention médicale qui déter- 


libéraux implique d'abord un 
entre les trois caisses natio- 
nales d'essurance-maladie (sala- 
riés, nonsalariés, agriculteurs) et 
au moins un des trois syndicats 
représentatifs (CSMF, FMF, 
MG-France). Ensuite, l'État doit 
donner son agrément. Or, dans la 
meœure où c'est le gouvernement 
qui fixe l'évolution des honoraires 
— une variable qui pèse très lourd 
dans les négociations — les rapports 
entre les trois partenaires ne sont 
pas aussi simples qu'il y paraît. 

Un médecin, qu’il sait généra- 
lise ou spécialiste, peut choisir 
entre deux formes d'exercice : le 
secteur 1 (il devra alors stricic- 
ment appliquer les tarifs de la 
Sécurité sociale) ou le secteur 2 (il 


Le désarroi d'un débutant 


donc, les gardes de nuit ou du 
week-end, les piges dans des 
revues médicales. Amer, il 
conciut : «A l'hôpital, c'est 
depuis longtemps le goulet 
d'étranglement : seuls 15 % 


Même désarroi chez les 
chefs de clinique qui n'ont pes 
encore quitté l'hôpital et chez 
les internes, dont la moitié 
feront un clinicat. Gilles 
Raguin, tronte-cinq ans, spé- 
cialiste des maladies infec- 
tueuses, est chsf de clinique à 
l'hôpital Claude-Bernard- 
Bichat. [| a un revenu mensuel 
de 13000 F, dont 900 F 
d'atlocations familiales. Son 
passé : six ans d'études, qus- 
tre d'intemat, dix-huit mois de 
coopération, six mois de for- 
mation post-universitaire à 
l'institut Pasteur, deux années 
de recherche aux Etats-Unis et 
une ds clinicat. Son avenir : 
« Je ne suis plus sûr de rien. » 
«Qui dorénavant, sccepters 
de consacrer huit ans à une 
spécialisation pour gagner 


Autre motif de grève : 
l'impossibilité d'ouvrir un local 
professionnel dans les villes de 
plus de 10 000 habitants (loi 
Besson du 6 juillet 1989). 


exemple, 200 F la consults- 


Taxe-t-on ces revendica- 
tions de ε catégorielles » 
qu'aussitôt chefs de chinique et 
internes ont la réponse : pau- 
périsation de l'hôpital, détério- 
ration du matériel, manque 
cruciel de personnel para- 
médical. tout se tient. Et l'on 
regrette maintenant de ne pas 
avoir soutenu plus vi 
ment la grève des infirmières. 


Secteur 1 et secteur 2 


pourra librement déterminer le 
montant de ses honoraires mais 
« avec tact et modéraiion »). Dans 
les deux cas, le remboursement qui 
sera consenti au patient par le 
Sécurité sociale est identique. 

Le secteur 1 regroupe plus des 
deux tiers des 101 700 praticiens 
libéraux. En échange de l'applica- 
tion des tarifs conventionnels 
(85 francs pour la consultation du 

iste à l'heure actuelle), les 
médecins bénéficient d'allège- 
ments de leurs cotisations sociales. 


Le secteur 2 représente 
aujourd'hui 26,3 % des médecins 
libéraux. Néanmoins, sa croissance 
(+18,7 % entre 1985 οἱ 1988) et le 
fait que, dans certaines zones, il 
soit pratiquement impossible de se 
faire soigner en secteur 1, posent Le 
problème de l'éaglité de l'accès aux 
soins. 
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Après l'évasion de deux détenus à Brest 


Le garde des sceaux demande un rapport 
sur la sécurité dans les prisons 


Après l'évasion, dimanche 
14 janvier dans la matiné, de deux 
détenus de la prison de Brest, le 
directeur de l’administration péni- 
tentiaire, M. Jean-Pierre Dintilhac. 
s'est rendu sur place. Il a constaté, 
comme les responsables péniten- 
tiaires de la région, que Stéphane 
Boutin, vingt-quatre ans, suivi 

r le meurtre d’un handicapé, et 
idier Masson, vingt-six ans, pour- 
suivi pour vols, s'étaient écha, 
de ia cour de promenade en ï- 
ciant de l'aide active de codétenus 
qui les ont cachés au moment où ils 
cisaïllaient le grillage. Les Evadés 
ont ensuite franchi les murs et les 
chemivs de ronde de cette vieille 
prison située en pleine ville, avant 
vraisemblablement d'être pris 
charge par des complices. 

Ceute nouvelle évasion embar- 
rasse le ministère de Ja justice : 
sans que le nombre des évasions 


depuis un an soit plus élevé que la 
moyenne babituelle (une soixan- 
taine par an), la répétition de scé- 
narios voisins, ces dernières 
semaines, inquiète. « Le garde des 
sceaux étaifl aux cenl σομρϑ». 
explique un responsable de l'admi- 
nistration pénitentiaire. Si, dans un 
premier temps, le ministre de la 
justice s'en était pris aux person- 
πεῖς de surveillance (Je Monde du 
13 décembre 1989), réveillant leur 
colère, cette fois la décision a été 
prise de réfléchir plus profondé- 
ment sur la question générale de La 
sécurité en prison Un haut fonc- 
tionnaire — vraisemblablement un 
inspecteur général de l'administra- 
tion — devrait, σεῖς les prochains 
jours, être chargé d'un rapport, qui 
sera remis à la mi-février, « sur les 
mesures à prendre pour améliorer 
la sécurité dans les établissements 


pénitentiaires. La personnalité 
désignée (...) travaillera en étroite 
collaboration avec l'administra- 
tion pénitentiaire, devra enquêter 
dans les établissements εἰ consul- 
ter les partenaires concernés ». 

Mais déjà certains syndicats font 
valoir que l'évasion de Brest a été 
facilitée par la vétusté de cette pri- 
son datant du dix-septième siècle, 
ancien bagne maritime, qui doit 
être désaffectée dans un mois et 
dont les détenus seront transférés 
dans un établissement neuf. 
« Aucune réparation n'y est effec- 
tuée depuis longiemps +, nous a 
expliqué M. Jacques Vialettes, 
secrétaire général de FO péni 
tiaire, soulignant que la faute 
incombe non aux personnels mais à 
la gestion de ces vieilles prisons, 
négligées au profit des prisons nou- 
velles en construction. 


Les suites d’un accident de la route devant le tribunal de Toulouse 
Contaminé par transfusion sanguine 
un malade du sida demande réparation 


Une contamination « acci- 
dentelle » — per transfusion 
sanguine — de sang infecté par 
le virus du sida peut-elle donner 
droit à réparation financière ? 
Si oui, où et comment situer les 
responsabilités 7 Le tribunal de 
Toulouse s'est donné jusqu'au 
27 février pour répondre à ces 
questions après l'action en jus- 
tice engagée par un jeune 
homme de vingt-huit ans souf- 
frant d’un sida dont tout laisse 
penser qu'il est dû à une trans- 
fusion sanguine effectuée 
en 1984 après un accident de la 
route. 


On disposera bientôt en France 
d'une jurisprudence complète 
quant aux Contaminations 8 
transfusion de infecté. ΠΥ 
avait d’abord eu l'affaire Courtelle- 
mont, du nom de cette femme vic- 
time d'un accident de la route, en 
région parisienne, et séropositive 
après qu'on lui eut transféré du 
sang prélevé sur un détenu toxico- 
mane. La cour d’appel de Paris 
avait fixé, le 7 juillet 1989, à 
2.3 millions de francs la réparation 
du préjudice, somme devant être 
payée par la compagnie d'assu- 
rances du responsable de l'acci- 
dent, C'est une affaire similaire 
qui vient d'être plaidée devant la 
chambre civile du tribunal de Tou- 
Jouse, mardi 9 janvier. Elle 
remonte à 1984 lorsque Jean-Louis, 
alors âgé de vingt-deux ans, est vic- 
time d'un léger accident dans une 
rue de cette ville, 1] est transporté 
au CHU, où les médecins prescri- 
vent une transfusion sanguine. 
cd ans plus tard — en janvier 
1989, — Jean-Louis apprend, après 
avoir donné son sang. qu'il est 
contaminé par le virus du sida. 
Entre-temps, la justice toulousaine 
avait exclu sa responsabilité dans 
l'accident. 


Un silence 
inexplicable 
Fort du précédent de Faffaire 
Courtellemont, le jeune homme, 


conseillé par Με François Cantier 
du barreau de Toulouse, demandait 


à la compagnie d'assurances — : 


défendue, comme dans le dossier 
parisien par Με Dechez-Leprêtre — 
la réparation du préjudice, arguant 
du fait que « s'il n'y avait pas eu 


« Il y ἃ eu connivence entre 


certains évêques et le marxisme ». 
C'est le point de vue défendu par les cardinaux 
LUSTIGER et DECOURTRAY. 
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accident, il n’y aurait pas eu conta- 
mination ». 

Il eut d'ailleurs été difficile de 
poursuivre le centre de transfusion 
sanguine de Toulouse dans le 
mesure où l'affaire remontait à 
1984, soit avant la date, août 1985, 
où le gouvernement prit La décision 
d'instaurer un dépistage systémati- 
que de la contamination par le 
virus du sida chez tous les don- 
neurs de sang. Devant le tribunal, 
M: Cantier a réclamé 2,3 millions 
de francs pour préjudice moral et 1 
million de francs de provision sur 
l'indemnité permanente à venir. 
Pour sa part, le défenseur de la 
compagnie d'assurances — qui 
comme dans l'affaire précédente 
n'a pas manqué de rappeler que le 
sida pouvait être transmis par voie 
sexuelle ou pratique toxicomania- 
que — a de l'assignation du 
centre de transfusion sanguine’ 
devant le tribunal et contesté la 
valeur des expertises médicales. 
« Celles-ci ont été réalisées de 


a 
vitrine du magasin qui avai 
ment été l'objet d'actes de 


deux arbres et a ensuite été percuté 
par un camion circulant en sens 


manière contradictoire, nous ἃ 
expliqué M: Cantier, er elles éta- 
blissent formellement un lien de 
causalité entre la transfusion et la 
contamiration D'autre part, le 
centre de transfusion nous a expli- 
qué que le donneur concerné, qui 
Jaisaït partie d'un groupe à risque 
‘pour le sida avait té diagnostiqué 
séropositif en octobre 1985. » 


Il reste donc à comprendre pour- 
quoi les médecins du centre de 
transfusion n'ont pas, dès octobre 
1985, cherché à prendre contact 
avec toutes les personnes qui 
avaient préalablement été le 
sées avec le centre donneur. Ce 
ser apparaît d'autant plus inex- . 

cable que, si l'on ne dispose tou- 
Pur a de traitement efficace 
pour bloquer l'évolution de l'injec- 
tion, la connaissance d’un état de 
séropositivité permet de prendre 
des mesures pour ne pas contami. ἡ 
ner son ou ses partenaires sexuels. 


JEAN-YVES NAU 


Depuis dix ans, le marquis 
de La Brousse défend, contre 
ceux qui en revendiquent la 
propriété, un lopin de terre au 
bord de l'océan, juste à 
l'aplomb du Pilat, au Cap- 
Ferret. 


CAP-FERRET (Gironde) 
de notre envoyée spéciale 


La tune d'hiver ss lève sur la 
dune du Pilst, en bordure 
d'océan. Les sables rosissent et 
se fondent dans les eaux du bas- 
sin qui reflètent le ciel encore 
clair. C'est du morceau de terre 
ferme situé juste à l'aplomb du 
Pilat que la vue est 


sublime, notent les guides touris- 
tiques. Voilè le petit arpent du 


marquis de La Brousse, 1, place 
de la Liberté. L'homme défend 
avec achamement — depuis dix 
ans — son lopin contre ceux qui 
en revendiquent la propriété. 
«Οὐ suis, j'y reste », s'obstine- 
til, malgré le feuilleton com- 
plexe, toujours mouvementé, de 


ressemblent à force. Le corps 
maigre et fluet flotte dans un 
pantalon sans forme, la barbe 
folle évoque davantage le babe 
soixante-huitard que Neptune. Et 
pourtant... Jean-Patrick 
de La Brousse, en 1980, à trente 
ans, déniche ce bout de rive et 
s’en entiche. Vivre les pieds 
dans l'eau, face à ce site et dans 
une sofitude paisible, le bonheur, 
loin des trompe-l'œil de la 
connaît la loi sauvage de ja 
nature. Dans cette langue d'eau 
entre bassin et océan, les vio- 
lents tourbiflons s'engouffrent et 
érodent dune et terre ferme. Au 
point que les riverains dépensent 
chaque année 50 000 francs en 


La crise s'amplifie 
Démission 


élargi qui s'est 
samedi 13 et dimanche 14 jan- 
vier au tribunal de grande ins- 
tance de Paris, le Syndicat de le 
magistrature n’a pas réussi à res- 
serrer les rangs, au contraire. 


la présidente sortante, M= Ade- | 
line Hazan, au profit de M. Ber- | 
uerd Brunet, procureur de la Ϊ 
République à Narbonne, la crise Ϊ 
s'est amplifiée avec la démission | 
de trois membres du bureau:; 
M. Daniel Clouet (substitut : 
général à Caen et secrétaire : 
us du Ι 


syndicat), 


Marie-Luce Cavrois : 


Quatre magistrats (dont : 
l’ancienne présidente) avaient 
déjà démissionné du conseil syn- 
dical à la fin du mois de décem- 
bre. Cristallisée autour des pro- | 
blèmes de M. Frédéric N'Guyen, ; 
actuel vice-président et qui fait : 
l'objet de rapports défavorables 
de l'inspection des services judi- | 
ciaires, la crise est désormais | 
publique. 

Un bureau décapité et un : 
conseil syndical amputé ont-ils | 
les moyens et la légitimité suffi- ; 
sants pour faire tourner le syndi- ! 
cat ? C'est la question qui 2 été ᾿ 
posée à la centaine de syndiqués | 
représentant quinze régions, : 
réunis à Paris. Plusieurs proposi- ! 
tions ont été avancées, notam- | 
ment celle d'un extraor- | 


dinaire qui conduirait à de 
nouvelles élections. Munis de ces 

k les délégués vont 
désormais consulter la base 
avant de se réunir, à nouveau, 
dans trois semaines, en conseil 
syndical élargi. 


En Haute-Corse 


Opération commando de l'ex-FLNC 
contre un camp de naturistes 


Pour le quatrième fois en un 
peu plus de deux mois, une 
opération commando 8 été 
menée par l'ex-FLNC contre 
des installations touristiques en 
Corse. C'est, en revanche, la 
première fois dans ce genre 
d'action que l'organisation 
clandestine a opéré en plein 
jour. Dans un communiqué dif- 
fusé lundi matin, par son canal 
habituel à Ajaccio, l'ex-FLNC a 
revendiqué l'attentat. 

-.-..- 1RETA 
de notre correspondant 

L'opération z débuté dimanche 
vers & ἢ 30 avec la prise d'otages 
des gardiess et de la dizaine de per- 
sonnes présentes au Corsicana, un 
village de vacances de naturistes 
situé à une quarantaine de kilomè- 
tres au sud de Bastia. Pas moins 
d'une soixantaine d'hommes armés, 
le visage dissimulé par des 
cagoules, vêtus de treillis mili- 
taires, ont pris le temps de placer 
environ quatre-vingis charges 
explosives reliées à des bouteilles 


! de gaz déposées contre des habita- 


tions de vacances La première 
d'une série de soixante explosions 
s'est produite vers 12 h 30. Au 
total, soixante des cent huit bunga- 
lows qui composent cette partie du 
village de vacances ont été entière- 
ment détruits. 

Rapidement sur place, gen- 
darmes. pompiers et artificiers ont 
pu neutraliser une douzaine de 
οἱ non encore explosées et 
réconforter les otages qui, d'ail- 
leurs, avaient réussi à se libérer de 
leurs liens avant l'arrivée des Forces 
de l'ordre. Le sigle FLNC avait été 
tracé sur les murs de tous les bun- 


galows. 
Spécalation 
immobilière 


Certe opération est 18 quatrième 
menée par l'ex-FLNC en un peu 
gs de deux mois. Dans la nuit 

u 6 au 7 novembre, une trentaine 
d'hommes d'un commando de 
l'organisation clandestine détrai- 
saient cent trentecinq logements à 
Santa-Lucia-de-Porto-Vecchio: le 
11 décembre, quatre-vingts appar- 
tements du complexe touristique 
ie de Calvi, nn ed 
par des charges explosives 
sées par un commando se récla- 


Au Cap-Ferret | 
Le petit arpent de Barbichu, marquis de La Brousse 


remblei de gros cailloux pour 
soutenir leur terrain qui s'effon- 
dre à chaque grande marée. Le 
flot balaie, sans répit, ces 
murets de fortune. 

Le marquis, astucieux brico- 
leur, imagine une arme nouvelle 
pour contrer la force des saux. Il 
récupère des potsaux d'EDF. A 
marée basse.il construit ainsi un 
traillis serré « du cœur même de 
l'œil du cyclone jusqu'au 
lopin » : 3 000 poteaux plantés. 
Ce travail d'Hercule est fait qua- 
siment à mains nues, mais avec 
l’aide de voisins qui se prennent 
de respect pour « ce réveur qui 
vainc l'érosion ». En dix ans, le 
merquis gagne sur les eaux 
500 mètres carrés de terre 
forme. Ce territoire — même ses 
adversaires le reconnais- 
sent —tient le choc et ne 


1980, il achète, affirme-t-il, par 
sous-seing le lieu à son proprié- 


terrasse en récupérant le lopin 
occupé par M. de La Brousse. Ou 
du moins, avoir un vis-à-vis 
moins fantaisiste, 


Le travail 
etke droit 


Car la domaine du marquis 
fait désordre. De vieilles 
voitures restent stationnées, à la 
disposition d'un caprice de 
mécano. L'habitation elle-même 
témoigne d'un joyeux laisser- 
aller. Jean-Patrick de 
La Brousse, connu dans tout le 
Cap sous le sobriquet de « Barbi- 
chu », gagne de quoi faire vivre 
sa compagne et son fils en réps- 
rant téléviseurs et objets domes- 
tiques électroniques. Il rend si 
volontiers service que beaucoup 
l’adoptent en dépit de son eliure 
et de ses airs d'écolo contesta- 
taire. 

Mais il faut compter avec les 
rigueurs du droit de propriété. En 
1985, cinq ans après son instal- 
lation, Jean-Patrick de 
La Brousse apprend que la 
famille Salles 8 vendu pour 
11 000 F sa parcelle à une autre 
personne, arguant des subtiles 
prérogatives de cohéritiers en 
désaccord avec la précédente 
décision de Pierre Salles. 

Commence une longue procé- 
dure, qui se clôt en cassation, en 
défaveur du petit marquis. La 
nouvelie propriétaire, 
Mr Cavaillé, avec l'aide de son 
avocat, M° Denis Duburch, 
entend bien récupérer son bien. 
Un avis d'expulsion tombe. Le 
21 septembre 1989, une qua- 
rentaine d'agents de la force 
publiqué viennent donc au 
1. place de la Liberté, en pré- 
sence d'un huissier, déménager 
lindésirable Robinson. Ce der- 
nier n'est pas isolé: de nom 
breux amis l'entourent pendant 


mant de l'ex-FLNC et, le 7 janvier. 
deux restaurants de l'île de 
Cavallo, un paradis pour milliar- 
daires situé au sud de Bonifacio, 
étaient rasés par des charges explo- 
sives. 


Eu t ces attentats, l'ex- 
FLNC met à exécution son pr 
gramme de lutte contre la « baléa- 
risation- et le “Our tourisme 
spéculatif . Maintenant, l'organi- 
sation dissoute, en visant les ensem- 
bles immobiliers du. lirteral, sai 

u'elle voque moins de désap- 
Arobatiqn 6 de la part d'une popula- 
tion sensibilisée aux € uences 
de la spéculation immobilière. 
Dans sa revendication, l'ex-FLNC 
indique que - des projets destinés 
à la location touristique se som 
transformés en spéculation puis- 
que par détournement des autori- 
sations initiales, ils ont été divisés 
en lots et Le ». « Ce 7 dt 
it l'organisation, villas 
FT bungalows qui ont διό acquis 
par des Allemands, des Suisses 
alors que certains de ces terrains 
sont toujours soumis à un bail 
emphytéotique » (de longue 
durée). 


Sur un plen plus pratique, l'ex- 
FLNC démontre l'eficaché de sa 
force de frappe militaire. Enfin, la 
diffusion de thèses sur le dévelop- 
pement social. économique et 
Culturel, p: par l'organisation 
clandestine dans son + avani-projet 
que Te FLN à adapté une rép 
que l'ex- a é une 
que évolutive à Pa méthode de 
sau, de réformettes » qu'il 
a souvent par tracts. 

Le comité interministériel animé 
par le ministre de l'intérieur, 

. Pierre Joxe, qui doit avoir lieu 
le mardi 23 janvier, indiquera cer- 
tainement. par la dimension stricte- 
ment soon se ju des 
mesures qu'il a le proposer, 
quel type de réponse le gouverne- 
ment SRend faire à la rupture de la 


trève. 
MICHEL CODACCIONI 


Π Les bieus de deux architectes 
visés par des attentats. — Une villa 
située à Solaro (Haute-Corse) 
appartenant à Mme Colerte Fau- 
vet. architecte domiciliée dans 
l'Yonne, a été soufflée, vendredi 
12 janvier, par une violente explo- 
sion. Deux voitures ont aussi été 
détruites, Vendredi soir, égale- 
ment, à Ajaccio, l'entrée du cabi- 
net d'un grand architecte. 
M. trs a été légère- 
ment mn: par une char 

estimée à 100 grammes d'explosit 


l'opération — qui échoue — et 
veillent au grain. 


Retranché dans son sous-sol, 
désormais seul car sa compagne 
et son fils se sont réfugiés dans 
leur famille aux Antilles, Jean- 
Patrick de La Brousse entame le 
même jour une grève de [8 faim. 
Elle va durer deux semaines et 
mobiliser trois mille signataires 
autour d'un comité de soutien. 
Les cer ᾿ργοωνε s'estom- 
pent quand il s’agit de défendre 
Barbichu et sa lutte de titan 
contre l'érosion. « Ce qu'il a fait, 
personne n'en aurait été caps- 


" ble. Les mètres carrés gagnés 


doivent lui revenir, > Le travai 
forcarait non seulement le res- 
Pect, mais les règles de propriété 
elles-mêmes. L'équité contre le 
droit, en quelque sorte. 

La mairie de Lège-Caperret 
affirme ne pes vou 


pas. 

Dorénavant, le combat juridi- 
que emprume un nouveau che- 
min. Le conseil du marquis, 
Me Raymond Blet, vient d'obte- 
nir la nomination d’un expert. A 
charge pour ce dernier d'évaluer 
le montant des travaux effectués 
per M. de La Brousse. 
a Mre Cavaillé récupère un ter- 
rain reconquis sur la mer par 
mon client », explique en subs- 
tance Me Blet. En 1980 
50 mètres carrés seulement res- 
taient des 520 inscrits au cadas- 
tre, rappelle-t-l. En fonction de 
l'expertise, la propriétaire en 
titre Paurrait ensuite avoir à ver- 
Ser un éventuel 


DANIELLE ROUARD 
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He [NÉ le 14 mani 1942], Domirique "inistérielle de luue contre le toxico- | L'image des « french doctors » a Jair seromt, vous le savez, dissuadés de | n Menace de grève des ensei- τίου de ces délibérations et a décidé 
Lrève. Charvet entre dans la magistrature en "enit, en mars 1986. le tour du monde (..). Il de verir: mais surtout les procédures | gnants de Montfermeil. — L'inter- d'organi jt tie 
MICHEL CODACCIOM 1967. De 1978 ἃ 1980, il est conseiller Revenu à le magistrature. en qualité | demander aux Français εἰ de leur Serom accélérées (..). - ndicale (SGEN-CFDT, SNI- lhesre du repas: à parts ἐς 
DE ὥρα ἀπ da président de Le République de Dj device président du tribal de Due une dec Is menfes υὌἩΜ, Kouchner ἃ στε : « Lorsque | PEGC οἱ SNES) des enseignants RENTE EL Vepes, à partis ον 15 μεν 
# sise par des attentats. Lac vil fartdhones. En à JB De © de Paris, Dominique Charvet | cent alors enthousiasme, invention er ἰδ premier ministre a dit que nous ne | de Montfermeil (Seine-Saint- je gnants se re: en 


générosité (...) Pouvions pas accueillir toute la | Denis), condamne les « mesures délégation, le 17 janvier aux minis- 


zu située à Solaro (Haute-Corse « Dons l'intervention humaniaire, misère du monde, il avait tour à fair | discriminætoires » prises par le tères de l’intérieur et de l'éducation 


it appartenant à Mme Coleue ἔδυ. 


Colel il n'y a pas d'obligation de résultats. raison, mais nous pouvons essayer conseil munici nationale. Lis envisagent de se met- 
ae ver architecte domiciliée dans FA ne obligation d'intention, une certe misère dans le monde, | écoles UE A | RÉ tre en grie le 22 janvier « δὶ Les 
ie l'Yonne, a été soufflés, vendredi obligation Â FE Mais le e cela aussi c'est la voix de la | des enfants d'immigrés contre autorités n'ont pas pris leurs res- 
di 12 janvier, par une violente exple- suivi compte aussi (—). Les associa- France. » l'avis du maïre. Elle exige l'annula-  ponsabilités ». 

:à sioxm Deux voitures ont aussi éte tions, les services publics, les entre- à = 

le détruites. Vendredi soir, égale. prises, les maires, = 


are ment, à Ajaccio, l'entrée du cali 


Er 
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EL 


d'un grand architecte. derrière pour proposer qu'à partir des 
is M. Chr Blane, 8 δι ἔβα pcores, la © continu. Ex ζ di A9 
ent endommagée par une cl À x moyens bp, 
ea Etimée à 100 grammes d'explosi re (-). parole, Mrs onere 1mpot x 
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KRehsez ça calmement et découvrez 
les joies du capitahsme. 


ἶἷ "ἢ 
aire d - MARS 1990 


La Brousse 


n lopéaton — QU! échoue — εἰ 
veilent au grain. 

Retranché dans son sous-sol 
désormas seul car 58 compagne 
et son fils 58 SONT refugiés dans 
teur famille aux Anuiles. Jean 
Painck de La Brousse entäme - 
même jour UNE grève de la farm. 

: Elle ve durer deux semaines el 


5. pnobéser tros mule signatares 
a mité de soutien. 


se 


PEPS VERT. 
ἈΡΓΓΑΓ ΙΝΤΤΊΑΙ,: 


19 pont quand il Βρὲ τὸ in | 000 Ε : 
Fe come l'éroson. « θα, ἃ REVENUS TRIMESTRIELS : 


ne n'an aurait 6 


LENS RS ὈἽΜΡΟΤ 
PENDANT 8 ANS. 


mn nes CAPITAL FINAL DISPONIBLE : 
TS rt DE air : CESSE ὁ DO0E 

5 vouloir ε SIP ΒΡ . ΠΕ 
ταν dans une ahire privée» L'ÉVENEMENT MARKETING DIRECT 


à τ prOPOsÉ UN rel Ἢ 
“ment, mes en HUM. πρὸ 
“patrick de La Brousse Π | 


949 530,00 F 


723 020,00 F 


Prenez 10 ans d'avance en quelques heures 


ES ant, le combat He Jamais les raisons de vous rendre à la Semaine Européenne du 
‘que emprunte En πούνθδι τὰ, Marketing Direct n'ont été aussi nombreuses que cètte année, CT INT) 
in. Le conseil ἘΝ gone |" Quatre niveaux d' ition sur 5000 πιὸ plus de 260 osants sn 09022: 20:00 F 
Me Raymond es L'un expert À ; eu 3 journées thématiques, 36 séminaires isés + γον | 
τὰς le nomrnate Decaier d'évêutt τ 18 courent re, ΜΑΣ Ἦν . = = = (Cecin est qu'un exemple. 50000F suffisent pour ouvrir 
crane Pre des rar aux ee jones ἔῃ reaux enjeu strarégiques BOOT PE un PEP'S Vert et recevoir des revenus trimestriels.) 
τῇ u Semaine Européenne du Marketing Direct 


Pour vous conseiller dans le choix de vos séminaires, RESULTATS COMPLETS 
“ _etles riserver en priorité, ou pour recevoir Re 
votre badge d'entrée, profitez de notre service 
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ELA ἀπ πε τε 9 visotrstss 
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MUSIQUE 


Un stalinien inamovible 


La splendeur de l'orchestre d'Etat de l'URSS 
dirigé par Svetlanov fait oublier ls présence de Khrennikoy 


Le vent des réformes n’a 


tiques. Comment expliquer que le 
fantastique orchestre d'Etat de 
TURSS 


quéejustement sur pi ΓΗ ἐν 
takovitch. C'est un exemple parfait 
de lyrisme optimiste célébrant pro- 
bablement «la jeunesse et les 

da socialisme». Une écri- 


Le Deuxième Concerto pour 
Piano (1971) est pire, D'une vir- 
tuosité agressive dans le style Pro- 
kofiev, mais sinistre et vide, avec 
uu curieux rythme de boléro dans 
Abies εἰς ue Does or 

pour 
Eveueni Kissine, le prodige mosco- 
vite de dix-huit ans, de n'avoir eu 
ju'un noir brouet pour montrer ses 
dans exceptionnels 


Le public parisien quelque peu 
désorienté Khrennikov prenait 
sa revanche avec La Deuxième 
Symphonie en mi mineur (1907) 
de Rachmaninov, ἢ 


mentale, vigoureuse et légendaire, 
bien que l'on se perde souvent 
comme en un bois ἔνα de 
beau lyrisme un peu compl t 
mais si généreux! Et comment 
résister ἃ cer orchestre dont les 
qualités instrumentales exception- 
nelles sont portées à incandescence 
par Evgueni Svetlanov, son chef 
titulaire E depuis vingt-cinq ans. 
Avec lui, nous croylons voir se 
dérouler sous nos yeux la partition 
elle-même comme un paysage avec 
tout son relief. 

Sans baguette, il modèle les 
phrases, la polyphonie, les alliances 
de couleurs d'une battue simple 
que rehaussent parfois un mouve- 
ment de doigt, un regard, voir une 
légère flexion de genou, avant de 
déchaîner d'immenses mouvements 
avec des gestes porteurs d'une 
énergie tellurique mais sans bour- 
souflure, Le au lus près de la 

ne direction 
d'une évidence “aveuglante qui 
serait insoutenable si cette musique 
ne arc portait au-delà de vous- 
même. 


JL 


> Lundi 15 janvier, 589 Playel. 
Nouveau programme pour la 
Troisième Symphonie et le 
Deuxième Concerto pour violon 
de Khrennikov, ainsi que [8 Troi- 
sième Symphonie de Tchaï- 
kovski. 


CULTURE 


Moisson française 
« Musifrance » propose une collection toute fraîche de chefs-d'œuvre 


A l'heure où l’on publie jusqu'à 
l'écœurement les unièmes earegis- 
trements des mêmes tubes dus aux 
«monstres» de la musique, voici 
ὅδε πρίονος Lente Fred cheb 

l'œuvre empruntés à un répertoire 
regardé avec ue commiséra- 
Re nrane dé mières anDées : 
la musique française. 

Radio-France et_les disques 
Erato, qui ont toujours été des 
pionniers en ce domaine, lancent 
ensemble ane collection intitulée 
« Musifrance ». destinée à illustrer 
neuf siècles de création dans notre 


ds Les responsables, René 

Janchard et Michel Garcin, 
sont les garants. Leurs vingt EL pre 
miers enregistrements, its, 
parus ces jours-ci, auront dix autres 
frères en avril, et encore dix en sep- 
tembre, tous en disques compacts 
([8 plupart seront pen dispo- 
nibles en cassettes). 

On part pour cette fois-ci d'un 
bouquet de Musicques de Guik 
laume Costeley par le groupe A sei 
voci, chansons, noëls et motets 
exquis, sur les fleurs de la poésie 
du 16° siècle (45 010), pour passer 
ensuite, avec les derniers enregis- 
trements de Scott Ross, dans le 
monde impressionnant de d'Angle- 
bert : Quarante deux Joux pions de cla- 
vecin et cinq d' disques, 
45 007). 

Le grand siècle est bien repré- 
senté dans cette première livraison 
avec la musique brillante et humo- 


istique de Marc-Antoine Cherpen- 

tier le Malade imaginaire, 

par les Musiciens du Louvre 

(45 002) ; trois grends motets 
De Profundis, 


LE 
Ἐ' 
ἢ 
à 
8 
ἘΠῚ 


interprétation d'antan (45 012). 


Van De à Sa ve Où avec José 
Van Dam et Sofie von Otter (2 dis- 
ques 45 003). 


du siècle dernier. on ne pouvait 
souhaiter enregistrement plus 
ego le Roi d'Ys de 
Lalo, dont Condé avait 
signalé La réussite en avril 1988, 
avec 
de Radio-France et notamment 
Barbara Hendrickx, sous la direc- 


tion de Janowski (2 jdisques. 


Lena français aux temps romanti- 
ques (Guillaume Tell, Les 
Troyens, la Juive, Henri VIII...) 
découverte d’une voix splendide 
(45.025). 

Quand à Clovis er Clotilde, a 
cantate de Rome de Bizet, retrou- 
vée en 1988, elle a fait ua brillant 
tour de Frs as cons enre- 
gistrée par l' estre ει 
Montserrat Caballe, sous la direc- 
tion de Casadesus, avec Roma 
(45. 016). Parmi les bonnes sur- 
prises de la collection, on rangera 
aussi les deux Sonates pour violon 
εἰ ρίαπο de Saint-Saëns (posté- 
rieures à la première de τ μὴ Η] 
auxquelles on prendre un vif plaisir 
en compagnie d'Olivier Charlier et 
Jean Hubeau (45.017). 

Grâce à la Maîtrise de Radio- 
France. on retrouve une partition 
ravissante de Pierné, les Enfants à 
Berhléem, pleine de chansons et de 
légendes (45.008), qui a sa place à 
côté de chefs-d'œuvre tels que la 
Tragédie de Salomé et le Psaume 
de Florem Schmitt. magistrale 
ment dirigés par Marek Janowski 
(45.029), ou les Trias op.40, 58 et 
1. Sérénade cp-30 de Roussel, si 
injustement méconnus, mais d'une 
telle alacrité sous les doigts de Fré- 
dérique Cambreling, Patrick Gal- 
lois et le Trio à cordes de lé 
Paris (45.009). 


Le périple s'achève sur ges 
Pass ἕὰ l + Smphone. 
émouvante CE Rp nr 
El eJean de la Peur» ct n°3 
« Des espaces PR par l'orchestre 
National et Georges Prêtre 


45.018). et enfin la messe «Cum . 


υἱοὶ ju! lo, où Gilbert Amy sem- 
ble résumer toute notre tradition 
depuis le pisin-chant et Péro- 

tin (45.020). 
A l'orée de 1990, voilà de belles 


étrennes pour la musique française, - 
qui. ει nouveau contrat de 
dd par Erato avec la 


amer ἐν ). pourra désormais 
ME pr sente partout dans le 


JACQUES LONCHAMPT 
» Tous ces enragistremants, 
présentés sous [8 même 
Jaquette, sont disponibles sépa- 
rément. 


Ὁ ‘incendie accidentel as Théâtre 
de Malakoff. — Le Théâtre 71. 
centre d'animation culturelle de 
Malakoff (Hauts-de-Seine), ἃ été 
endommagé par un début d'incer- 
die qui a détruit, en partie, les ins- 
tallations techniques du théâtre 
dans la nuit du samedi 13 au 


dimanche 14 janvier, Les représen-. : 


tations de Αἰκὶ l'irdien, nouvelle 
pièce de Joël Jouanneau mise en 
scène par Michel Raskine, qui 
devaient continuer jusqu’au 


4 février, sont annulées. La fin de . 


la saison paraît très compromise 
(renseignements : 46-55-4345). 


DESIGN 


Confort et conformisme 


Un salon pour exposer des meubles 
avec une tendance dominante : la copie d'ancien 


Sur les onze salons consacrés 
cette année à la raison, entre le 13 
et le 17 j r (trois cent soixante- 
dix ÿéieurs atendus à Vie 

te et ἃ la porte de Versailles), le 

on du meuble est de Join le plus 


important : créé en 1 il réunit 
le quarante-huit re Les 
seuls changements concernent 


l'ouverture : 40 % d'étrangers, 
trente-quatre pays représentés. 
dont dont delques 00 nouveaux venus 
rique du Sud. Mais le 
contenu varie peu: six cent trente- 
trois exposants fabriquent des meu- 
bles « rustiques », « traditionnels » 
ou « modernes ». adjectifs qui ne 
sont pes à l'abri de la « finition anti- 
quaire » ou de ja copie. 
La visite du Salon du meuble est 


lieue du monde avaient décidé 
res leurs murs pour montrer 

leur intérieur : sur un peu moins de 
de 135 000 mètres carrés, les com- 
modes bois de 


pas encore en-bas, 
vous compren 
-drez qu'il y a 
plus LEE 
TELEPHONE 
CAE 6 0 25 Ὁ LEE 
quand vous. 
penserez ètre 


en-bas. b.brecht. 
SOS 


"GRANDE 
PAUVRÈTE 


UE. 


ἘΠ TE EÉ 
DE GENNEVILLIERS 


SNIFR AU V1 FEVRIFR 


Rep ya Mise de l'origine. 
c'est que plus l'on se ra 
Are Singiène siècle a Bis 
mn trace disparaît. L'époque 
«art déco» on époque années 50 
est travestie, fa! Par des repro- 
se qui la singènt maladroite- 


Le tendances de l'hiver 1990- 
1991 s’annoncent sous le signe du 
retour. Dans une ambiance baignée 
de chants orthodoxes et d'airs 

(Valorisation de de 
Mnnovation dans l'ameublement) 


présente jeunes_ créateurs. 
€ de Dr signé Garouste et 
Bonetti met en scène, devant des 
fonds peints, des «folies» en 
trompel'œil, des meubles-objets 
bien nostalgiques. Non seulement il 
copie : l'Histoire, mais il s'inspire de 
tions beaucoup trop récentes 
Duabreuil, Pucci Di Rossi, 
et Bonetti ti). Du trône de 
Marco de Gueltz au cabinet « pin- 
up» de Liberti de Heetmann gi 
de breloques métalliques à la 
Rabanne, tout où presque n'est que 
fer battu, cuivre et détails précieux 


Loutoist ΞΡ 


Ξδειο. La Sénérosité, σα a retrouve 


pourtant chez les quelques indus- 
Din eee PL heart 
ue Grange) ou les desi 
mise Pass) Mourgue. tian 
Duc par exemple, qui pensent au 
présent, à ceux qui mangent, 
s'assoient. bref, vivent en 1990. 
Représentés par leur Institut au 
commerce extérieur, les Italiens 
(75 exposants, 200 produits) ont 
sans doute une avance dans ce 
domaine, montrant ici qu'ils savent 
méler confort et créativité, tels 
Massimo, losa Ghini et son « sofa- 
boomerang + (Design Gallery). Du 
côté français, les plus imaginatifs 
restent sans doute les 
de la literie. Chez Dunlopillo 
(numéro deux sur le marché natio- 
nal après Epéda), le dernier modèle 
est un sommier à cinq articulations 
τον d'une télécommande. De 
Join, il ressemble à un lit tout sorti 
de l'hôpital. Idéal pour regarder la 
télé, «Clipper 5.» coûte 
18 000 francs. 
- LAURENCE BENAIM 
D Réservés aux professionnels. 
1es onze salons Perspectives sont 
ouverts de 11 h 30 à 19 heures 
au Parc des expositions de Paris- 
Sud, porte de Versailles, et de 
Villepinte. Rens. : 40-76-45-00 


Concerts 
Radio France 


Tr 


fin 
Î 


| 


Gr é Force 
σα, &A15.16 


CINÉMA 
La honte de la famille 


New-York, rien ne va plus. 
Dépaysé par le mariage, stressé par 


Wayne Wong, le réalisateur de 
Eat a Bowl JT Tea (le thé en ques- 
tion, qui vient de Chine, doit pal- 
lier les défaillances les plus 
tenaces), reconstitue une ἔθους 
que probbienane il n’a pas 
connue. fl cinéphile, 


COLETTE GODARD 


DANSE 


La plus vieille histoire du monde 


Joëlle Bouvier et Régis Obadia sont seuls sur scène 
pour interpréter « Welcome to Paradis » 


Un homme et une femme. C'est 
tout ? ce tout. La plus vieille 
histoire du monde, racontée des 
milliards de fois, misérable et 
sublime. Mais lorsqu'elle nous est 
racontée avec l'intelligence, l'émo- 
tion, la simplicité de Joëlle Bouvier 
et Régis dis dans ce Welcome 
to Paradise, il n'en est pas qui nous 
touche davantage. 

Elle très blonde, lui très brun, ils 
sont beaux. Ils irradient une pré- 
sence très forte, qui nous attache à 
eux tout de suite. Ils sont seuls sur 
l'immense plateau du théâtre bai- 
gné des lumières subtiles de Marc 
Oliviero, sans décor — et le grand 
rituel de l'approche amoureuse, 
hors temps et hors espace, s'en 
trouve universalisé. Ils portent des 
vêtements de tous les jours, une 
veste sombre, une robe noire. Deux 
ei dont ils jouent très joli- 
ment : une balançoire suspendue’ 
aux cintres. Et un petit bouquet de 
fleurs blanches, offertes, semées, 
ramassées, abandonnées. 

Tout commence par un orage 
- re éclairs, crépitemenis 


bande-son 
Patrick Rhudier ensuite, restera 
follement dramatique, on y entend 


PATRIMOINE 
rs 1 
Quinze « chefs-d’œuvre 
Β , 

en péril » récompensés 

Le premier prix du concours des 
«Chefs-d'œuvre en péril» a été 
attribué je 9 janvier à Olivier 
Choppin de Jenvry et Jean-Marc 
Héfiler pour la restauration du 
désert de Retz (Yvelines). Pour Ja 
25: année consécutive, ces prix, 
dotés de 100 000 à 10 000 francs, 
récompensant quinze chefs- 
d'œuvre en péril, sauvés par leurs 


propriétaires, des amateurs pour la 
plupart, qui se sont transformés en 


archi 

ge châtelains pour l'amour des 

les pierres. Ainsi, le château de 
Crosville-sur-Douve (Manche), 
deuxième prix: le musée de la 
musique mécanique des ποῦν 
(Haute-Savoie), troisième prix 
le Moulin à eau de Kerhalion 
(Finistère), onzième prix. 


r des bribes de Janacek, de 
hostakovitch, de Brahms, de 
Verdi, l'air « Tu che La vanità » de 
Don Carlos chanté par Maria 
Callas, plus loin le Trouvère. Cette 
véhémence sonore contraste avec 
l'extrême pudeur de ce qu'on voit. 
en scène : elle s'accorde au tumulte 
des cœurs et des sens. 


Est-ce une première rencontre, 
est-ce une retrouvaille, est-ce un 
adieu ? Cet homme et cette femme 
se regardent, se désirent, se fuient, 
se cherchent. Ils ont des étreintes 
violentes, et aussi des gestes d'une 
tendresse bouleversante, des 
moments d’ angoisse et des 
moments de gaieté. Parfois, pour 
s'amuser, il sort de sa poche des 
billes de talc et les jette en l'air, 
déployant des nuages de fumée 
blanche : une image superbe, entre 
cent. Séparés ou enlacés, souvent 
ils tournoient, et ce tournoiement 
cer en leitmotiv dans la choré- 
graphie, ve: abandon, ivresse. 
Parfois ils ur se ressuisir 
Comme au sortir d'un rêve, ils res- 
pirent, hésitent, avant de s'abimer 

ve nouvel élan. 


Bouvier et tels ont assez de 
oser pour faire court : cin- 
uante minutes, pas une de plus, la 
Perfection. Courez voir Welcome 
to Paradise. Et bienvenue au 
Paradis des beaux spectacles ! Ils 
Ὡς sont pas légion, ceux dont on 
sort plus heureux qu'en entrant. 


SYLVIE DE NUSSAC 


D Théêtre de la Ville, 16 et 
17 janvier à Namur, 27 à Evreux. £ 
8 février à Coutance, 23 et 243 . 
Lyon, 27 au Havre, 3 mars à La 
Rochelle, 17 à Marne-la-Valiée. _: 
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l'œuvre 


Le Périple s'achève sur des 
mes # Sym poses 
nouvame εἰ tourmentée, ἐμ Ma 
αὶ Landowski 


Des _ cspel 
iational et 


tre 
eorges Prêtre 


45.018). et enfin la messe « Qu® 


ali 
le 
puis . 


ubuo, où Gilbert 
da toute moe τὶ HET 
le plain-chant et Péro- 


Ὁ (45.020). 


A l'orée de 1990, voilà de beltes 


trennes pour la musique française 
ui, au AOUVEAU Contrat de 
istril 


Ν 


ion signé δ 
arner (WER). δας r to Ver la 


Ε Υ ras 
are présente pañout dans Je 


JACQUES LONCHA PT 


» Tous ces enregistrements 


srésentés sous 


la même 


jaquette, sont disponibles 
rément. πόρε. 


diraanche 14 janvier. Les reprèsen. 
tations de Aïki l'indien, nouvetie 
pièce de Joël Jouanneau mise en 
scène par Michel Raskine, qui 
devaient continuer jusqu'au 
4 février, sont annulées. La fin de 
la saison paraît très compromise 


(renseignements : 46-55-43-45; 


stoire du monde 


badia sont senls sur scène 
Yelcome to Paradis » 


ΓΤ 


μων quante minutes. 
ἱ 


passer des bribes de Janacek, de 
Chostaovitch, de Brahms. de 
Verdi, l'air « Tu 986 15 ee » de 

n Cerlos chanté par Maria 
Ce loin le Tronvère. Cette 
vébémence sonore Contraste avec 
l'exwême pudeur de ce qu'on voit 
en scène : elle s'accorde au tumulte 
des cœurs et des sens. 


- Est-ce une première rencontre, 
est-ce une retrouvaille, est-ce un 
adieu ? Cet homme et celie femme 
se regardent, se désirent. se fuient. 
se cherchent. Ils ont des élretntes 
violentes, εἰ aussi des gestes d'une 
tendresse bouleversante. des 
moments d'angoisse ct des 
moments de gaieté. Parfüs, pOur 
sont de 52 

ἢ les [Ξῖτς ET 
ces de lumes 
Superbe. entré 


᾿ Me, vertige, abandon. 

ἢ ben se Τ F 
d'un rève. 1 res 
avant de s'abimer 


an 


D ΠΟ 
Bouvier et Obadia on 25%? 
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ARCHITECTURE 


Pas de maquette, en eflet. pas 
mème une photographie px 


‘exposition consacrée à larchitecte 
lnigo Jones, γέ en 1573 et mort en 
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Les contrats du dessinateur 


Le Royal Academy of Arts de Londres présente les dessins de l'architecte Inigo Jones 
père du « palladianisme » anglais 


1652 à Londres (ce qui en fait k& 
contemporain de Shalaspeare), le 
père du «palladianisme», cxpres- 
Sion anglaïse de ce que l'on connaît 
cn France sous Je nom de classi- 
cisme. 
Devenu architecte à trente-cinq 
ans, sur le tard, Jones sera alors ins- 
pecteur des travaux royaux pen- 
dant les règnes de Jacques I εἰ 
Chaorles-I=, Les deux monarques 
lui procureront l'essentiel de ses 
cts, au que les 
Caisses du ume tront. 
Le privé Bresare alors ἔτεα 
Des quarante œuvres construites 
par Inigo Jones, de cette forme ori- 


Cinq finalistes pour le futur Centre 
des conférences internationales de Paris 


Le jury du concours pour le 
futur Centre de conférences inter- 
nationales qui sera construit quai 
Branly ἃ Paris, a retenu cinq pro- 
jers. Les projets finalistes sont ceux 
des équipes conduites par Stanislas 
Fiszer, Yves Lion, Jean Nouvel, 
Francis Soler et Claude Vasconi, 
Deux mentions ont en outre ἔτ 
décernées au projet de Franck 
Hammontène et à celui de Dufour- 


net, Scali εἰ Dominguez. 


Comme pour le concours de Ia 
Tête-Défense et celui de Î - 
Bastille, c'est le ident de ja 
République qui choisira le projet 
lauréat, parmi les cinq finalistes, 
Cinq finalistes tous français 
comme le 


ft un peu para- 
doxalement le règlement de ce 
concours destiné à un projet 
d'esprit international. Après le 
concours de la Biblicthèque de 
France, c'était la dernière grande 
compétition ouverte pour un 
« grand projet » de l'Etat. 


Les prix du « Moniteur » 


Les prix du Moniteur, décernés 
par la revue le Moniteur, spéciali- 
Séc dans les domaines de la 
construction et de l'aménagement, 
ont été remis le 9 janvier per 
M. Michel Delebarre, ministre de 
l'équipement. Le jury ἃ atttribué 
cette année un prix spécial 
“Grands Projets» à la pyramide 
que l'architecte américain Jeoh 
Ming Pei a imaginé pour le Grand 
Louvre. L'équerre d'argent, sum- 


bole traditionnel des prix du Moni- 
eur, le Musée franco- 
américain de Blérancourt, près de 


Laon, dans l'Aisne, extension et 
aménagement exemplaires ‘éla- 
borés par Yves Lion, avec Alan 
Levitt, pour un château de Salo- 
mon de Brosse. Le Prix de La pre- 
mière œuvre est allé à la 
bibliothèque-médiathèque du Lrei- 
zième arrondissement. des frères 
Daniel et Patrick Rubin, connus 
jusqu'à présent pour leurs aména-. 


gements intérieurs. Une mention - 


Lée au même prix a été décernée à 
un immeuble de Frédéric Borel, 
96, boulevard de Belleville. 


dix-septième et le dix-huitième siè 
cle, il ne reste plus que de rares 
témoins, les principaux étant la 
Banqueting House (1619-1622) de 
Whitchall, à Londres, εἰ 
Queens'‘House (1630-1640) 
Grecnwich, ἃ l'église Saint-Paul, à 
Covent Garden (vers 1630). Rien 
ne prbsisie, en particulier, des 
transformations apportées par 
Jones à la vieille cathédrale Saint- 
Paul (1633-1642). détruite lors du 
grand incendie de 1666, et rempis- 
cée par l'œuvre de Christopher 
Wren. 

Si l'architecture a fait la célé- 
brité et La postérilé de Jones. sa vie 
et la diversitf de son talent en 
auront fait d'abord un costumier et 
un décorateur de théâtre pour les 
-pièces de Ben Jonson à la cour de 

lacques Le, et une sorte de voya- 

geur «professionnel» dans une 
Europe en plaine effervescence 
culturelle : l'Italie bien sûr, où il 
passe plusieurs années ct d'où il 
rapporte sa connaissance de Palla- 
dio, mais aussi l'Europe du Nord et 
la France. 


Un sens sign 
de la géométrie 


Du produit de ses voyages, Jones 
mit principalement à contribution 
ses découvertes italiennes. C'est lui 


raffiné, suggestif. Et grâce à. cet 
outil, grâce à son dessin, Jones aura 
pu concilier à la fois les exigences 
d'une imagination généreuse et un 
D RE 

ἰ ce qu ΤΙ er 
d'obscssion géométrique. 

Comme à New-York, comme à 
Pittsburgh où 2 d'abord été montré 
— mécénat oblige — cet Cyr 


de os ANGES provenant 
lections ang ises, le travail de 
Jones est présenté dans sa pureté 


initiale, sans que rien ne vienne 
éclairer le visiteur sur la réalité 
concrète de l'architecture. A cet 
égard, on peut sans doute regretter 
l'absence de photos et de 
maquertes. Mais quels dessins ! On 
aura pu le mesurer à l'enthou- 
siasme suscité par l'œuvre d’lnigo 
Jones auprès des commentateurs et 
des critiques anglais. Et à la for- 


Projet de décor pour « Oberon. The Fairy Prince », 1611.” 


male qu'avec un sens de la nuance 
plas marseillais que britannique, le 
président de l'Académie ἃ appli- 
quée à l'architecte pour en faire 
« le Léonard (de Vinci) de 
l'Angleterre ». 

C'est là un effet de la fièvre 
architecturale qui secoue le pays 
depuis les in! ἦν du Pins 


gr sn borreurs 
les « » 
de la modernité, et qui ne semble 


pouvoir se calmer qu’à grands 


coups de rappels historiques. 


> «inigo Jones Architect », 
Royal Academy of Arts, Londres, 
ouvert tous les jours de 
10 heures à 18 heures, jusqu'au 
25 février. Catalogue : 340 p. 


COMMUNICATION 


Le retour ἀκ majors» en Brope 
Paramount annonce l'ouverture 
d’une unité de production à Londres 


Paramount, l'une des sept 


via, inc que réalse le groupe 
américain, Plusieurs projets sont 
DL eme Ὁ 

le Loi, 
im de Bertrand Blier. 
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Columbia avait déjà fait le 
même pari il y a quelques = 
en demandant au producteur br 
tannique David Puttnam de diriger 
ses studios, mais les résultats éco- 
nomiques de l'expérience ne 
s'étaient pas révélés très 
concluants. est décidé à 


péens. en ἃ 
ainsi réalisé Shirley Valentine 
d'après une pièce de théâtre du 
West-End londonien, reprise à 
Broadway. Le film réalisé p: 
Willy Russel, avec Pauline 
dans le rôle-titre, n’a rapporté que 
4 millions de dollars aux Etats- 
Unis mais a fait déjà plus de 
üllions de de recettes à 


En rachetant les éditions André Balland 
La société d'investissement Cap D 
développe son pôle édition 


L'éditeur André Balland vient 


Développement (Cap D) en 
(95 millions de francs) a €t€ sous- 
rs des SEAT δε 

it icole, ἢ 
Mutuc|, SEE Cine. ΓΑ, 
le groupe Damart, l'hebdomadaire 
Investir et des charges d'agents de 
change. : 

Le but de Cap D est d'intervenir 
dans les secteurs des matériaux 
com] Le et de l'édition et de 
« les petites et moyennes 
sociétés afin de pouvoir ètre 
l'interlocuteur de plus 
groupes », indique M. Noël. 


L'irrésistible montée 
des actualités régionales 


en juge ! En décembre 1987, 
selon l'institut Médiamétrie, 
7,9 % seulement des foyers 
üités régionales sur La Trois. Un 
en plus tard, is étaient déjà 
12,7 %. Le mois dernier, enfin, 
leur pourcentage s'élevait à 
16 %, deux fois plus qu'il y a 
deux ans. 

Deux scores encore loin de 
ceux affichés par TF1 avec 


Sante-Barbara, qui rafle à le 
même heure le quart de 


l’audience, mais qui permettent 
à la Trois de tailler des crou- 
pières à Antenne 2. Sa série 
Top Models n'était regardés 
que par 5,3 % des foyers en 
décembre dernier. 


Pourtant, l'ascension da 
FR3 pourrait ne pas s'arrêter là. 
En décembre 1988, les actue- 


FR3, totalisaient 21,9% de 
l'audience. Pour peu qu'elle 
joue bien, ia chaîne des régions 
a de beaux jours devant elle. 


P.-A. G. 


Cap D avait déjà acheté 38 % de 
Balland en 1987 et l'éditeur Jui 
avait cédé récemment sa de 


land, le groupe avait pris le 
contrôle en mai dernier des éditions 


(rachetées 
) et les Deux Coqgs 


M. Noël a l'intention de faire 
les éditions Balland en 

liant soixante-q| 
uante, en 
s'ouvrant notamment à la littéra- 


aux essais. Π en: aussi de 
créer au sein de « Spi édition » 
une de é 


suel demandent à être reçus par Le 
gouvernement. — Auteurs, produc- 
teurs et réalisateurs viennent 
d'écrire au premier ministre, à 


recevoir « de manière urgente. 
avant que le ment n'OrTÈLE 


journaliste 

repas Drew Μισόνσο, ἔχω 
correspondants du New 

York Times pendant la seconde 
guerre mondiale, est mont, jeudi 
11 janvier, à l'âge de soixanteseize 
ans. Journaliste sportif à ses 
débuts, Drew Middleton couvre la 
d'Afrique du Nord puis 


. le uement ea Normandie et 


l'avance des forces alliées en 
pendant la seconde guerre 


Hachette prend le contrôle 
de deux nouveaux magazines espagnols 


Le groupe Hacherte vient de 
racheter les actions de la SA Edito- 
rial Graficas Espejo (SAEGE), qui 
publie l'hebdomadaire populaire 
Diez Minutos (386000 exem- 
plaires) et le mensuel culturel haut 
de gamme Εἰ Europeo 
(25000 exemplaires) et qui pos- 
sède sa propre imprimerie ἃ 
Madrid. nn poursuit ainsi le 
développement de son implantation 
dans la péninsule ibérique, amorce 
il y ἃ six ans par le rachat de l'heb- 
domadaire de 


de t€lé- 
vision Teleprograma, passé depuis 
d'une diffusion de 700000 exèm- 
Plaires à 1,1 million. 
Le groupe a ensuite lancé Elle 
Crecer Feliz (équivalent 
de Parents), pris une participation 
majoritaire dans la société éditrice 
du mensuel de cinéma et de vidéo 
Programes (137000 laires) 
e du gratuit Wideo Profesional. 
L'an dernier, la filiale de Hachette 
en Espagne, Edusa, ἃ lancé Elle 
Decoracion et Regaz=a a la ultima 
(version espagnole du mensuel 
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Jeune et jolie de son partenaire les 
publications Filipacchi). 

Enfin, le groupe Hachette a 
décidé de construire sa propre 
imprimerie héliogravure en Espa- 
gne, Heliocolor, avec deux parte- 
naires, le groupe de presse Bilbao 
Editorial et l'imprimeur Novo- 
graph, qui en possèdent respective- 
ment 20% et 10%. Cette imprime- 
rie sera opérationnelle en 1991 et 
fabriquera l'ensemble des titres 
espagnols de Hachette. 

Mais Hachette 2 aussi une filiale 
distribution de presse en Espagne, - 
SGEL, Ha deuxième société du sec- 
teur, et une régie publicitaire. 
Hachette Interdeco SA, créée en 
novembre 1989 par le groupe de 
presse (63%) et la régie Interdeco 
(27%). Le groupe de M. Jean-Luc 
Lagardère compte réaliser en 1990 
un chiffre d'affaires de l'ordre de 
11,5 milliards de pesetas (600 mil- 
lions de francs) au titre de ses acti- 
vités presse, imprimerie et régie en 
Espagne 
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Poussés par le vent d'Est qui a 
brisé le mur de Berlin, les diri- 
geants des pays socialistes décou- 
vrent les vertus de l’économie de 
marché. 


ἢ 


ΝῚ 
1 Une victoire du libéralisme qui ne 
Ε] doit pas occulter les difficultés. des 
pos du tiers-monde, les menaces 
e reprise de l'inflation et la persis- 
ς tance.du déséquilibre des 
: échanges internationaux. 


Le Bilan économique et 
social — véritable rapport 
# annuel sur l'état de la France et 
du monde — rassemble les der- 
nières statistiques, présente de 
nombreux graphiques et analyse 
les faits économiques dans leur 
contexte social et politique. 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHA LOT (47-04-2424) 


LUNDI 
Rétrospective Rober1a Rosselini : 
Dou'à1n kberta (v.o:1. de Roberto Rossai. 
en are mers νι. 
version ἢ αἰ en anglais), de 
Rôborto Rossetfisé, 21 ἢ. 
SALLE GARANCE, 


t42-78-37-29) 
LUNDI 


Révohes, Révolutions, Cinéma: la 
Commissaire [1987, Us 8.1.4.) 
d'Alexandre 


Askoldov, 14h30: les 
Marginaux {v.o. a.t.f.), 17H30, F'écait 
une fois ts révolution (1971, v.0. 5.1.6}, 
da Sergio Leone, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2. grande galeris, porte Saint-Eustache, 
Halles 


Forum des 
(40-28-34-30) 
LUNDI 


Reiäche 
LES EXCLUSIVITÉS 


ALICE (Tchécosiovaquie-S. 


Aflecnagne-Grande-Br 4. 
do Bou 5° (43-37-57-47. Ÿ 
ASTÉRIX ET LE COUP DU ΜΈΝΗΝ 
(Fr-AL}: Club Gaumont (Publicis Mati- 
@naon), 8° (43-58-31-97): Soint- 
Lambert, 15° {45-22-91-68), 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (A. v.£.] : Cinoches, 6» 
45-33-10-82). 

BAGDAD CAFÉ LA. v.o.) : Cinoches, 6° 
146-33-10-82). 

BAL PERDU (ἔτι) : Epée da Bois, μάν ἡ 
37-67-47): La Νουνοῖο Μαχάνηϊα, 55 
(47-70-72-88). 


BANDINI (Fr.-Bel-h.-A, v.o.): Forum 


δ (48-33-79-38) ; 
8" (43-59-92-82) : 
Pamassiens, 14» (43-20-32-20) ; 

vf, : Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 


{Fr.) : Lucemairn, 6° (45-44- 


57-34). 

BLACK RAIN (A. ν.ο.] : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26); UGC 
Odéan, 8° (42-25-10-30): Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) : 
Publcis Chemps-Eiysées. 85 (47-20- 
76-23}: 14 Juillet Basugronolle, 15° 
(45-75-79-79) : vf. : Paramount Opéra, 
9° (47-42-56-31} : Pathé Montparnasse, 
14° (43-20-12-08). 

BORIS GODOUNOV (Fr.-Esp.-Youg., 
v.o.): Vendôme Opéra. 2° (47-42- 
97-62} ; UGC Danton, 8» {42-25- 
10-30]; UGC Rotonde, 8° (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 8. (45-62-20-40). 


BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR ol 
Saint-André-des-Arts I, 8° (43- 


BURNING SECRET (Brit, vo.) : Cino- 
ches, 8° (46-33-10-82). 

. CARNET DE NOTES SUR VÊTE- 
MENTS ET VILLES {AIL, v.o.): 
mont Les Haëles, 1“ (40-26-12-12), 
CHAMBRE A PART (Fr.} : Le Triomphe, 
8° (45-62-45-76). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-i, v.o.) : 
Juillet 


(43-20-32-2 

ville, 9° (47-70-72-86). 

COMÉDIE D'AMOUR (Fr.) : Elysées Lin- 
coin, 85 (43-59-36-14). 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (*) (Fr.-Bri, 
v.o.): 14 Juillet Parmesse, 6° (43-26- 
58-00) : Lez Trois Luxembourg, 6* (48- 
33-97-77). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 16 JANVIER 


αἰο palsis Garnier, architecture du 

Second 13h15, vestibule, 

«L'institut du monde arabe », 

14h 30, angle boulevard Saint- 

Germain/rue des ἢ Saint-Bemerd 
Monnes 

Gamierz, 

let). 


L'Opéra 13h 30. boï 
c'entrés {P.-Y. Jai 
io 


14h 30, métro Charonne, sortis 
vard Voltaire, côté pair ut du 
passé). 


Hôtols ec jardins du Marais, place 
das Vosgess, LES sortie métro 
Sont-Paul du passé). 


ὁ «L'œuvre de Rodin et de Camille Cisu- 
dei», 14h30, 77, rue de Varenne 
Fourlot). 


Rodin-Monet, centenaire de l' d- 
tion de 1889», 17h15, 77, rue de 
Varenne (Ὁ. Marbeau-Caneril. 

«Tout savoir sur le Petit Palaiss, 
14h 30, Pen Pas ὡ 

cParis eu temps de Madame de Sévi- 
mx 14h30. 23. rue de Sévigné ι 
(Musée Carnavalet). 

«Les arts du feu : terre et métals, 


14h30, 7, avenue Velssquez 
+ Camuschi). 


ΓΗ DE perse. ἴδον, ν9.}: :Cor, 
82-46-76). 


DO THE RIGHT THING LA. να. : Cino- 
Chas, 8° (48-33-10-82}, 

EL VERDUGO {Esp., v.o.): Latina, 4 
(42-78-47-88). 

LES ENFANTS DU DÉSORDRE (Fr): 
Le Triomphe, 8» (45-82-45-78}; Sept 
Parnéssions, 14° (43-20-32-20). 
FAMILY BUSINESS LA. ν᾿. : 
Horizon, 17 145-08-87.87: Pathé mé 
dot, 2° (47-42-72-62) : 14 Julliet 
Odéon, 6° (48.285. 85.63}; : ας 
Rotonds, 8° (45- 


& (45-52-41-48) : UGC Dar, æ rs 

82-20-40) : 14 Juillet Bosugrenelle, 16° 
K45-75-79-79) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9° (47-42-66-31) : Les Notion, 12° (43- 
43-04-67) : UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44): Mistral, 14 (45-39-52-49) ; 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06} : Pathé Clichy. 18- (46-22- 
48-01). 


LA FEMME DE ROSE HILL (Fr.-Sujs.) : 
Epés da Bois, δ. {(43-37-57-47). 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Utopis Champoläon, 5° (43-26-84-85). 
LE GRAND BLEU (Fr. v.f.}: Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : Kinopa- 
norams, 15° (43-08-50-50). 
HIVER 54 (Fr): George V, 8» (45-82- 
41-48} ; UGC Opére, 9° (45-74-95-40). 
L'HOMME QUI VOULAIT SAVOIR (5) 
{Fr.-Hol.} : Forum Orient Express, 1" (42- 


18-18) ; vf.: Rex, 2" 142-36-83-93) ; 
Paramount Opéra, 95 (47-42-56-31): 
UGC Gobeñns, 13» (43-36-23-44} ; Gou- 
mont Aléala, 14» (43-27-84-50) : Mire- 
mar, 14» (49-20-89-62). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
LÈTRE LA. w.0:] : Cinochos, 6° (48-33- 


MINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : George V, 8 (46-82-41-46). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr. vo.) : 
Lo Géodo, 19° (48-42-13-13). 


JOYEUX NOËL, BONNE ANNÉE {Fr 
ft): Forum Orient Express, 1* 285. 
42-26) ; Pathé Hautefeullle, 6° 

78-38) ; La Pagode, 7. ΟΣ ΤΊ: "Ἢ 
Goorge V, 8" (45-62-41-46]; Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
36-43); Pathé Français, 


4e (43-27 
Les prenne Ds 43-27-5237); 
Sopt 1Φ 20) : 
Gaumont Convention, 16 (48-28- 
42-27): Pathé Wepler [1 (ex-images), 
18 148-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 
{48-36-10-28}. 


LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR (Fr.- 
I, v.o.): Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
38) ; Cinémas, 11° (48-06- 


52-36) ; Répubic 
51-33) : Denfart, 14 (43-21-41-01). 


LES LAISONS DANGEREUSES LA. 
: Les Trois Balzac, 8° (45-61- 

: Républic Cinémas, 1 1° (48-05- 
51-33) ; Denfert, 14° (43-21-41-01). 


MARQUIS (5) (Fr.): Accatone, δ" (46- 
33-86-86) ; Denfort, 14 (43-21- 
41-011. 

MAUVAIS SANG (Fr): Ciné Besx- 
bourg, 3" 142-71-52-36) ; Studio des 
Ursubnes, 5° (43-28-19-09). 
LE ὧν JARDIN 
ANGLAIS rit, v.0.) : Beoubourg, 
3° (42-71-52-36) ; Stucio des Ursuënes, 
B* (43-26-19-09). 

MYSTERY TRAIN {A., v.0.) : Cinoches, 
8 {46-33-10-82), ἐς 


«Souvenirs de George Sand et de son 


entourage», 14h 30, 16, rue Chaptal 


« Zadkine : atelier et œuvre », 
14h30, 100 bis, rue d'Assas (Musée 
Zadkine). 


CONFÉRENCES 


avenue 

144507 La cout ch Det δὲ 

τ τα une lecture de Baudelaire », 
ee ee ee (Musée at 


Sala ὼ ‘ingénieurs, Sbis, avenue 
d'iéna, 14 h 30 ot 18 h 30 : read. 
L'art de Ia fresques, par O. Boucher 
lAntiquiré vivante). 


δι, πιο Buffon, 14h30 : «But 
ἴον Par. Θ᾿ Poison PSone. Βυς. 


Foyer UCGF, 22, rue de Naples, 15 h : 
<Henri ΓΜ, commémarstion de son avè- 


Sailte Chopin-Pleyel, 252, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 18h 30 : 
«Mondes secrets d'Asie », fümn de Patrick 
Bemerd {Connaissance du monde). 


Moirie, 3, rus ds Lisbonne, 17 ἢ 30 : 
« Heussmann, la gloire du Second 
Empire», par J. des {Société histori- 
que et 


65, rue du Cherche-Mii, 18 ἢ 30 : 
«Le béton : de la compacité à l'élasti- 
ché». par C. Simonnet (Société française 

des architectes}. 


11, rue da Lancry, 20 h 30 : eVitalité 
physique et psychique », par J.-P. David. 
«Α la découverte du perfuma. 185 
francs. Sur réservation au 69-88-18-79 
{Connaissance du parfum), 


des 8" et 17" arron- 


EUNDI 15 JANVIER 


2° (47-42-72. 52): Pas 
à -72- Mangnan- 
Concorde. 8° (43-59. 


32-82) ; Feuvette, 
19° (43-31-66-88) ; Gaumont Parnèsse, 
14" (43-35-30-40). 


18-16) : v.f. : Forum Orient Express, 1° | 
(42-33-42- 26}: Rox, 2" (42-36- 
83-23) : UGC 5. (45-74- 
84-24) ; UGC Odéon, 6" (42-25- 
10-30): UGC Normande, 8" 


: Pathé κῶς ἐπ 
(45.22.48 1}: Le Gsmbeita, 205 
36-10-28). 

L'ORCHESTRE ROUGE (Fr.): Elveées 
ποίη, 8° (43-69-36-14), 


18. 


NOUVEAUX 
COMME UN CHEVAL FOU. Fim 


Aires reflet Anspaugh, v.f. : 
Nouvetie Maxévile, 9» (47-70- 
ἼΣΘΙ 


ἙΑΤᾺ ΒΟΝΝ to le 


rican deWayne 
mont Opéra 2 (Pa 86.22 
Ciné Peaubourg. 3° Se 


52-36) : 


grenelle, 15. (45-75-79-79) : 

Mallot, 1 7-48-06-08) ; δ Σ 
Rex, 2° {2 88 ΘΕ 553): 5 
Montpamssse, 6° 


RATE 

Paramount Opére, 95 (47-42- 

56-31); Les Nation, 12° (43-43- 

04-67]; UGC Lyon Bastille, 12° 

4343-07-69 ; UGC 
3» (43-36-23-44) : 


Les Halles, 1 ἴ20 28.12.12: 14 
Juillet Odéon, 8' (43-25-59-43) ; 


Pathé Marignan- 
8° 162-5982 ΒΖ): 


ΣΙ ΓΗ͂Σ Mistral, 14 (45- 
Pathé Montparnasse, 


39-52-43) ; 
14e (4320-12-06: Pathé Cac, 
18» (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 


HARRY 
LA. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1° {40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° {47-42- 
60-33}; 14 Juilet Odéon, 8" (43-25- 
Gaumont æ 


59-83) : Champs-Elysées, 

143-69-04-67) : 14 Juillet Bastille, 11" 
443-57-00-61) : Gaumont Parmasse, 14" 
143-35-30-40) ; 14 Juïlet Besugrenolie, 


ee 


ps (45-75.75.79}; UGC Maillot, 17° ᾿" 
(47-48-08-08) ; Pathé Français, Se 


ET er 


22-48-01): Lo Gambere, 20. 


; παβκ}, 6° (43-26-58-00! : v.f. : La Nou- 


velle Mexévile, 9° 187-70-72-86). 


RETOUR VERS LE FUTUR 2° PARTIE 
{A., vo.) : Gaumont Les Haîles, 1“ (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33): 14 Jusllet Odéon, 8" 143-25- 
58-83) ; Gaumont Ambassade, 8” 
| {43-59-19-08) : Ἄς Ἂς v, ἐφ sr 


41-48): UGC Normancée, 
| 16-16): 14 uilet 


κ Tu ΟΣ. 
(45-75-79-78); vf. : Rex, 2° (15.385. 
83-33); Psramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31); Les Nation, 12" (43-43- 
04-67]: UGC yon Bentile 12° 

Fauverte Bis, 7: 


143-43-01-59) : 


27-84-50): Mirsmer, 14" (43-20- 
89-52) : Pathé Montparnasse, 14 


t43-20-12-06) : 


1 148-28-42-27): Pathé Wepler, 18° 
145-22-46-01) : Le Gamberts, 20" (46- 


UTION 
TERRISLES (Fr.): George V. 


8 145-82-41-48). 
ROAD HOUSE (5) LA. cdi Poum 


TROP TARD.POUR PLEURER. 
(42-52-76-84) 
(den. lun., mar.) 20 h 30 (3). 
LE TUNNEL. Théâtre Mare Stuart 
145-08-17-80) [dirn., lun.) 20 ἢ (4). 
AVANT-GARDE. Lucemaire Forum. 
Centre national d'art et d'essai (45- 
44-57-34) (ven. sam., lun., mar.} 
21} 455). 
CONTES D'HIVER. Centre Men- 
La {45-89-01-60) (dim.} 20 h 45 


21h, dm. 17 ἢ (5). 
DU SANG SUR LE COU DU CHAT. 
Dix-Huit Théêtre (42-26-47-47) 
dira. soir) 20 h 30 ; dim. 16 h (5). 
JE ME SOUVIENS. Mogador {48- 
78-75-00) (dim. soir, lun, jeu.) 
20h 30 ; &m. 15 h (5). 


49-77) an soir, lun.) 20 h 45; 
17 (5). 
LÉON LA FRANCE : HARDI 
VOYAGE VERS L'OUEST AFR- 
CAIN. de KAralente (46- 
06-11-90) (dim. soir, mar.) 
20 h 30 ; dim. 17 ἢ (5). 
MÉMOIRES DE DEUX JEUNES 
ES EE ὑτλνε 
}. Grande salle 


sitaire (45-89-38-69) 

(cm., lun., mar.) 20 ἢ 30 (5). 
MONSIEUR BONHOMME ET LES 
INCENDIAIRES. _ Ivry-sur-Seine. 
Théâtre d'Ivry (48-70-21-55) (dim. 
soir, mar.} 20 ἢ 30 : dim. 16 h (5). 
ALEX METAYER AU CASINO DE 
PARIS. MORAL D'ACIER. Casino 
de Paris (42-85-30-31) (dim. soir, 
‘fur.} 20 h 30 ; ἀπι. 15 ἢ 30 (9). 
BAITANNICUS. Comédie française 
(40-15-00-15). Saile Richeliou 
20h 30 (9). 
MATCH D'IMPROVISATION. 
Bataclan (47-00-30-12) 21 h (8). 
LES COLOMBAIONI (nouveau 


Théëtre (46-03-60-44) (dim. 
lun.) 20 h 30 ; ἐπι. 15 h 30 (9). 
MORDS DONC. Marie Stuart (45- 
08-17-80) (dim., lun.) 22 h (9). 
POLYEUCTE. Gennevilliers. Théëtra 
{47-93-26-30) (dim. soir, lun.) 
20 h 30 ; dim. 17 ἢ (9). 

LE RODEUR. Montreuil. Studio 
théâtre (48-68-85-33), 21 ἢ (9). 


33-26-30} (dim. soir, lun} 20 ἢ 30; 
dm. 17h. (9). 
LA TRAVERSÉE DE L'HIVER. 


ROMANTH 
QUE. Raneïagh (42-88-64-44) 
ΠΡ ΚΣ; ΒΑῚ59 8 50 en 17h 


LES INCERTITUDES DU DÉSR. 
Athénée-Louis Jouvet (47-42- 
67-27 (dim, lun.) 20 h 30 ; le mardi 
à18h 30 (9). 
ISMENE. ThéBtre 13 (45-88- 
16-30) (dim. soir, lun.) 20 h 30: 
dim. 15 ἢ (9). 
LES ESCALIERS DU SACRÉ- 
CŒUR. Aubervilliers. ThéStre 
d'Aubervikers. Groupe Tse (46-34- 
67-67) (dm. soir. lun.) 20 h 30; 
din. 16 ἢ 30 (9). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ATALANTE (48-06-11-90). Léon ls 
Francs : hard voyage vers l'Ousst afri- 
cain : 20 h 30. 
BATACLAN {47-00-30-12}. © Match 
d'improvisation : 24 h. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
L'Héroïque Semains de Camile Bour- 
resu : 27 h 30. 


! 
(47-10.33.:88} Fauvete, 19° (43-31- | 
B6-86): Gaumont Alésis, 14 143-27- ἱ 

; 
| 
Ϊ 
Ι 


1 36-23-44): Mistral, 


(42-36-83-39) : UGC Montpemasss, 6° 


6" {48-74-94-94) ; UGC 


Mortpémasse, 
(45-74-84-94); Paramount Opére, 9 | Odéon, δ" 142-25-10-30) ; UGC Bieiz, 


{(47-42-56-31} ; UGC Lyon 
{43-43-01-59) : UGC Gears, 13" (43- 
145 (45-39- 
52-49}: UGC Convention, 15" {45-74 


Ϊ 33-40): Pathé Weoker ἢ 


{ex-imoges}, 
18° (45-22-47-94) ; Le Gambetts, 20 
a 


ROUGE (Hong Kong, v.o.): Utopia 
Chempollion, 5° (45-26-84-65]. 
8.0.3. FANTOMES Æ (A., v.o.}: Forum 


1H Ῥουνοῖτο, 13» (43.-31-56-86): 
12-06} ; UGC Convention, 155 (45:74 


v.0-.): Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-38); UGC Odéon, δ» (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambessade, Be (43- 
S9-19-08) ; v.f. : Miramar, 14° 
(43-20-89-521 


SWÉETIE [A-Austr., v.0.): Ciné Besu- 
bourg, 3° (42-71-52-35)} : UGC Danton, 
δ’ (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8" (45- 
62-20-40); vf.: Bienvenle Mootpar- 
nasse, 15° (45-44-25-021. 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.o.} : 
Gaumont Les Haïes, 1“ (40-26-12-12) ; 
Pathé Hautefeuille, 6" (46-33-79-38) : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08}; La Bastille, 11° [43-07- 
48-60): Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40); ν΄. : Gaumont Opére, 2" 
{47-42-60-33). 

UN MONDE SANS PITÉÉ (Fr.}: Ciné 
Beauhourg, 3° {42-71-52-36): UGC 


A (45-89-01-60) 


: CENTRE ΜΑΝΌΑΡΙ 
Contes d'hiver 3 : 20 h 45. 


CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Pre- 
mière : 22 


COMÉDIE-FRANÇAISE AUDITORIUM 
DE LA GALERE COLBERT (40-15- 
00-15}. ὁ Le Cycle des poètes André 
Fronsud : 18 h 30. 

DAUNOU {42-61-69-14). Le Nouveau 
Testament : 21 ἢ. 

DDCHUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
Du sang sur le cou du chat : 20 ἢ 30. 
EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Codres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dir de faire : 22 h. 


La Can- 


20 h 30. 


Théâtre rouge. Huis 


MADELEINE 

Sept Miracies de Jésus : 20 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Avare : 
20h45. 

POTINIÈRE 2 ΘΕ ΜΕ 16. ΚΕ, à ln 


neau (piano). Œuvres de Mozart, 


Strauss, Brirten. 
MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
(42-22-97-60). lsabei Salgedo. 20 h 30 


Bastille, 12° | 85 (05-62-2040) ; UGC Opéra, 9» (45- 


74-96-40) ; 14 Juiles Bastille, 11° (43. 

ἢ 57-20-31) : UGC Lyon Bestäs, 125 43. 
43-01-58) ; UGC Gobelins, 13. 
Η (45.239. 


284227); UGC Maillot, 175 (47-48 


UN POISSON NOMMÉ WANDA (A, 

v.0.] : UGC Ermitage, 8° (45-59-16-16). 

UNE SAISON _ BLANCHE ET SÈCHE 
}: 


ὅράαι Se (45-74-95-40). 


Soiciets and 


PLEYEL (45-63-85-73). Orches- 
tre symphonique d'Etat d'URSS, 
Svetianov. 


20 h 30, ln. Dir. Evgueni 
Vedim Repin {violon}. Œuvres de Khrer- 
okov, Tchakovski, Scriabine. 
TRE GRÉVIN (42-46-84-67). Bri- 
Haudebourg, 20 h 30, lun., piano- 
forte, œuvres de Dussok, Fe 
LES FESTIVALS 


qui en 
14h05, 18h 30, 195 50, 22 ἢ. 


LITTÉRATURE ET CINÉMA, Mac- 
Mahon, 17° 43-29-79 89) Come τὶ 
torem, lun. à 14h, 16h30, 19h, 
21h 30. 

LITTÉRATURE ET CINÉMA. Action 


Dieuse, 
16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

TURE ET CINÉMA ἰν.ο.), 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-44-40). 
Macbeth, lun., séances à 12h (20 ΕἸ, 
14h, 16h, 18h, 20h, 22 ἢ ; le Facteur 
sonne toujours deux fois, mar., séances à 
22h00 F, 14h 16h, 18h, 20h, 
PIÆER PAOLO PASOLIN (vo, Acca- 
tons, 5° (46-33-86-85]. 

19} 50 ; Médée, lun. 16h. 


16h 10, 18h 10,20 h 10, 22 h 10. 


Les nr sont “tombés Sur le ê ΓΝ 


MERCREDI 


PREMIÈRE 
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CARNET DU 3ἤἴσιϑε 
Naissances - Mo=Robert Tilge, 
Bernadette M. Bernard Tige, 
ct M. et Mx Gérard Moufflet, 
COURTINE, Mo Annette Tilge, 
ainsi que Thomas, sesenfants, 
ont le bonheur d'anmoncer la naissance François, Philippe, Laurent, 
Satis donfeur de 
ont la douleur de faire part du décès de 
a ue en 
lonica tal, le 1! janvier ancien 
1 ᾿ du Comité inter-professionnel, 
εἰ que 
2049 Barry Los Angeles, du τους ΥΝε 
CA 90025, USA. 
survenu le 11 janvier 1990, à Lille, 
dans sa quatre-vingt-huitième année. 
Décès | Les obsèques ont eu lieu à Lille, le 
> lundi 15 janvier, en l'église du Sacré- 
= Me Pryoc Cœur, rue Nationale. 
ctses enfants, 
M. et Me Mathicu Calemard 228, rue Nationale, 
ctleurs enfants, . 59800 Lille. 
M. οἱ Mes Vincent Calemard = 
etleursenfants, Remerciements 
M. ct Ms Pierre Charreau 
et leurs enfants, — Mo Jean-Etienne Marie, 
| Met M= Olivier Calemard Et sa famille, ς 
‘et leurs enfants, remercient Lons ceux qui ont pris part à 
M. et M= Nicolas Calemard eur chagrin lors du décès de 
et lours enfants, 
868 enfants et peti M. Jean-Etieune MARIE. 
Toute sa famille, 
cat la douleur de faire part du décès de Villa France, 
9, avenue Prevel, 
M. Jacques-Heuri CALEMARD, 06000 Nice. 
ancien élève HEC, τ τ 
. ε ΩΣ Anniversaires 
‘de la Société générale d'entreprises, ir ; 
survenu le 12 janvier 1990, à l'âge de Été ΝᾺ no aême 
quatre-vingt-six ans. sil αὴ πε : 
La cérémonie religieuse aura lieu le 


mercredi 17 janvier, à 15 b 45, en 
l'église Saint-Sulpice, Paris, sa 
paroisse. 
Es rappellent à votre souvenir La 
mémoire de son épousé, 
Andrée CALEMARD, 
décédée le 7 juillet 1981. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Alan DÉNOUVEAUX 
est décédé le 3 janvier 1990. 
Il avait trente-huit ans. 
« Le souvenir est le seul paradis 


d'où l'on ne puisse ètre chassé. » 
ἰν τ Richter.) 


- Me Guy Martin, 
Le docteur Jean Martin, 
M. et M Dominique Martin, 
on tscafants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Guy MARTIN 
le 6 1990, dans sa 
RE 
L'intumation a eu lieu Le 12 janvier, 
au cimetière du Père-Lachaise. 
Cet avis tient lieu de faire-part 


69, boulevard Soult, 
Paris-12, 


Faire respecter vos dernières 
volontés en évitant tout souci 
à vos proches, 

avec 


ROBLOT PREVOYANCE 
c'est possible. Renseignez-vous 


N° V ERT, 05:45.22.27 


en on 


PERMANENCE 24H SUR 24H 


19 janvier 1989-19 janvier 1990. 


Un service commémoratif de feu 
l'archonte grand référendaire 


ML Atef DANIAL, 


des Comnillons), à Chambésy (GE), 
Suisse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
- Lyasixans » 
AK HACENE 
nous quittait. 
< Seuls meurent cenx dont on ne 
parle jemais. » 

Communications diverses 

— La réunion des anciennes élèves 
dé Notre-Dame-de-Sion, des maisons 
de France er de tous pays, aura ira le 


samedi 20 janvier 1990, au lycée 
Notre Darse-de Sion. 6]. rue Notre- 


Début de La réunion : 16 h 30, messe 
à17bh30. 


Mort de l'inventeur du « Principe de Peter » 


Le psychologue américain 
Laurence J. Peter, inventeur du 
«principe » qui porte son nom 
est mort à Los Angeles, ven- 
dredi 12 janvier. 1! était âgé de 
soixante-dix ans. 

C'est en 1969 que Laurence 
Peter accéda à la célébrité en 
publiant (avec Raymond Hull} un 

qui fit le tour du monde et 

fut vendu à huit millions d'exem- 

phires : de Principe de Peter, ou 

ourquoi tout va mal (traduit en 
1970 en français chez Stock). 

La thèse contenue dans le « prin- 
cipe de Peter» était suffisamment 
simple et schématique pour séduire 
toutes les catégories de lecteurs : se 
fondant sur une science toute 
neuve, inventée pour la circons- 
tence, la «hiérarchologic», Lau- 
rence J. Peter affirmait qu'il existe 
deux types de créatures sociales : 
les bons et les mauvais ; les seconds 
ayant atteint ieur niveau d'incom- 
pétence fessionneile demeurent 

la place où ils sont parvenus 
tandis que les premiers continuent 
à béneficier de promotions, 
jusqu'an moment où ils atteignent 
eux-mêmes leur propre niveau 
d'incompétence. La boucle est bou- 


LATREILLE 


SOLDES ANNUELS 
DERNIERS JOURS 


CPAS ENTIER 
Tél: 43.29.4410 
LUI CES COLE LE PT SES 


_ AGENDA 


MOTS CROISÉS : TOURISME 


PROBLÈME N° 5175 


irs publics. C'est pour 
é demandes et éva- 


Π 


De 
feu, sur la scène, Mauvais ἃ la fin. 


— ||. Qui ne supporterait donc 
d'être négligé. — ἵν. Pas origi 
Morceau pour deux. — V. Fait 
d'effet que la « banane ». 
Vi. Une vision en somme. 


fi 
411 
Ξε 


tourisme, devait se rendre 
15 janvier dans les Alpes, 


É 
ξ 


1] 


Sur un grand pied. — 


VERTICALEMENT 
1. Peut se soulever quand le’ 


nas oi _Le silence! Ce qui frappe, au 
on n'a plus besoin d'avoir le bac. pied des pistes des ee Us: 
κι, Lies à la boucherie. Qui G ἢ 

late facilement. — 4. Cours en Se dre " - 
France. Traverse deux lacs du | D'ordinaire, à cette saison, le cli- 
même nom. Lie. — 5. Un homme 
Qui connaît le métier. Prénom : 
étranger. — 6. D'un auxiliaire. | ἰ8 montagne d'un broubaha 


Fournit un très bon jus. -- 0! H 
7. Bonne quand elle est riche. | d'immeubles gris et blancs plantée 


assis. — 8. Bon, a sa petite bête. 
Qui ne servira donc à rien. — cité fantôme. Les parkings sont 


dant un certain temps. 


de notre envoyé spécial 


chaque membre d'un couple. Detors, me vacanciers 
EN var pese free leurs a ᾿ 
dans poussi! sous un sale: 
Solution du problème π 5174 de pri ‘Au bord des pi 
Horizontales ment jaunes comme des paillassons, les 
I. Papelard. Minuit. — 11 Obèse. | Sins d'un vert insolent se dressent 
Arcades. — Il, Suc. Nota. Retapa. | δὰ ΔῈ ciel sans τὶ 
— IV. Isard, igues. Gin. — V. Rui- mage: 
neuse. Sées. — VI. Ici. Tirée. | . Les Sept-Laux, si fière de ses 
Merci. — Vil. Ou. Terrain. — | 8400 lits et de ses 35 remontées 
ΜΙΝ. Nimber. Nets. — IX. Sue. | mécaniques est en chômage techni- 
Abus. Licou. — X. Oter. Tâter. mer pu ire 
Eire. — XI. Ur. Edan. Récréés. — q ; F 
Evil, IVe Esbjerg. Ron ED DM lens peu 
trille. — XIV. . Reno. Lu. |- neige, οἱ panne 
— XV. Sue. Tees. Sentes. sn Al je Jus. les 
Verticalement 5865 et central, il n'est 
1. Position. Outrés. — 2. Abus. | P25 tombé un flocon depuis la mi- 
Ru ae 
" ‘= , ES. ᾿ Πα 
5. Lande, δάραι, “6. Nitrate. Comptes 
, — 7, Rôtière. Bandage. — au rouge 


8. Draguer. Ut. — 9. User. Sérier. 
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11. Ides. Miel. Ceme. — 12. Net. 
Sentier. lon. — 13. Usager. Scie. 
— 14. Pièce. Oreille. — 15. Transi. 


Nues. Eus. 
GUY BROUTY 


Selon les derniers bulletins 
ἰ le domaine skiable 


Val- d'Isère, Tignes, Montgenèvre, 

Serre-Chevalier, Valfrejus et Les 

Saisies, toutes dans les Alpes. 

LEA la structure hiérarchique = ue deux hivers plus 
affole tous ceux qui vivent de l'or 


Le «principe» se résume en une 1 n 
formule dont l'humour est tout | blanc. En réalité, ils sont frappés 
inégalement. 


entier contenu dans le sérieux | fort 

imperturbable de l'expression : Aux Sept-Laux, par exemple, les 
avec le temps, tout poste sera | établissements qui traitent avec les 
occupé par un employé incapable | comités d' ise tournent rond 
d'en assumer la responsabilité. | avec 70% de 
Humoriste scrupuleux. Peter 


atteint son niveau d'incompétence senti de fléchissement dans les 
dans cette fonction.) locations ». essurent les agences 

En 1973, it (toujours | immobilières. Mais, indice plus 
chez Stock), la suite de cét ve, le à 


ix des 8) ts 
. ouvrage, qui en était à La fois le | vendre (9000 à 10-000 francs le 


prolongement et l'application : /es | mètre carré) n'a varié F 
Ordonnances de Peter, ou Com-| trois ans, μὴ ep n vs 
ment tout pourrait aller mieux. | en a cinquante en stock dont vingt, 
Peter établissait un ensemble de | trop exigus, ne trouvent pas pre- 
prescriptions, à l'usage surtout des | Leur. 

dirigeants d'entreprise rpg tour- 
uaïent autour de cette τ proté- τ ὡς 

gez note compétence afin de ne por) . + En 

ji εἰ Η ᾿ . τ 

pas 6 enr la Te. ah le see iffre d'affaires, se plaint 


chi 
M. Yves Hamon, ai vend des arti- 
du bon sens ! jes de με ἂν kis à 
PATRICK KECHICHIAN l'enseigne de La Hutte. En 1989, 
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Privées de neige et incapables 
d'attirer me nouvelle clientèle 


Les stations de ski en panne 


ça a été pire encore: 50% de 
moins. Or, à ce jour, je n'ai pas 
loué une Seule paire de skis et mes 
vertes sont dérisoires. Je ne tien- 
drai le coup qu'en liquidant cer- 
rains de mes biens personnels. > 


ont déjà perdu, estiment-ils, 20 % 
de leur revenu hivernal + C'est 
désespérant, dit M. André Paret, le 
directeur de l'école de ski Nous 
ποιὰ étions défoncés pour trans- 
former nos cours en une fie de la 

lisse et pour imaginer ecti- 
Le nouvelles, liées à la neige 
Pour rien ! » Alors, les hommes en 
bleu retournent büûcheronner ou 
inventent des succédanés: tir à 
l'arc, vélo tout terrain, escalade, 
spéléo, randonnée avec nuit en 
refuge. 

Chez les gestionnaires de la sta- 

tion, on affecte l'optimisme mais 
les comptes, eux, Sont au rouge. 
Le conseil général de l'Isère, Gre- 
noble et les sept communes monta- 
gnardes qui, réunis en un syndicat 
mixte, avaient repris l'affaire, qui 
démarrait mal voici quatorze ans 
ont aujourd'hui 120 millions de 
dettes. Peuvent-ils compter sur les 
versements de la société qui gère 
les remontées méceniques ? Celle- 
ci a perdu plus de 10 millions de 
francs au cours des deux dernières 
saisons et se trouve elle-même 
endettée. Seuls les contribuables 
dauphinois peuvent désormais évi- 
La aux Sept-Laux de frôler la fail 
te. 

Ce cas est loin d'être isolé. 
- Depuis 1984, constate M. Jear- 
Charles Simiand, délégué général 
du syndicat des exploitants de 
téléskis, les résultats de nos cinq 
cent soixame adhérents. sont en 
moyenne négatifs. elques-uns 
gagnent de l'argen:, la plupart en 
perdent. Parmi eux, j'en Connais 
gui. dès ce mois-ci, ne DOUTTOM pes 

onorer leurs traites. » 

M. Olivier Stirn, le ministre du 
tourisme, ne pus rester 
sourd aux appels des professionnels 
des sports d'hiver. Les gestion 
aaires aux abois vont recevoir des 
avances de trésorerie sans intérêt 
ou des prêts à intérêt réduit. Des 

d'échéances seront négo- 
ciés. Les. dix mille travailleurs en 
difficulté recevront une allocation 
de chômage: d'autres seront 
indemnisés. Le ministre lui-même 
en les 15 et 16 janvier 
une véritable tournée des popotes 
dans les cinq massifs français. Dès 
que la neige aura enfin garni les 
pistes, une campagne de publicité 
payée par l'Etat appellera les ama- 
teurs à mettre le Cap sur leur sta- 
tion favorite. 


Une démocratisation 
iljasoire 


En vérité, La crise conjoncturelle 
qui frappe les stations depuis 
trois hivers en cache une autre 
beaucoup plus préoccupante pour 
leur avenir car elle est structurelle, 
celle-là. Deux enquêtes, l’une du 
Service d'étude et d'aménagement 
touristique de la montagne 
(SEATM) (1), l'autre de l'Insti- 
tut national de la statistique et des 
études économiques ([NSEE) 
(2). en révèlent l'ampleur. 


des stations stagne, La 
Français qui partent à la neige 
ilisée depuis 1980 autour 
et elle a même régressé à 
7,9 % lors de la dernière saison. Sur 
la même période, la durée moye 


s'est stal 
8 % 


La démocratisation des sports 
d'hiver reste largement illusoire. 
Comme il y a dix ans, ce s0nt tou- 
jours les mêmes qui partent : 
cädres supérieurs, professions libé- 
rales et cadres moyens des grandes 
villes. 

Notre industrie de la neige est 
une aire rançaise. Sur 
les 10 millions de skieurs des autres 
Pays européens, nos stations n'en 
grappillent que 800 000 alors que 
leurs concurrenies autrichiennes en 
attirent 3 millions. Corollaire : 
quand M. Olivier Stirn fait ses 
comptes, il s'aperçoit que l'indus- 
trie française des sports d'hiver ne 
fait rentrer annuellement que 
6 milliards de devises sur les 
103 apportés par le tou- 
risme. 


Pourquoi l’industrie.de la πεῖ 
ne réussit-cile pas mieux ? Elles 
pourtant des atouts impression- 
nanis. D'abord, le plus beau 


domaine skiable d'Europe desservi 
par 4000 mécaniques 
inq n'existait 


exp a 
iffre d’affaires et, pour Cer- 
leur chiffre 


i grimpe sur 3 kilomètres. Par le 
méme πιαίνει on parie de relier 
directement Grenoble aux Deux- 
Alpes et à l’Alpe-d'Huez en pas- 
sant sous le massif de Belledonne ! 
Près de 60 stations sont équipées 
de véritables usines ἃ blanchir les 
pistes mettant en batterie des cen- 
taines de canons et de lances, 

On ne peut pas prétendre non 
plus que la neige engendre la moro- 
sité. Ski de bosses, hors-piste, pali- 
nage, surf, monoski, half-pipe, ski 
de fond, randonnée, ski-alpinisme, 
traîneaux, ski de nuit, toutes les 
formes de glisse sont offertes à 
ceux que tentent les nouveautés. 
Aux Sept-Laux, par exemple, les. 
tugubres cours collectifs d'antan se 
sont transformés en parties de plai- 
sir baptisées « En joyeuse compa- 
gaie » ou « La bande des six», Les 
animations ne manquent pas non 
plus dans la plupart des grandes 
stations : musique de chambre, fes- 
tival d'OGNI (objets glissants non 
identifiés), fête de la glisse, enduro 
des neiges, rassemblement de 
4 x 4, course de chiens polaires. 


Des asines 
à skier 

Malheureusement, les handicaps 
sont aussi nombreux que les atouts. 
Le développement stations ἃ 
été fondé sur la spéculation immo- 
bilière. Résultat : une pléthore de 
résidences secondaires le plus sou- 
vent entassées en de tristes immeu- 
bles, Et ce continue à s'accrof- 
tre de 30 unités par an ! À côté 
de cela, les hôtels n'offrent que 
11 % des lits. Pas de quoi recevuir 
les groupes d'étrangers que pour- 
raïent envoyer les tour-opérateurs. 

Ensuite, on a tout misé sur Le ski 
alpin de haut niveau. Or, enquête 
faite, on s'a it que 58% des 
personnes fréquentant les stations 
sont des descendeurs fort médio- 
cres ou d'éternels débutants. Le 
tiers des clients à la semaine et la 
moitié des clients à la journée 
apprécient d'autres activités que le 
savonnage des pistes. Les é 
criiquent l'accueil et l'ambiance 
par trop urbaine de nos Sarcelles 
des neiges. Il est vrai que ni l'archi- 
tecture ni l'environnement ne sont 
le fort des usines à skier. Dès que La 
neige ne leur fait plus écran, les 
remontées et leurs machineries 
apparaissent pour ce qu'elles sont : 
hideuses Avec des cités sans âme 
(εἰ fermées six mois par an), des 
appartements trop petits et des 
pentes défigurées. on aura beau- 
Coup de peine À convaincre les 
Européens de venir passer des 
vacances dans nos montagnes. 

Ces ἰπευθθες Sridenes Pour tous 
ceux qui ne font pas partie du 
lobby de la neige, doivent être com- 
blées. « Sinon, dit M. Stirn, 
l'industrie française des sports 
d'hiver serait très compromise. » 
cnrs des hôtels, diversifier 

activités, soi l'ambiance, 
chercher des clients & ps 
les stations performantes, séduire 
une clientèle populaire pour les 
petites re ρα A τῆτὶ sont ἰεϑ axes 
une nouvelle politique de la mon- 
tagne. M. cn la proposera le 
janvier proc en réuni: 
Conseil national de la monts “4 
organisme qui s'était tellement 


assoupi qu'on en avait oublié l'exis- . 


tence. 


p Europe centrale .Pourrai 
εἴγε tentéc par nos massifs. « La 
crise actuelle à au moins un 
mérite, dit M. Stirn, elle nous 
oblige à avoir de l'imagination. » 
MARC AMBROISE-RENDU 


. (1) « Résultats de l'étude des loi- 

sis » 

rs ἴδεθοοθίαρηε + SEATM, décem- 
(2) «Les vacances d'hi 

1988/1989», Vi bjoweki, 

INSÉE, 1989, Vioene Filjowaki, 
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Malheureusement, les handicaps 
sont aussi nombreux que les alouts. 
Le développement des stations a 
été Fondé sur la spéculation immo- 
bilière. Résultat : une pléthore de 
résidences secondaires le plus sou- 
vent entassées en de tristes immeu. 
bles, Et ce parc continue à s'accroi. 
tre de 30 000 unités par an ! A côté 
de cela. les hôtels n'offrent que 
11% des lits. Pas de quoi recevuir 
les groupes d'étrangers que pour. 
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Ensuite, on ἃ tout misé sur le ski 
Or, enquête 
faite, on s'aperçoit que 58% des 
personnes fréquentant les stations 
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. RADIO-TÉLÉVISION 


MÉTÉOROLOGIE 


Lundi 15 janvier 
23.50 Musiques. musique. 
Coie, SAe Cm ou Eee Cho 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Iceman. = 
Film américain de Fred Schepesi (1984). Avec 
Timothy Hutton, Undsny Crouse, John Lone. 

22.05 Fissh d'informations. 

22.15 Magazine : Lundi sport. : 
Football : à 22.25, gotf: à 23.25, football 
emérican. 

0.20 Cinéma : Amsterdamned. = 
Fim hoBendes de Dicx Mass (1987). Avec 
Huub Sragel, Monique Van De Ven, Hidde 


PETIT MARIGNY 


JEAN PIAT 
De Sacha... à Guitry 
Loc. : 42 25 20 74 et agences LAS5 


20.40 Téléfilm : Dernier bus pour La überté. 
De Franck Valonn, avec Mark Gregory. John 


Jemon. 
22.20 Spécial Paris-Daker. 
22.55 Série : Le 


voyageur. 
23.30 Magazine : Arrët sur image. 


} 2. Le Zaïre. 0.00 Journal de minuit. 
‘ 23.35 informations : 24 heures sur Le 2. 
\ 23.50 Météo, 
1 23.55 Mapesne: Du:00t8 de chez Prod. M6 
1 9 20.30 Cinéma : L'arnaque. mm 
FR3 Fâm aménenin de George Roy Hit 11973). 
ἘΣ ΤΟΣ Pre 
20.36 Cinéma : Ρ 
Police fédérale. Los Angeles. m ΞΔ βίαν Html avec Jacques Dufilho, 
Fim sméricain de Claude Giraud. £ 


0.10 Six minutes d'informations. 
0.15 > Magazine : Jazz 6. 
Le Patrice Caratiu Onrtet (1= partiel, 


Mardi 16 janvier 
19.55 Dessin animé : 
08 ete re: 
202 TÉÉAm : Ombre eur Elveron. 


15.25 Série : Tribunal. 
15.55 Variétés : La chance aux chansons. 
16.45 Club Dorothée. 

τούδανολ Le pe Lane ere de 
IBque ; ᾿ 
17.50 Série : Hawaï, police d'Etat. 

, 18.60 Avis de recherche. 22. 

18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 22.40 Cinéma 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. Ν 


20.00 Journal, Météo et Tapis vert. Cisyburgh, Tomas Man, 

20.40 Cinéma : zu Le retour on itañe — où ofle a appris l'art du 
Foûr vont briques, t'as plus rjen! " chant -- d'une cantaince américaine qui 
Fibm français d' Molinaro (1982). Avec entretenir avec son fils adolescent une relation 
Eraauege d'une Bague δε d'otages le musique de Vordi ot la fascination des 
4 ‘une per par ls musique 
deux chômeurs œ Raïons, δεῖ sdmirablement mis on 
Fonrepass. Ua τὶ Pièce da caféidtue de ce 


0.55 Musiques, musique. 
Scherzo n° 3, de Chopen, par Ivan Moravec. 


A2 CANAL PLUS 

15.20 Cinéma : Traître sur commande. = 
15.45 Après-midi show. | Fim smérican de Martin Ait (19691 Avec 
17.00 y ? Les mannequins. Richard Harris, Sean Connery, Sernentha 


Des chiffres et des lettres. 
- 17.26 Magazine : Graffitis 5-15. 
18.20 Série : Mac Gyver. 
19.10 Jeu: Dessinez. c'est gagné ! 
19.40 Jeu : Rira, rire pas. 
* 20.00 Journal at Météo. 


Eggar. 
17.25 Cabou cadin. ὩΣ 
Mer de Bonn: Cet, Fléo at Ben- 


jamin. 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 


18.30 Top 50. 
20.35 D Les dossiers de l'écran : Présenté par Marc Toescs. 

᾿ Le tee : 19.20 ΜΡΟΒΣΙΟΘ ue part αἴθυτα. 
Ray Bakor. 20.30 Cinéma : Police academy 3, 

2215 Do pesre lenTe paunanes: instructeurs de choc, D 
Les fr sont parmi ν Fim américain de Jerry Paris Ep 
ἄνες Mary Baker, inarés pondent vinge are. 21.50 Flash d'information tons | ᾿ 
Agnès Pavy, écrivein, Jean-Louis Gérard, res- | 22.00 Cinéma : Homeboy. = 
ponssble de la formation des i Fim américain de Michael Sersnn (1987). 


américain d'Abel Ferrara (1981). Avec 
Zoé Tamerlis, Albert Sinkys, Dariène Sruto, 
1.10 Cinéma : Décembre. = 


uron (Char). nco-al Mohamed Lakhdar- 
tnt Fim franco-algérien de met 
23.30 ES nb PES Hormina (19721, Avec Michel Auclur, Af Koui- 
234 Météo. Fe 
A ne : LA 
Du côté de chez Fred. 5 
Boris Kochno, chorégraphe. 


35.30 Série : Le renard. 


DEBUT DÉ 
TEMPS PREVU LE (fai #6 San. 4930 ἽΜΑΤΙΝΕΕ 


TEMPÉRATURES maxime - minima 


FR3 16.45 Dessins animés. 
Les triplés : Snorky : Geg: : Gwendoline ; Sous 
16.00 Flash d'informations. le signe des mousquetaires ; Super nana. 


et temps observé 16.03 Magazine : Télé 


é-Carokine. 
17.35 Feuilleton : Guillaume Τοῦ. 
£ d'informations. 


Valeurs extrêmes relevées encre je 15-1-1990 1 ε 
8.00 Flash 19.30 Série : Arnold et Wülty. 
% 14-1-1990 à 5 heures TU et le 15-1-1990 à 6 heures TU 18.03 Magazine : C'est pas juste. 20.00 Journal. ᾿ 
TOURS. ΄ Al 18.30 Jeu : Questions pour un Champion. 20.30 Drôles d'histoires. 
3 D |TLLOLSE $ 8 19.00 Le 19-20 de l'information. 20.40 Cinéma : Cul et chemise. D 
6 A lPONTEMMTRE Ἂ N De 19.10 à 19.30, le journal de La région. Film italien d'itelo Zingaroli (1979). Avec Bud 
4 5] érraNGER ὃ“ 
τ € Lie ἢ Audience TV du 14 janvier 1990 /BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
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Les programmes complers de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daré dimencho-lundi. Signification des 
Ε| symboles :P Siganlé dans «le Mande radio-téiérision » © File à éviter 1e On peut voir mm Ne pas manquer min Chef-d'œuvre ou classique. 


De D.A Pennebakar. 
21.10 Cinéma : Moi, Pierre Rivière, 
ayant égorgé ma mère, 
ms sur et mon frère... Ν Ν᾿ 
Film francais de René Atlo (19771. Avec 
Cisudé Hébert, Joseph Leporuer. 
23.20 Documentaire : 
Histoire naturelle de la sexualité (2). 
D'André Langanay et Géraid Calderon. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le grand débat. Théâtre : Etat des eux 
” partial 
21.30 Dramatique . Coup de guerre, de Franz Bar- 


22.40 Cote d'amour. 

0.05 Du jour au lendemain, 

0.50 Musique : Coda. Chenrs de prisonniers 
Üusqu'au 19 janvier}, 


FRANCE-MUSIQUE 


Renseignements sur Apollon. Concert 
(donné le 5 juitet à Berlin, lors des jouées de 
Bach} : symphonie en m1 bémol majeur 
Wa179, de C.P.E, Bach : Cantme BWV205 
αἱ cantate BWV 201, de Bach, par l'orchestre 
de chambre Carl Pluhpp Emanusl Bach favorit 
et le Capell chor da Leipzig. dr. Peter 
Schreier : soi. : Andres lhle, soprano, EBsabeth 


20.30 


groisa pour plano et orchestre, de Liszt : Dieja- 
nice, de Catniani. 
0.30 Textes ot prétextes. 


pacotille, 
bles Hi at Spencer. Certe idiorie revient régu- 
Rèrement. 


22.35 Spécial Peris-Dakar. 

23.06 Série : La voyageur. 

23.35 Magazine : Réussites. 
0.00 Journal de minuit. 


17.30 Série : L'homme de fer. 

16.30 Séria : Campus show. 

19.00 Série : Magnum. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.30 Téléfilm : La revanche d'un innocent. 
Do Claude Bmyon, avac Frederic Forest, 


Rosanna 
Un dérenu Éd rarouve se fomme. sa fie ot 
sa belle-mère. 


22.10 Magazine : Ciné 6. 


0.30 Six minutes d'informations. 
0.35 Musique : Boulvrock’n hard. 


LA SEPT 


15.30 Magazine : {ci bat la vie. 
16.00 Documentaire : Y'a d'la joia. 
Porvrait de Charles Trenet per Don Kant. 
17.00 Documemtaire : 
La passion selon Callas, 
De Michel Van Zèle. ὃ 
18.10 Cinéma : 
La stratégie de l'araignés. Β' Καὶ Ν 
Fim πδίδη de Bemardo Beroca (1970). 
Avec Giulio Brog, Afda Vaill, Pippo Carmpe- 
τισι. 


19.46 Court métrage. 
20.00 Documentaire 


21.00 Documentaire : 
23.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
Grandrieux. 


23.45 Jezz soundies collection. 
23.60 Documentaire : Travail à domicite. 


FRANCE-CULTURE 


21.30 L’errfance sacrifiée ireckft.} 
22.40 Nuits 


magnétiques. Les vioux souvemrs 
ou le Brcontanare à l'envers 

0.05 Du jour au lendemain 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert. (donne le 18 decembre 1989 ἴογβ 


du Festvel d'automne de Paris) μήποτ Séré- 
nade, da Maderna : Novissimum testamentum, 


. 23.07 Club d'archives. Henn Sauguet 
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week-end a bouleversé où il est Hubert Auriol a été le ierà pilote d'un Toyota, tout surpris 
νεἰ eokrond 8 boulevoreé [6 Lie d'entrer mais dout ἢ est plus ‘franchir le passage official. Mais le _ d'être doublé à quelques kilomètres 
μ᾽ ε difficile de sortir. Voilà Mege, Jacky Ickx lui, a trouvé une ἐς l’arrivée, par la 405 de Vata- 
zième rallye Paris-Dakar. l'endroit maudit per tous les pilotes non inscrite sur les cartes, nen : «Je pensais, comme ἴοι 
Samedi 13 janvier, l'étape mau- εἰ navigateurs. Les motards se sont  +Nous avons réussi à glisser la être ‘les attardés, 
b Jours, parmi 
ritanienne Nema-Tidkja, a été jetés les premiers dans ce piège Lada-Pock dans une saignée de ‘expliquetil, lorsque les Peugeot 
iculiérement cdéfficie orts des instructions du, <road- 43. mètres de large, raconte Chris. n'ont dépassé en trombe. » Deux 
parbculiéren POUT book», ou de leur sens de l'orients tin Tarin. C'était très dur mais 495 505 qui terminaient 
tous les concurrents, qui sont tion, ils ont «tiré tout droit» pour nous sommes passés Après, une Τ᾽ eus Lou τὲ demie ἐρεῖς 
arrivés tard dans la nuit. sc retrouver face ἃ une paroi foirsur Le plateau, nous ne savions étape me 
Dimanche, c'est l'accident dont  2brupte. Mais, habiles à faire «vol. plus où nous étions. » À ce Jacky 
διό vi μ : fn ‘7 leur machine, ces modernes s'est prodirit ce que la Au total, ce sont cinquante-cinq 
a été victime un journaliste cavaliers ont rebroussé chemin navigateur de la Lada-Poch véhicules (onze motos, vingt- 
landais qui a endeuïillé la poursuivre leurs recherches. n'hésite pas à appeler «un m7. quatre antos ct vingt camions) qui 
course. Ἐξ pour trouves, ralement. pres .cle» : «J'ai aperçu sur une pierre rttandonné Lors de ce trajez, De 
que à l'entrée du cirque, la une à la bombe © nombreux autres sont arrivés tardi- 
KAYES (Meñ] qu'i fallait emprunter. Date “1 flèche. 18, Vement, comme Wamber- 
de notre envoyé spécial La παῖ PE en es οῆ gue, et ont été de plu- 
A Tidiïkje, le sable semble aussi La μίαν longue Je me suis dit que nous étions sur sieurs heures. L'étape de Tidikia ἃ 
fin qu'à Trébeurden, la référence borne » con pa 16 sommalence de ee 
pour les spécialistes. La différence Suivant les traces inscrites dans [4 chance était du côté des nom. ἘΠῸ a écinirci los range des res 
entre la station balnéaire le sable, les conducteurs des autos venues sur le rallye. Le ter. Capés de l'épreuve et fait souffrir, 
et l'oasis dn centre de la Maurita- se sont ipités, eux aussi, dans rain de pierres tranchantes qui sui- une fois de plus, les mécaniciens et 
Me es τα les ls mauvas direction. « ἀργὰε de vait, n'a po briser ἴσας Glen. Ιοῖος les hommes. 
particules jaunes envahis- ποις AVORS remportait férôême Rivière, 
Ent les Pues. Le vent se charge de omis, réconneisait Cristion le pioie de ἴὰ deuxième Lada” SERGE BOLLOCH 
déplacer les tas de sable pour Créer  Tarin, le copilote de Jacky Ickz Poch, terminait deuxième à 
des obstacles supplémentaires sur Les thermes, di d'une balade 45 minutes. Derrière, la situation 
des déja tpr& dans une ecture du centre n'était pas brillante. Ars Vatanen, 
tica de la France, cachent en réalité des pie l'aide de Jean-J: 
Tidjikja est habituée au sable, paysages bien différents, Le « petit (Toyota), avait réussi à 55 
au vent et au froid. Ses habitants jardin» n'est qu'un ensemble d’épi- sortir des sables, mais il avaït dété. 
garent 86 prémunir de dom ces bougris sur une rioré la marche arrière de sa 405. 
fléaux de le nature Chèches et de sable plus brune, et να Philippe Wam le de 
djellabas protègent les corps et les le signe que les navigateurs [4 205, avait un petit ballon 
mœurs αἱ abritent des pièces ἐ da laisser à gone ἃ l'hébum, pour signaler 
sombres où des τ ῃ Mais la _fati la lassitude «ΟῚ était en panne. Ἐπ des Ρ4- 
que le temps passe, Loin du br, après 304 de jale, et 6 d'assistance Peugeot, qui avait 
des rumeurs da inte- ποτίσαι, aussi inc . que cela aperça le 8 pu le il 
rethniques, dans 'ousis, on troque puisse ἢ ie, Ont ct s0n méCanicien 8. réussi 
des chameaux et des ânes comme turbé Visio d'hémmes DÉS. l'exploit : changer l'embrayage 
on l'a fait depuis toujours, Pendant  mentés. Les unes après les autres, dans le sable, en moins de trois 
ce temps, samedi 13 janvier, ἃ use les voitures se sont engouffrées heures, et... sous la pluie, 
ER στα cent D Es αα ἴα δ ἘΣ ed Log mm 
j currents . ter l'attitude que, l'une des plus longues du rallye 
tentent de franchir le passe de des motards ou celle d'Hubert pour les concurrents encore en 
Nega. Le douzième rallye Pari Auriol, ancien motand qui consis- Course. Une aventure où les Jeaders 
joue à cet endrait l'une de tait ἃ rebrousser chemin, ils ont du classement général ont été dou- 
ses dernières scènes grandioses. tenté d'escalader la moindre faille. blés par des «privés» qui avaient route pour rejoindre la 
De quoi s'agit-il ? Plutôt que Exercice vain et qui ne pouvait que trouvé plus rapidement le bon cap partie de l'étape 
d’une passe, il faudrait parler d’une ss solder que par des ensablements ou qui roulaient à une vitesse Le conducteur 
nasse. Une sorte de cirque, formé ἃ répéti de mettant de reconnaître les repèn De de 
par de hautes collines que le sable mécaniques. A l'exemple de Jean-Noël Gaviot, | bras cassé lors de l'accident. 
Les résultats 
ATHLÉTISME Seirième étape : * Motos. — 1. Orioï Font 
᾿ 85 h31 min 24 s; 2. Mes (| rai 
Cross du Mens Yamaha), à 65 min 28 e : 3. “Briveb. Tarbes ..............19-. 3 
Messieurs. — 1. H. Βουπαγαῦ {Mor.). 685 lilomètres dont 485 chronométrés Caciva), à 2 h 30 min 26 .74-12 
les 11 300 m en 33 min 1 s : 2. Hawoire en deux secteurs - (Fra, Yamaha), à 3 #Rumiy b. Perpignan 18-15 
(MAC), 33 min 16 5; 3. lssanger (Mer), Aume. — 1. Wambergue-Da ϑινα. δ᾽ Proco {{π8., Yamaha), “Narbonne Ὁ. Castres ........11- 6 
S3mn22 (Fra, Peugeot 205 T-16), 2 ἢ 56 min RUGET Cisssement : 1. Toulouse, 19 pts: 
Dames. -- 1. Diss (Port.}, les 4 300m 20 s de pénalisation; 2. Waldegsard- 2. Narbonne, 17 pts ; 3, Castres, 15 pts. 
δὴ 13 min 48 s : 2. An. LASUB),  Fenou {Suè.-Fra., Peugeot 405 T-16), à Chemplonnat de France 
13 ein 53 5; 3. O. Ohier 13 min. 19 min 46 8 ; 3. Vatanen-Bergiund (Fin. Groupe À SKI ALPIN 
66. Suè., Peugeot 405 T-16}, à 22 min 2 s ; (Septième 
Morche : 4. Shnozuka-Magne [Jap.-Fra., Mitsubi- POULE 1 Coupe du monde 
à Fémini du5km sh, à 23 min 37 s; ποτα τ Ν 22-12 Géent masculin 
Ὁδ détentico du record du monde 27mn 288. 5 ÿ 126 7 de Alts-Bacïa tale) 
des 10 km, l'Australenne Kerry Saxby a 1. Krooë (Autr}, 2 min 26 s 55, 
établi le premier record du monde Motos. — Picard (Fra, Sonauto- 2. Mader (Aunr.), 2 min 26 s 63: 
d'athlétisme de 1990 on couvrant le  Yamha}, 8 ἢ 2 min 40 4; 2. Picco {{π., Classement : 1. Dex, 21 pts ; 2. Gre- 3. Stroitz (Autr.) et Nierfch (Autr.}, 2 min 
5 km à la merche en 20 min 17 s 19 Yamaha), à 1 min 22 8; 3, Arcarons noble, 19 pts ; 3. Auch, 16 pts. 28 95 77 (1; 16. Geidet (Fr), 2 min 
{conve 20 min 27 8 58 ραν lhaïerne (Esp. Cagiva), à 2 ro 28 POULE 2 28622 
Saivador) jenvier à Sydney. Magnal ., Yamaha}, ἃ 3 πίη 4 6; τὰ 
Rehier (Bel., Suzuki) | Bayonne Ὁ. *Giaulhet ..... 21-19 Descente féminine 
BASKET-SALL 5. rm we. Bègis b. Racing =» =» 17 0 de Heuss {Autriche} 
Montferrand b. ®Voiron -  ..16- 6 ἐς : 
Championnat de France Camementz généraux Οὀ eGougont. ΒΝ. -... ...θ.8 2. ΚΌΜΗΝ (uni, 1 ΤΡ 88 à 0: 
Nationale 1 A Autos. — 1. Vatanen-Berghnd (Fin Cisssement: 1. Racing, 19 pts: 3. Dedier (Fr), 1 min 38 s 49 (..); 
(Mingt-deuxième Journée retour) D root 408 ἜΠΟΣ 36." 55 M 2. Montferrand, Biarritz, 17 15, Quitte (Fr.) 1 min. 39 538, 
eVilleurbanne b. Tours 35-69  Fenouï (Suè.-Fra., Peugeot 405 7-18), à POULE 3 Shalom féminin 
Limoges Ὁ. ‘Avignon 107-868 1h 7 min 16 «; 3. Ambrosino-  Agenb. "Hegewmau ......... 15 9 de Hauss (Autriche) 
*Lorient b. Cholet 1105-63 Fra. Peugeot 206 Τ- 16)  Méeb. Cognac ..........1716 4 gas (Youg], 1 min 31 8 22: 
«Reims b. Monaco 4983 59.858 mn61s; 4 ar airs 2}. 8. 2. Maierhofer (Autr.), 1 min 31 « 48: 
Ἧ δ. Ὡς. {84.759 { , Mitsubishi}, à δ ἢ 1 min 178; *Toulonb. Lourdes »....29-Ὄ1.2 πα ΘΟ 
Rosnne ES y δ μ᾽): 
Ares à Sal Ouen | 97.20 
Racing Paris Ὁ, °Csen  . 29-07 
Mulhouse b. Pau-Orthez 84-77 
Nantes b. *Gravelines ..76-71 


Classement : 1. Limoges 44 ; 
2 Mulhouse 40; 3. Pau-Orthez 


11. Racing Paris 31: 


{= 2) 32; 
12. Montpeller 30; 13. Roanne 29; 
et Tours, 28; 


14. Gravelines, Lorient 
17. Avignon 27 ; 18. Caen 26. 
CYCLISME 
© Champlonnats de France 
de cyclo-cross 
au Cap-d'Agde 


Professionnels : 1. Christophe 
Lavainne (Castorame} les 24,7 km en 
1hOmh21s.;:2 


Arnould (Castorama) 
δ 6 5. a Res ΚΜ Pere à T'en 


st. 

Amateurs : 1. Alain Daniel (l-de-F., 
CSM Persan}, les 24,7 km en 
Th 1 min 11 6; 2. Cusss Î[l-deF.), 
ect ; 3. Pirisc (P.de Le L.), à 168 (..) 


À min 66 : 3. Arcarons (Esp, Caghal, 
tuer Er cel = rene , à 
8; . 
sus Magna (Fra. Yaiehs), 


Le dourième rallye Paris-Dalar 


La mauvaise passe 


anniversaire Le-18 mai prochain, 
Yannick Noah a bien commencé 
l'année en gagnant dimanche 
14 janvier le Tournoi de Syd- 


ney, 88 vingt-troisième victoire 
depuis 1978. Ales qu'à n'avait 
pas remporté de titre depuis le 
Tournoi de Milan en février 
1988, le Français s'est imposé 
face à l'Allemand de l'Ouest 
Car-Uwe Steeb (5-7, 6-3, 6-4), 
après avoir éliminé l'Haîtien 
Ronald Agencor, ie Tchécosiova- 
que van Lendi et l'Américain 


Coupe Davis, qui l'a «pris en 
main» l’année dernière et ki 8 
permis, de «retrouver le feu 
sacré ds. 

Classé 12° mondial l'an der- 
nier après avoir été au troisième 
rang en 1988, le vainqueur de 
Rofand-Garros 1983, qui est 
actusllement au 21° rang mon- 
dsl, avait été victime en 1988 
d'une douleur à un genou et 


SPORTS 


6-2. 74. 
Finsle : N. Zvereva (URSS) 
Β. B. Peulus (Autr.}, 4-6, 6-1, 
hnternationsux d'Australie 
Premier tour 
H. Leconte {Fra., n° 145) b. F. Roïg 
E Vincgmniy Fra n° 159) Ὁ. ΤΑ͂Σ 
kon ŒU, τρ 111, 6.3, 7-6, 68: 
B. Drewett {Aus., n° 433} b. C. Pioïine 
(Fra, quel], 6-7, 6-3, 6-4, 5-7, 6.3; 
G. Layendeker [Εἰ], n° 84) b. T. Benhe- 
à bies (Fra., n° 142}, 6-2, 7-6, 6.3: J- 
jambe P. Fleurien (Fra, n° 60} b. E. Sanchez 
ques- Œsp.. n° 13), 6-2. 6-4, 6-4; L Len 
paré CTch., n° 1j δ. J, Pugh(E-U, n° 571 6-3, 
entretien 6-2. 6-4; P. Sampres Œ-U, n° 69) b. 
i de T. Mayotte (E-U, n° 12), 7-6, 6-7, 46, 
Lis 7-6, 12-10: C. Van Rensburg GfS, 
8 me 28) b. L Potier {Fra., π’ 74), 6-2, 5-7, 
" 7-5, 6-3. d 
ἢ fait Simple dames 
Open K. Maieova ἴδιά. #° 16) b. 1. McNeï 
“und ŒU, w 36), 6-2, 6-1; À. Huber (RFA, 
Yan- ne 168) ἃ. M. Laval (Fra. n° 179}, 8-1, 
px 6-1: K. Date (Jap, ον 90) b. P. Etche- 
mendy (Fra., n° 133), 6-8, 7-6 ; J. Durie 
63, 119) δ. P. Paradis (Fra, n° 129), 
7-5, 7-6: A. Huber (RFA, εΡ 165) b. 
M. Laval (Fra. n° 179), 8-1, 6-1 


SPORTS QUES : ns δαί 
Juments donneuses, 
juments porteuses 


dine, uné autre hormone qui 
déclenche les chaleurs. » ni 
Car il faut pour le succès de, 
Popéretion que les cycles des 
joments, 


RS 
d'embryon est en plein dé 
ent dans le monde de 


d' 

GUERITE-D'ELLE ni sert en quelque sorte : 

SANTE MAR Fappät, est ἀρρτοσδό des 
correspondance juments pour ier que celles- ᾿ 
Pre à vue Serie ajors a présence de RE | 
. sir Ἢ ᾿ 

Re de licales sur les ovaires de la 

jument 1 


Parallèlement, une autre 
l’étaion, 


réponse 
que déjà éprouvée en ce qui 
han la médecine bumeine 
et utilisée depuis six ans chez les 
bovins, mais Qui ne fait que com- 
mencer à se τ à Ὦ 
Après sept jours, 
saire pour que l'éventuel 
embryon atteigne La di 1? 
par les baras nationaux et l’Insti- optimale pour un transfert, la 
fat national de la recherche agro- jument subit un lavage de 
ique (INRA) dans les cen- l'utérus. Le liquide recucilli dans 
tres de Tours-Nouzilly et de des flacons est filtré et observé 
Montier-en-Der (Haute-Marne) loupe binoculaire. Si un 
(le Monde du 30 janvier 1988), 
cette technique a été antorisée 
ας νϑιεῖσαιτες τε privés il y a seu- 


« Le taux de récolte 
d'embryons aux haras παιίο- 
naux est de l'ordre de 70% 

de telles opérations, affirme 
Patrice Boureau. Le taux de 


le domaine public », estime 
M εἰ 3 


cæ 
sera une première ede., 
cette technique, pour moi 


er qu rie Delarue, le 


de la Gisloterie, 
[Les cœur du Calvados, à | 
La réussite ou l'échec du 


de la d’étalon de ce pur- jume: ἢ 

sang de vingt-trois ans. « Si 750000 ra arr SFR 
Pierre soude ener δε u. , On ne peut 
que dans le cadre des haras nt din ce nu ee 
nationaux, c'est aussi pour des un cham- 


raisons pratiques », affirme 
Patrice 


Mais avec un échantition 


ple dans sa 
coup plus dans sa réa. réduit de reproducteurs, censés 
lisation. Pas moins de six 
chevaux sont ires pour la 
mettre en œuvre. 
La première étape a été la 
sélection de deux juments « rece- 


veuses », autrement dit « por- 
teuses », puisqu’un double trans- 
fert est autorisé. Puis il a fallu 
les préparer à l'opération, 
compegnie de Narcotique, dont 
Es de box. - Nous 
avons créer un εἰ 

ἀντ ειδὶ autour d'elle cents 
là la période à laquelle les 
Juments sont les plus aptes à la 


du marché, plus un écalon à de τ 


ef, 


SR 
ansfers d'embryon 


mneuses, 
orteuses 


ue nu hormone qui 
Car ἢ faut pour le su 
opération que les cer de 


train ou «souffleur », un cheyai 
αἱ sert en quelque sorte 
d'appât, est APPrOChE des 
joments pour vérifier que celles 
ci sont en chaleur. Le vétérinaire 
contrôle alors la présence de fo. 
licules sur les ovaires de la 
‘jument donneuse. 
_ Parallèlement, une autre 
jument sert à appâter l'étalon, 
dont le sperme est recueilli dans 
ua vagin artificiel (le sperme de 
cheval ne supporte pas toujours 
la congélation). Une insémina. 
ton artificielle est alors prat. 
‘ quée sur la jument donneuse, 
Après sept jours, durée nêces. 
saire pour que l'éventuel 
embryon atteigne la dimension 
i pour un transfert, la 
jument subit un lavage de 
l'utérus. Le liquide recueilli dans 
des flacons est filtré εἰ observé 
avec une loupe binoculaire. Si un 
ou des embryons sont trouvés, ils 
sont transférés re οἱ les 
juments porteuses sel es tecb- 
Eos de Pinsémination anif. 


« Le taux de récolte 
d'embryons aux haras nario- 
naux est de l'ordre de 70 % pour 
de telles opérations, affirme 
Patrice Boureau. Le taux de 
réussite du transfert iui-mème 
est de 64 %. Maïs je n'ai pas 
caché à Pierre Durand que 

; J'estimais à 10 % au maximum 
nos chances de réussir ici le 
transfert. Pour deux raisons 
esseniielles : nous n'aurons le 
temps d'effectuer qu'ure seule 
jentative avec Narcotique. ΕἸ ce 


sera une première expérience de 
cette rechnique, Pour moi 
comme pour Eric rue, le 


vétérinaire. » 

La réussite ou l'échec du 
transfert ne pourront être 
“constatés qu'a une quinzaine 
- de jours. D coût total de l'opéra. 
ÿ on, entre le matériel, la pension 
it du cheval, les manipuiations a 
la les frais de vétérinaire sera de 
35 80000 francs à 100000 francs. 
Encore Pierre Durand ne paye: 
m il pas la saillie de Laudanum, 
ἃ étant membre du syndicat pr 

priétaire de Fétalon 

ac « En cas de réussite, l'investis 
de sement sera largemer! rentabi- 
m bise, puisqu'à six mois. la valeur 
ge d'un fils de Laudanum ef ie 
3 bonne jument Peut, atein tre 
Si 140000 franrs, précise Paine 
se Boursau. Cependant, On ne ρα 
té jomais être sûr que le croise 
as (ment d'ur champion ge La 
des autre champion donne ὩΣ co ἢ 
mé. . pion Ce sont les mysières 

le générique σ es CORSÉqUENES 
tue génériques ge ia technique 4 
set transfer: d'embryon sm pote! 
| immenses. par de 
ni but d'améliortion du sui 
ἐπα sothcitès a 
€ 


MD Es memes Lou 


wansfert d'embryon 2 ἐἐϑ 
niques de Ma je dévelop 
Nyons pe aux meilleurs 


: :  jumen P. 
fert fains a même 2nnèe- 
ἢ Mais avec ur 
- Eamétiorer ἴ race nie 

nguinité 
dégénérescence τὸν 
τς qui explidté δ 
£ La jes transferts CE 
mets pursang ne SO F 
pere Ë 


six 
w la 


les Mr uoleur. Si ch 
e: CHEMRRrES pu 


δι 


Le Monde 


24 Le rachat d’ 


BILLET 
Ehni, le « nini » 


Le « nni», c'est fini. Mi 
nationalisation, ni privatisation, 
disait le lettre du candidat à in 
présidence de la République, 


réélection, ses plus proches 
collaborat i 
M. Jacques Anal, étaient 


patrons d'entrepriss publique ont 
échoué, Et c'est tant mieux. 
Pour l'instant, chaque fois qu'il y 
8 eu un coup de canif dans le 
dogme du € ni-ni», c'est « dans 
le sens de l'absorption d'une 
nationsie », ainsi que l'a 
justement relevé M. François 
Perigot, le président du CNPF, 
dimanche 14 janvier au Club de 
la pressp d'Europe 1. L'assureur 
nationslisé UAP a pu racheter ls 
iers du capital du groupe privé 
Victoire, le GIAT 8 pu prendre en 
location-gérancs l’activité défense 
de la société privée Luchaire.… δὲ 
aujourd'hui Air France acheter la 
quasi-totalité du capital d'UTA. 


A par Air France 
La CÉE et l'aide à ἰβ Bulgarie et à la Roumanie 
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Le financement de la retraite à soixante ans 


S'exprimant le dimanche 14 janvier au « Club de la presse » 
M. François Mitterrand, Depuis sa | d'Europe 1, M. François Perigot, président du CNPF, a demandé à 
l'Etat de continuer à assumer sa part dans le financement du sur- 
eurs, et en particulier coût pour les régimes complémentaires de la retraite à soixante 
ans. H ne voit « aucune raison pour que l'Etat cesse d'honorer ses 
engagements » pris pour sept ans en mars 1983. Le CNPF, at-il 
ajouté, est prêt à assumer ses propres responsabilités : « Je ne 
veux pss qu'on nous rende responsables de l'inquiérude des gens 
qui vont prendre leur retraite ou d’une mise en cause de la retraite 


à soixante ans ». 


M. Perigot s'est déclaré surpris que, dans ses déclarations du 
11 janvier au Forum de l'Expansion, le premier ministre sit ren- 
voyé le dossier de l'avenir des retraites aux partenaires sociaux : 
« Je croyais que les problèmes de société étaient des problèmes 
dont tout le monde devait se préoccuper », y compris ls gouverne- 
ment. « ἢ" faut s'assaoir ensemble et regarder comment 59 pose le 
problème. » Pour M. Perigot, les Français doivent pouvoir partir à 
8 L la retraite « quand ils ont suffisamment accumulé par leur travail 
M. Bemard Atteë, président d'Air | de droits pour ne pas faire payer les autres plus que normals- 
France, à gegné — là où d'autres | ment ». M. Blondel (FO) α demandé une entrevue à M. Rocard 


pour obtenir des « précisions ». 


Partie de cache-cache 


A l'approche, de l'échéance du 
3} mars, date à laquelle prendra 
fin l'accord conclu en 1983 sur le 
financement du surcoût engendré 
Fa l'abaissement à soixante ans de 

l'âge de la retraite, les partenaires 
sociaux accentuent leur pression 
sur le gouvernement. 

Dans un peu plus de deux mois, 
l'Etat sera théoriquement délié de 
ses engagements — pris pour une 
durée de sept ans — visä-vis de 


3 assurées pour les deux tiers par un 
entreprises publiques pour leur prélèvement de 2 points qur les 
permettre d'assurer le cotisations de l'assurance 
rent y a Ἔ (27.5 milliards de francs en 1985) 
développement. Politiquement, et pour un budget 
débat ne passionne plus guère. Eut (126 milliards de francs) 
pe ας | RER nn 
s'impose — Europe oblige. Le 32 e prévu qu'une dotatio 
gauche 8 sans doute d'autres vi Cr pre- 
NS LE CR Pen ΘΗΝ Or, patronst et syndicats ne 

“a par * | Pen t pas ainsi, Selon eux, 
Pourquoi Air France ne l'addition est plus forte que 
pourrait-elle pes Ouvrir son et il n'est pas question qu'ils sup- 


peu d'avance sur la Hongrie, qui 
envisage déjà de privatiser 
partiellement sa compagnie I 
aérienne nationale, Malev. 
Bernard obtiencira-t-il de son 


frère Jacques cette nouvelle « corres} en fait à la suppres- 
ouverture ? sion de la possibilité pour les sala-. 
riés de prendre leur retraite à taux 


EL 


Impôts locaux : 
lÎle-de-France favorisée 


M. Paul Marchelli, président de le 
CFE-CGC et vice-président de 


que l'attitude du gouvernement 


plein à soixante ans ». 11 envisage 


région is-de-France qui sera soumis au vote les 
16 et 17 janvier s'élève à 9,1 milliards de francs, soit une hausse de 


d'enregistrement frappe 
l'autre de 1.25 % à 1,40 %. 


Toujours prompt à s'enflammer, 


l'AGIRC, la caisse de retraite com- 
ire des cadres, considère 


si les choses n'évoluent pas. Quant 
à le CGT et au patronat, ils font 
preuve de La mème virulence, mais 
pour des motifs strictement 
opposés. La première le 


,, accuse 
gouvernement de «Hiquider» un 
acquis social, alors que le second 
exige de l'Etat qu'il maintienne sa 
participation annuelle (soit plus de 
10 milliards) et saute sur l'occa- 
sion pour rappeler qu'à ses veux la 
décision prise par les socialistes en 
1983 constitue plus que jamais une 
crreur. Plus , M. Jean Kas- 
par, secrétaire général de la CFDT, 
« n'acceptera pas que la retraite à 
soixanre ans soit remise en 
cause ». Il que «toutes 
les cartes soient mises sur la 
table » et propose l'élaboration 
d'un « livre blanc ». 


JEAN-MICHEL NORMAND 
Lire la suite page 24 


Hausse des prix de 5 % 
ea 1989 en Suisse 
΄ ΄ “ 
Fragile réputation 
—..HERNE 
de notre correspondant 
Que valent les réputations 
les mieux établies ? En décla- 
rant, le 1* août dernier ἃ 
l'occasion de la fête nationale, 
que la hausse des prix pourrait 
se situer à 5 % à la fin de 
l'année, le ministre suisse de 
l'économie, M. Jsan-Pascal 
Delamuraz, qui occupait alors 
18 présidence de la Confédéra- 


d'inflation de 5 % contre | jeponais. » Quand on est 

CS EE 
2 de ire du 

prix avait atteint 5,5 %, la Laroque her le a 


Suisse n’avait pas connu 
pareille fièvre. 

Pes plus qu'elle n’a réussi à 
contenir la dépréciation, de sa 


l'inflation. La hausse de 
l'indice enregistrée on 

bre résulte pour plus de moitié 
de ἰδ forte augmentation des, 
prix du mazout mais, dans 
l'ensemble, l'inflation est sur- 


hausse des taux hypothé- 
ceires, les responsables éco- 
nomiques ne s'attendent pas à 
un renversement de'catte ten- 
dance dans l'immédiat. 


26 Les femmes fonctionnaires et l'argent 


port au Japon s'en déduit : ni sou- 
mission, ni agression. 


de question de faire cadeau au 
Japon du marché européen unifié. 
L'Europe doit ëtre ouverte (elle 
l'est déjà plus que les autres) mais 
non offerte, et nous devons négo- 
cier avec la plus grande &preté 
dans le cadre d'une réciprocité exi 


accuser le Japon de réussir, pour- 
quoi médire de ses produits alors 
qu'ils sont bons, pourquoi mettre 
leurs succès sur le compte de 
JE. Β. l'ardeur au travail des salariés 
japonais alors que ce même succès 
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SECTION C 


Pour l'implantation de leurs états-majors en Europe 


M. Perigot demande à l'Etat | Les entreprises américaines et japonaises 
d’« honorer ses engagements » 


préfèrent Londres et Bruxelles à Paris 


Lorsqu'elles doivent choisir 
le liau de l'implantation de leurs 
états-majors en Europe, ies 
entreprises américaines et 
japonaises préfèrent de plus en 
plus Londres et Bruxelles à 
Paris, d'après une étude de la 
Délégation à l'aménagement du 
territoire, qui estime que « (5 
France risque de devenir un 
pays délaissé ». 

Au moment où le gouvernement 
cherche à libéraliser les investisse- 
ments étrangers en France, 


MM. et Bérègovoy seraient 
bien inspirés de prendre connais- 
sance d'ua ra, encore confi- 


Déléga ‘aménagement 

territoire (la DATAR) et le cabi- 
net international d'audit Peat Mar- 
wick sur le marché européen des 
quartiers généraux américains et 


is. Par quartiers généraux 
(66), il faut entendre les états- 
majors (environ Quarante per- 
sonnes) des fes, multinationales, 
juridiquement indépendants, qui 
Coordonnent au moins cinq filiales 
en Europe et dont la responsabilité 
ses à l'Afrique et au Moyen- 


Les conclusions de cette analyse 
ne sont pas favorables à la France 
puisque, sur 803 QG américains 
τοροβεῖς jen cosrniere et 
146 japonais, retagne 
(332) et la Belgique (196) sont les 
pays qui profitent le plus de la 
croissance rapide de ce marché de 
« matière grise», alors que ἰδ 
France n'en compte que 99, Lon- 
ἢ Bruxell ᾿ : 


Zurich et 
Genève a comme les 
villes les plus attractives. .- 

Selon la DATAR et Peat Mar- 
jee nca langer dr 
geants de ces quartiers se 
disens très satisfaits de leur pays 
ps Fouefois, ue 

que l'on enregistre le plus 
faible taux de satisfaction. Il n'est 


POINT DE VUE 


que de 72 % ou lieu de 92 % aux 
Pays-Bas. » 


purs! 

de 701 implantations européennes 
en 1984 à 803 l'an dermier, et les 
Japonais de 112 à 146. Mais la 
France profite beaucoup moins de 
cenc croissance que la Grande- 
Bretagne (très attractive dans les 
domaines de fa banque et de l'assu- 
non) la Belgique ou les Pays- 


La Grande-Bretagne a attiré 
23 QG américains supplémentaires 
EE ES 

. Pour s-majors 12] 
les Pays-Bas affichent + ΠΡΕῚ 
France, + 3 seulement. Apprécia- 
tion des analystes : « La France ris- 
que par rapport aux autres Pays, 
mis à part l'Italie et l'Espagne, de 
devenir un pays délaissé. » 


Une série 
æ jar 


Les responsables des entreprises 
interrogées mettent en avant nn 
certain nombre d'atouts tradition- 


des handicaps d'i structurels : 
législation sociale onéreuse et 
contraignante, administration tatil- 
lonne, libéralisme économique 
insuffisant, mauvaise qualité de la 
vie quotidienne en Ile-de-France, 


pratique de l'anglais médiocre, 
tectionnisme vis-à-vis des Ets. 


l'Europe et essimilé à 
ne ἄρον ας ble 
ou 
France semble un Etat où il est 
plus difficile de des 


affaires que la Grande-Bretagne où 
le Benelux. 

Dans la politique À mettre en 
œuvre pour les de 
marché de la France, la Datar et 
Peat Marwick énumèrent une série 
de recommandations à l'adresse du 
gouvernement : 

- Rassurer les dirigeants 
des QG déjà créés en France en 
simplifiant les ures adminis- 
tratives, en allégeant la fiscalité 
des personnels expatriés et cn 
intensifiant les relations au plus 
haut niveau entre le ment 
et les dirigeants de ses étars- 
majors. 

— Vis-ä-vis des QG qui recher- 
chent une implantation européenne 
ou qui envisagent de changer de 
localisation, il importe de commu- 
niquer l’image d'une France 
« grande puissance économique », 
de démontrer une volonté d'onver- 
ture et de mettre en place une poli- 
tique commerciale vigoureuse 
appuyée sur quelques secteurs ou 


entreprises-pl 

A l'égard de l'ensemble des QG. 
il serait opportun de proposer une 
extension des fonctions qu'exercent 
actuellement ces états-majors, et 
qui sont la coordination administra- 
tive ou commerciale des filiales et 
la recherche-développement. Il 
faudrait aller plus loin et élargir la 
gamme de ces fonctions, pour 
l'ouvrir par exemple sur la gestion 
de la trésorerie, la logistique et la 
distribution, toules fonctions en 
général génératrices de forts pro- 

its. 

La mission que M. Rocard a 
confiée à l'automne ἃ M. Jear- 
François Carrez, ancien délégué à 
laméragement du territoire, sur 
les moyens de renforcer l'attracti- 
vité de Paris et de l'Ile-de-France 
par rapport aux grandes métro- 
pois suropéennes concurrentes vis- 

vis des investissements étrengers 

a! dans ce contexte, des 

ments Cerlainement intéres- 
sants. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


Avec le Japon 


OUS les enfants vous le 
diront : à l’école, c’est bien 
rare qu'on aime le premier 
de [8 classe, parce que s8 pré- 
sence vous rappelle vos faiblesses. 
I en est de même dans la com- 
pétition mondiale dont le Japon 
est le champion incontesté : doit-il 
vraiment se faire pardonner d'être 
le meilleur ? 
Ma réponse est non: nous 


wagen, Carl Hahn, qui faisait partie 
du comité consultatif du X° Plan, 
que j'avais créé, nous le disait : 


Dès lors, notre attitucie par rap- 


Pas de soumission : est hors 


ex 


Pas d'agression : pourquoi 


par Lionel! Stoléru 


est obtenu avec des automobiles 
japonaises fabriquées hors du 
Japon par des salariés allemands, 
anglais, américains ? Mieux vaut 
des emplois japonais que des chô- 
meurs, mieuk vaut produire en 
France des photocopieurs japonais 
qu'en importer du Japon, ou, pis 
encore. d'usines japonaises en 
Angleterre ou en Espagne. La 
vérité est que, dans des technolo- 
gies qu'üs dominent, nous avons 
trop Peu d'investissements japo- 
naïs en France. Dans les technolo- 


gies que nous maîtrisons (aérospa- 
tal, téléphones, biotechnologies}, 
là, il faut éviter de faire entrer le 
Joup dans la bergerie. 

Dans la décennie de prospérité 
et de compétition mondiales qui 
peut s'ouvrir, n'oublions jamais 
que nous gagnons plus à travailler 
avec ceux qui sont meilleurs que 
nous qu'avec ceux qui sont der- 
rière nous. 
> Lionel. Stoléru est secrétaire 
d'État auprès du premier minis- 
tre, chargé du plan. 
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ÉTRANGER SERVICE 
Comme elle le fait pour la Pologne et la Hongrie Le rachat d'UTA par Air France 
La Communauté est prête à aider Critiques de l’opposition et des syndicats 
la Bulgarie et la Roumanie Si M. Deleberre, misistre de l'équipement, ‘ Le Parti républicain et 19 RPR 6rit dénoncé la 


nationalisation que représente la reprise d'UTA, 
société privée, per Air France, entreprise publi 
que. M. Jacques Toubon, ancien secrétaire 
général du RPR, a déclaré à ce sujet : « J'aurais 
souhaité qu'on donne à la France la possibilité 
d'être pleinement concurrentielle |...) Est-ce 
que le productivité d'UTA va devenir conta- 


enr) pl aber eee au Roumanie et à hâter les négociations en cours | °°" pi : 

avec la Bulgarie. C'est 05 qu'à déclaré, dimanche | 'éfouissent de l'accord intervenc entre ee 
14 janvier, M. Frans Andriessen, vice-président prenne à par εὰ 
de la Commission européenne chargé des rela- res Ἢ Fégard SEE concentration. 


{USPNT} d'Air inter so dit prête à se mobiliser 
éventuels. 


contre des fcenciements 


totale et recon 


d'UTA, cède 


que cetts compagnie, enfermée 

sur les marchés africains et du 
Pacifique, est en perte de 
vitesse. À partir de 1985, ἢ 


gieuse à Air France ou est-ce qu'une certains 
bareaucratisation d'Air France va détoindre sur 
ÜTA ? » On s'attend M. René Lapautre, PDG 


son siège au ils d'Air 


France, M. Bernard Attal. 


Chargeurs, maison-mère 


APTE 


He 


tes 


de Ja démocratie. Ce 
Le M du Des contrats M. Andricssen leur a demandé d'UTA, qui a exigé que soit mis τῶ 
ΞΟ αν ΡΝ EE UE 
Imporiane s κτὴ {μι vale. Dans ment les nouveaux di baisient de le part de la Commu- 
les trois capitales, M. Andriessen a avec le reste de l'Europe, l’organi- mauté. i 
expliqué aux nouveaux dirigeants sation future du Vieux continent ? La Tchécoslovaquie, contraire- portes de £ 
et aux représentants de l'opposition. J{s n'ont pas d'idées très claires Tnt eux deux autres pays, l'année suivante le Premier 
que le soutien de la CEE serait 2 attendent suggestions demande pas à ce stade l'assistance ministre, M. Jacques Chirac, lui 
easy re la poursuite καὶ Fe notre part, J'ai évoqué une de la € ee br mer à refuse New-York. : a 
nomique. 7 on tion d'une plus grande portée que - M. Lapeutre n'a appris que 
Re Commasauté a pese da CEE ; la constitution d'un Pres eh berne vie de Le Βμπεῖοε 19 Hchage de 
[, soi espace européen avec bataille doux. Il a 
Ματάς de francs, dans son budget es pays de l'AELE (Association PHILIPPE LEMAITRE de la productivité mettre 
ches un 
« : . : par ses 
le constracteur japonais Suzuki , vivent au-dessus de leurs 
tion 
Moto Nouvelle année record pere. 
General TS ” 
$ our les investissements étrangers se 
annonce ge 
. investissements ‘étrangers liards de dollars au cours des neuf la 
un important directs aux Etats-Unis devraient mois de l'année (portant 
k “ὦ avoisiner 66 milliards de dollars en . des’ avoirs britanniques 
investissement 1989, do get 2 de Le à 121,6 miliards), contre 
record enregistré en 5,4 pour σας en prouver 
en Ho ie une étmde pebliée vendredi 12jan-  nance du Japon (58,7 . 
ngTi vier par l'Association of τ Alors que les investissements 
Quelques jours eue le Si 7 e cain ont RD Rte 
constructeur japonais i % 5 
c'est au tour de l τ L'amée 1989 aura été marquée ΤΥ neuf nn Von #2 
Geheral Motors d'annoncer jen Louvre ΝΣ τὴ pue D ee par Mr gd a m donian à Wardair, ont été 
important investissement en | de la maison de luction cinéma- du Japon ont légère- Contraintes de rendra les armes La ré: TIR TE 
Hongrie. : le numéro un mondial | tographique Columbia (par Sony). ment décliné. Les investissements avec la seule satisfaction 1 see 
de l'axtomobile ἃ en effet signé, | Cependant, ce sont les Britanni- français ont pour leur part été mu Niger, d'autant plus qu'il a d'avoir fait très peur à l'esta- dans 
samedi 13 janvier à Buda un | ques qui, en 1989 comme en 1988, tip! trois, avec 5,3 milliards découvert que le gouvernement  blishmient aérien. Res EL 
Te ἔλα épen a Ἔτατ μι, καὶ investis au cours des Appelé à la présidence avait oublié de le prévenir des de LITE 
vec le constructeur seurs étrangers aux nis. remiers trimestres Ἵ Ϊ νος sr 
on le ς ΩΣ mg 19,7 mi. RATIO fards). d'UTA, il peu à peu menaces terroristes qui ALAIN FAUJAS Ξ 
société mixte dont il détiendra | vient de ! 1 
67%. Le pret pe un : ἧς " ae 
vestissement 
at RE INDUSTRIE SOCIAL. REPERES 
de francs) — la de GM . CT a! 
dépassant les 100 millions de Les produits blancs Philips Le financement | berre revenus extérieurs serviront aux 
que aonde de. 15 000 Opel : remboursements au lieu d'être 
que Prat de 15 000 Opel t jalisés de la retraite Le Brésil retarde dépensés pour le développe- 
ainsi que la production seron commerc Η͂ : κε ὦ ment », ἃ ajouté le ministre indien. 
TR 200 000 moteurs Opel. la P Whirl ] ἃ soixante ans : le patement INFLATION 
890 emplois sesient ainsi rés | SOUS [ἃ marque Philips- poo smbueezs ©“ |-desesintéréts + 14,8 % en Grèce 
cmsiseñon à Srengpitant, Le fabricant d'élec- fait aboutir à une reprise totale par [ Ea contribuant à dramatiser le | ἰΦ Erésil a annoncé, 1 
Labor ie +R sroménager Whidpoo! à décidé de 'amércnin de Ια division gro do | dar, crains parenires scans pe | 12 Janv, qu'à avait décidé de pour 1989 
ἃ üne usine de moteurs et de | Bo paée, à ÿ à tout joste un anne mea | eq μας ἃ ὃς fre pour? Où | EE do dore d'unréréts, due πὴ ἴο Prêt de détail en Grè 
PRET La production rs y Pare de ΤῊ pool — dont la marque n'était | pourrait être tenté de le croire. Le pro- ἡ 8 d ts, dus sur très fortement eu eo 
devrait commencer en 1992.(1). | Flons a Mot Le Jusqu'à présent Us aribute. en Lori rporghe Li & τέεὶ, pin) Dr er gta élève ἃ du mois de décembre : + 1,8% 
ol remgee prrertts linge et antres lave-vaisselle Philips SE Un ee gcécaneires, D ko me Co report conceme 5,9 makes Er sepport à novembre. En un an, 
uestions : Cédant du terrain Ρ ΠΡΟ en fr in a k ja Ἢ sé est 14, δ, 
aux Je mais dans leur propre Europe sous la double marque Î y a un an avec Philips ca gros Mme pren DES où à en eme ra 12% en 1868 οἱ de 
pays, les grands constructeurs | phiiss Whirlpool. C'est M. David ccm et disposé d'ane | ur de ne pas se <découvrirs face | 980 mülions de crédits pubnes de 15,6% en 1987. 
vont-ils jouer la carte | R_ whitman. le président de Whirt- option d'achat sur je reste du Capi- | aux sociaux, les pot aux créditeurs du Club da Paris, En Ge ἀν eervice 0e la dette {part 
dé l'Europe de l'Est pour com | bool, qui l'a annoncé, vendredi Ὁ valable trois ans. Publles n'ont τὰ fait jarals itable-. | juin 1988 déjà, Brasilia avai des exportations consacrée 
pléter ur stratégie cemnunan 12 janvier; à Londres, en précisent La société commune Phili ment exclu la possibilité de prolonger pendu ses palements aux banques remboursements du capital et des 
Ne sq ma 9 ἐπ ες ? | qu'une campagre Prblicitaire de Whiripool a réalisé, l'an dernier, πὰ LE contribution. CG pes toute” | commerciales et retardé une RS %. δίογα 
R 'aussi, à leurs grands rivaux SN πῖον ira onrrrpl chiffre d'affaires de 40 milliards de | revue à la baisse et co à des | mais mr php ἂν de Paris Cri 20 %, a conclu M. Danda- 
nippons, infiniment plus riches D ccanliier le programmée 2e do eme  rrancs (25 milliards de francs aux | besoins réels. Sile mot « négociation » | eyes ce dernier au οι M νὰ 
ἊΝ LE Quelle Place jes nouvelle passe Les budget rs Frot pure ME Dem mp or appear d'août. — (AFP.) 
revient en totali ‘agence s Earope δ 4 
take — Fat οἱ Volsmagen ont celle de Philips), ce qui lui permet | tenaires sociaux »" , 
Te eue δος, Caen | un = ss 50 mie 
ussiront-ils conquérir à L'association yaunan iale en à gros vers mi iards 
l'Est ? Enfin, 'assiste-t à | eutre Whidi Philips doit en troménager. εἴς à sa fin ? M Marc ÉTUDES COMPTABLES 
un début de contournement de la a sident de ΓΑΞΕ, refuse en tout ces de | go dlojlars onu 
Communauté économique euro- - . Β 
Péenne, si soucieuse jusqu'ici de .1.S./ CG. 
protéger son secteur automo- Φ DPECF 
e DECF 
(1) Π gagit du pins Investisse- * 
e corse 0cch TOUTES ÉPREUVES 


ment par une 
tale en de l'Est. ἢ est toutefois 
d'ans taille comparable ἃ celui 


SCIENCES 
anuoncé il y a quelques jours 

[ Monde du 11 Le par le ἢ A -ET MÉDECINE SALE E 45.85.59,35 
petites voitures en Hongrie, là aussi à Auteur 45, 27.10. 15 


<. 


ance 


: des syndicats 
républicain ét le RPR ont 

on que représente La repriss Ur} 
je, par Air France, Entreprise À 
Gques Toubon, ancien Pb. 
PR, a déclaré à co sujet : «je 
8 donne à ἐὰ Francs 1 pou 


r France où est-ce qu'une cons 
sation d'Air France va détoindre a 
à s'attond M. Roné Lapautre, 


de son siège au président d'Aè 
Bernard Attal. 


devenu libéral 


pesaient sur l'ensemble das 
transporteurs aériens français. 
‘la été aussi atfecté per le désn. 
veu Dre en octobre, par 
M. Jérôme Seydoux, PDG des 
Chargeurs, maison-mère 
d'UTA, qui a exigé que soit mis 
fin au conflit quasiment person. 
nel qui opposait M. Lapautre αἱ 
ses pilotes. || semble que leg 
négociations entre les patrons 
de Chargeurs et d'Air France, 
sous le parrainage de l'Elysée et 
de Matignon, aient débuté le 
surlendemain de l'accord signé 
avec les pilotes, le 20 octobee. 
M. Lapeutre n'a appris que le 
5 janvier le lächage de M. Say- 
doux. Il a tenté, un moment, ds 
mettre sur pied avec Ses pro- 
ches un «rachat d'entreprise 
par ses salariés » (RES), mais à 
pa- δ vite abandonné un projet qui 
rés aurait nécessité une mobliss- 
urs tion sociale et financière hors de 
portée. . 

Sa faconde et sa verve on 
valu à M. Lapautre ls faveur de 


EREATR RTE 


τΎ 


585 
des « ayatolishs syndicaux » εἰ 
de la démagogie des hommes 
uns politiques lui aient facilité ἰὸ 
tôche. Bien au contraire. Mais 


&lishment aérien. 
ALAIN FAUJAS 


PÈRES 


ravenus extérieurs serviront M 
remboursements au heu dat 
dépensés pour le développe 
mem », ἃ ajouté le MINISUE 


INFLATION ᾿ 
+ 14,8 96 en Grèce 
pour 1989 


Les prix de détail en one 
τὸ très fortement au ΠῚ 
du mas de cécembie : qe # 


ta hausse est de ! 14,8 %. Tee 
été de 14 % en 198 
1987. 
Late δῷ service de la der 
exportations ; 
remboursements οὶ du LT 
ὴ « dépasse! 
be male Γ 
pes 20 3... à conclu 
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᾿ | CENTRE 45. 85. Ἢ 


ITALIE 
anne 45, A 


: 


‘pleine responsabilité et indépen- 


τ -leurmaîtrise de réflexion et d’action 
: sur les marchés intersensibles. 


AFFAIRES 


ss Le Monde @ Mardi 16 janvier 1990 25 


Des crocodiles dans les Landes 


La monicipalité d'Hagetman et Je groupe sud'africain Wilmans ont signé [61] janvier 
ae convention pour créer me ferme d'élevage de crocodiles et un parc animalier 


dans lo réseau d'alimentation, Les le monde. Elle fait sourire certains. 

MONT-DE-MARSAN = vla des Elle en inquiète d'autres, notam- 
(er. et l di 

de notra correspondant les serres (ctimatinées à 29 °C) où Vie à Ppner, τ Mrésdée par 

: vivront les J une cosscillère municipale d’oppo- 

Avec le maïs, les poulets fee [8 groupe Wilmans sition au maire radical de gauche 

nent la destruction de la verte val. 


il. ‘ton et la viabilité économique du 

. projet (les parcs d'attraction ne 
connaissent-ils pas tous peu ou 
prou des difficultés?) 


Conséquence : la n municipalité se 
parvient À achcter à l'amiable que 
les deux ticrs des terrains néces- 
saires, Face aux propriétaires 


ἐὲ 
ἕ 
Ϊ 
j 
J 


Γ 


d'Hagetmau (cinq 
bitants), et Wii 


Ε 
εἶ 


Hi 
ἶ 


μὴ 
| 
Ἰ ᾿ 
1j 


les terrains, assurera leur Un délai su 
viabilité et construira des D 
bâtiments-relnis pour un total 

estimé à 10 millions de francs, Le 
tout scra loué au groupe Wilmans 
par un baïl emphyth£otique de 
Quatre-vingt-dix-neuf ans. 


HE 
ΤῊ 
if 
τ 


7 novembre. 


«Tout cela n'empêche pas la 
volonté du maire et de son équipe 
de poursuivre dans le sens du déve- 


animalier singes, δ d'emplois pour la commune et le 
Ep ts, oiseaux}, un centre péda- Agression canton. Toutes les pistes seront 
gogique, des lens de loitées », déclare Alain Dutoya 
(on annonce un cinéma utilisant le offactire ? le 16 décembre, dans une interview 
Procéd£ Imex), des boutiques et au Sud-Ouest, Sa dEvermi- 
des restaurants (le chair de croco- Safari World est l'abouti L 2etion aboutit à la signature, Le 
. est AE Eine ». affirme de deux annécs de nee 1 janvier, de la convention avec le 


C'est eu effet le 15 rs 1987 
que Je conseil munici) 
mau ἃ voté à Faaninité lo p 


Alligator Institute (EAÏ), qui, à 
l'époque, a élaboré un projet d'éle- 
vage d'alligators dans le sud de 
L Sédnit, EAI renonce à 
l'implantation ibérique et présente, 
ea juillet dernier, un projet landeis. 
I prévoit 70 millions de francs 
d'investissements, un élevage de 
qoatro cents alligators adultes et de loi tenait à cœur. Depuis un 
an déjà, res de basket 
Ὁ ne s'est-elle pas rebap- 
Alligators ? ji ὲ 


᾿ MICHEL MONTEIL 


La régularité 

dans les performances 
de vos SICAV 

vient de là. 


De ces échanges permanents, 
spontanés et planifiés, où nos gés- 
tionnaires de portefeuilles et ana- ὦ 
lystes financiers confrontent et cap- 
tent l’ensemble des mouvances 

Ces échanges développent notre 
pouvoir d'anticipation et de choix. 
Îs nous permettent de conjuguer la 


dance des «éleveurs de SICAV » avec 


Travail d'équipe, décision autonome sont à la source des performances 


” régulières des SICAV dé Ségespar-Ti Titres, preinier intervenant d’Europe sur les 


marchés des valeurs, avec un encours de capitaux gérés de plus de 300 milliards 


de francs. 


᾿ Vos objectifs de placement sont le meilleur de la régularité àla hausse etle 


Ὁ meilleur de la sécurité en cas d'incertitude ? 


CONSOMMATION ET HABITAT 


Le «super » français pris en défaut 


filière, depuis les raffinerics 
jusqu'aux stations-service. 


Effectuées d'une part sur le 
super plombé classique ct d'autre 
part sur le super sans plomb, les 
contrôles de la direction 
de la concurrence, de la consom- 
mation et de La répression des 
fraudes (DGCCRF) montrent 


dans l'un et l'autre ces des résultats 
inquiétants. 

Pour le classique, 
S%à6% des 


n'étaient pas conformes aux 
normes définies les 


de 
graves conséquences (cliquetis, 
auto-allumage, etc . Ces anomse- 

lies, constatées À tous les Nes 
(raffinerie, dépôts, pompes) et 
quel que soit le mode de distribu- 
tion 


Pour le super sans plomb les 
deux vagues successives de 
contrôles révèlent une tendance 
i te : la teneur en benzène, 
un polluant aussi nocif que le 

it en moyenne 
ἀρ 36. 158 κε εκ δ pe 
mière série de > prélèvements, mais 
Ce taux avait nettement augmenté 
au cours de la seconde vague de 


enquête aussi précise ct spécialisée 
dans ce secteur, ont décidé de 
renouveler l'expérience à re 


près La qualité des carburants. 
ὕπο initiative qui risque 
déjà ten 


réguliers 

Dep rene gr 

a rl ao rl) 

Lara τὶ la qualité comparée des 
sur 

carburants, L'UCSIP regrette 

donc que ces 


sieure, comme les grandes marques 
Echarpe mal sence dis- 
tribuée en 


Un épisode 
de Ie guerre commerciele 


Le débat sur la qualité constitue 
le dernier épisode de la gusrre 


uis en années 
%æ du marché de 
ἸἈροα l'éué damier 
compagnies 
introduction de l'essence sans 
ΠΩΣ sur le marché français. 


» qui pla- 
foune jusqu'ici ἃ 5 % des ventes - 
δα ps de moitie 


L'établissement d'une norme 
unique, certes favorable ἃ aux 


Jes des « majors » pour éta- 
blir la ificité de produits. 
« Si à “fois qu'un industriel 
δα ΠΗ, Le ἃ τὸ πέτα ἢ 


Autre point de friction sen- 
sible encore : co ps des 


compagnies), les conditions, 
notamment fñ nancières, étant 
entre 


ταν le pie 


Une réforme encore à l’état 
jet mais qui, si elle est 
: de Foire 


routière de FHcmagone, au sand 
gnies jusqu'ici 
sur ( U, 


Dans ses 10.000 agences et bureaux, le Crédit Agricole vous fait profiter de 
sa compétence et d’une gestion optimisée. 


(EU, QUE 


PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


ὅδε AFFAIRES | HE 


. CAPITAL ET INTÉRETS 


Les femmes fonctionnaires et l'argent 
| Gérer serré, disent-ells.. | 


Progression de 18,6 % de l'actif 


La progression de l'actif de francs, contre 68,7 milliards 
l'ensemble des SICAV ἃ atteint de francs). 


Absence de sérénité et RCE | ῃ--- - ἢ pensables style habillement ou ali- 18,6 % en 1989, pour attoin- . 
ὅ caractériseraient le - | mentation ainsi que pour ee dre 1 271,6 milliards de FM souligne d'autre part 


naires à l'argent, selon une 


enquête commandée par le Dans pareil contexte, les « inves 
Crédit social des fonctionnaires tissements à long terme » sont envi- 
(CSF-Creserti). jer antodr de l'immo- 


L'argent ne fait pas rêver les 
femmes fonctionnaires. Elies 


nd LE importante valeurs 

« art » e une contre l'idée couramment . répen- L'actif des SICAV à court x RS 
enquête sociologique du Crédit due d'une « retralte de fonction terme a diminué de tives_des SICAV, mar 
tion loi de 1901, ct de sa filinle de vins cn permanence δὰ bord de 

financière, A partir la pénurie n'empêche pas les 


envoyés à 2 000 adhérentes du Cré- ÜU BRITe U dent sondage réalisé σὰ 1987 à la 

Μ - demande CSF, ü était apparu 
sont les répouses ἃ ce question- voyages ct 65% de la maison taires, les remboursements de cré- que les salariés du secteur public 
maire (231) qui ant ἔσαταὶ a base qu'elles achèteraient ou des tra- rm Bonn avait participé à hauteur de 22 δ 
cette exquête. améliorer leur 


confort, En fait, pour ces deux types de dépenses, az succès des tisa- 
Le profil des sondées n'a rien deux traits js les techniques de gestion sont diffé. fins. Néanmoins, 28 % des son- 
de 58 Ὁ d'entre relations des femmes fonctiou- rentes. Aloes que 79 % des femmes 665 “ 1'envisagent investis- 


que : ju 
elles Les σῦν tronte et qua- naires io gr nn de fonctionnaires règlent leurs * ï t parce qu'elles estiment 
sont mariées. Elles ont de fl emqu etes png caf À 
run pour 59% mots «argent» (synonyme de tombe ï , ΐ 
en 98 τὸ «πεσε, (ΌΤΟΣδΩΝ © centsge tombe à 0,9% pour les Ib  N'allons pas croire pour 
es n'atteint le supérieur que «salaire» qui évoque pour 38 % ire qui pour conclure que ies fonctionnaires 
dans 32 % des cas, Concemant le d'entre elles « l'obligation de faire τὰς dans 14 % des cas. privé. Même si 57 % des personnes 
salaire, 44 % de ces femmes des choix, des compromis », et qui à ᾿ si 57 & des 
ins de 10000: 30 révèle « un véritable casse-ête » : Bien entendu, c'est autour du interrogées s'estiment sous-payées 
mais 57 % sont néanmoins proprié. Pour 21 % des personnes interro- crédit que les smbiguNés se οἵ rapport à leur αἱ Η 
taires de Jour logement, Bées. lisent. Un des fermes inter. plupart affirment bénéficier 
rogées (24%) associent le crédità d'avantages (crédit moins cher, 


classique anssi, sans doute, un « piège » alors que 27 % pensent du salaire et des primes, 

leur d Le crédit : à la « Éberté» qu'il procure. Le assurances moins chères) qui leur 

cière. A La question : « Qu'est-ce F , recours à l'emprunt bancaire n'est font envisager l’avenir en tant que 

Fframmes importe Fe piège ou liberté ! sopmiun Moktné que pe Les fonctionnaire de manie phatôt | 
suffisamment importante ? », dépenses 2. positive. ministre budget SICA copl  grossé, tandis actifs 
71% d'entre elles citent un chiffre Dans un tel contexte, il est log ment (9%), la voiture 1%, peut dormir tranquille sur les cor- En hgrr hat gare 58 DS REA uses σὲ pd à 
ee LI mie de feu que quel <comommeios ht le uvenx de ace (79 Ὁ) dem dsl bou SICAV distribuant un revenu cialisées (or, énergie) ont sta- | 
μι υγρὰ αὐλεσπε, οὐ tee Perte sr» vacances, beaut£.…) εἰ ge (63 %). En annuel {69,5 milliards de ‘gré. HOUR PE SE 
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En vente chez votre marchand de journaux 
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ΗΠ 


563 del 
en 1989 
Sur 68,7 miliards 
je μα SICAV nan et 


actions ‘françaises ont vécu 
iné « très borne fin d'année » 


. La progression de 33,2 % 
de l'indice CAC en 1989 à 
permis une augmentation 
tives des SICAV, ca qui a 
contribué à la progression des 
actifs : + 12,4 % sur l'année 
pour les CEA-Monory. 

Sur l'ensemble de l'année, 
les rachats ont été supérieurs 
aux souscriptions pour ceg 
SICAV, l'avantage fiscel lié à 
ce produit n'ayant pas été 


“16,1 milliards de francs 
41,5. milliard de francs en 
décembre}. Cette hausse est 
due principalement à la pro- 
tives, sioute Ficom, les sous- 
po été limitées en 
1989. Ce sont les SICAV 
investies en actions et les 
SICAV diversifiées {actions et 
obligations) qui ont le plus pro- 
gressé, tandis que les actifs 
des SICAV obligataires et spé- 
ciatisées (or, énergie) ont sta- 
gné. 


- 
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La mer 
meurtrie 


Réservoirs de vie, 
mais aussi dépotoirs… 


Les océans 


qui n'appartiennent 


à personne 


donnent des signes 


d'épuisement 


OURRICIÈRE mais raal- 
menée. Réservoir que 
l'impéritie es 
hommes, la pusillani 


Tout se passe comme 
océans, au-delà de la limite de La 
zone Economique exclusive 


Ε.Ὶ 
Ἢ 
5 


254 

En 
8 
8 


e 
Ε 
ER 


Malacca, Exxon-Valdez, il y a 
ncuf mois dans les froids de 
F'Alaska. 


Ici et Là, on a crié — démagogie 
ou ignorance ? — au vide juridi- 
que, ἃ la prolifération des pavil- 
ions de compl ce et des équi- 
pages de flibuste. Sans doute 


existe-t-il encore trop de navires 


Un navire qui arbore le pavil- 
lon français avec vingt navigants 


camions, des avions, des maisons 
qui, après vingt ans ou trente ans 
d'activités, rendent encore de 
précieux services. Mais l'usure 
fragilise aussi les bateaux, et les 
tempètes ne s'abatitent pas que 
sur les porte-conteneurs ultra-mo- 
demmes et résistants. Or la flotte 
mondiale vieillit, les armateurs 
ἢ à leurs navires, pour 
des raisons de stricte rentabilité, 
tour ce qu'ils peuvent donner. 
Aujourd'hui, 70 % du tonnage 
de la flotte pétrolière mondiale, 
dont une partie n'est pas 
conforme aux normes internatio- 
nales, a plus de douze ans. En 
France, toute la flotte des tankers 
au long cours datait en décembre 
1989 d'avant 1977. Le Kharg-5 
accusait une nette farigue. Et, à 
supposer qu'il soit parvenu jus- 
qu'à Rotterdam après une traver- 


La nature hypothéquée 


les autorités portuaires nécrlan- 
daises, après des vérifications 
techniques en vertu des accords 
de Paris de 1982, auraient 
ordonné à son commandant. 
avant de reprendre la mer, d'ef- 
sal 


De sévères 
sanctions 
L'arsenal juridique national ou 
international n'est pas inconsis- 
tant. Chaque accident et chaque 
pollution marine permettent de 
faire avancer le droit et compiè- 
tent l'édifice des conventions éla- 
borées par l'Organisation mari- 
time internationale (OMI), qui 
est « l'ONU de 1a mer ». Depuis 
1973, avec la convention 


Entre l'utopie et la main invisible, il y a place pour la gestion économique 
d'un environnement qui appartient aussi aux générations futures 


par Jean-Philippe Barde 


L n'est pas rare que l’écono- 
mie et l'environnement 
soient mis en opposition 
radicale A l'heure où la 
protection de la nature 

acquiert une priorité politique 
jusqu'ici jamais arteinte dans la 
plupart des pays industrialisés, 
dans un contexte de croissance 
retrouvée, le moment paraît venu 
de fairé tomber un certain nom- 
bre de tabous et idées fausses 
L'économie détruit l'environne- 


lé effectives soit imputée aux 
ressources _environnementales 
(air, eau, faune, flore, ressonrces 

du sol; etc). Mais attention ! 
μὲ marché est myope : livré à 
Ini-même, il ne donne pas SpOn- 
tanémgnt un prix aux ressources 
écologiques tuilé » 
+ LR sise, le gas 


signaux extérieurs (règles et 
contraintes) permettant une cou- 
verture décente des «coûts de 
l'homme », le marché ne peut 
réaliser une gestion cfficace des 
ressources écologiques sans inter- 
ventions exogènes (en particulier 
leur tarification par les pouvoirs 
publics en fonction de leur rareté 
ou de leur utilité). 


avons la mémoire courte — de La 
rareté des ressources énergéti- 
ques. Peut-être un « choc écologi- 
que » — (le changement climati- 
que ἢ — pourrait-il déclencher un 
processus de tarification écono- 
miquement εἰ écologiquement 
réaliste des ressources d'environ- 
nement. ᾿ 

société, c'est-à-dire au bout du 
compte, des choix tutélaires qui 
délimitent le cadre dans lequel le 
marché peut ct doit opérer : par 


ie pour 
Es 
marché restera « inactif » dans ce 


Etats-Unis, dans les pays scandi- 
naves et en RFA montrent que le 
«consentement à payer» des 
individus pour la protection des 
ressources naturelles et de la bio- 
sphère est considérable. 

Ainsi, aux Etats-Unis, on a pu 
évaluer à 7,4 milliards de dollars 
par an le valeur de conservation 
esthétique du site du Grand 


PIB (en valeur 1982, année où le 
total des dépenses de lutte contre 
la pollution en Norvège était de 

1,13 % du PIB). 

Si de telles valeurs — révélées 
par les individus eux-mêmes et 
non fixées arbitrairement -- 
étaient internalisées dans le calcul] . 
économique, il en résuiterait des 
changements significatifs dans les 
ajustements effectués par le mar- 
ché; encore faudrait-il accepter 
de prendre en compte ces valeurs. 
On s coutume de dire que les 
comportements et mécaniques 
économiques sont fondés sur le 
principe « un dollar, un vote » : 
force est de reconnaître que le 
« vote économique » pour la pro- 
tection de l'environnement est en 
fait franc et massif. 

Protéger l'environnement nuit à 
Ja croissance économique. Voilà 
un autre mythe qui à la vie dure. 
On dira, par exemple, que l'envi-. 
ronnement coûte cher. JE faut rai- 
son garder : dans les pays indus- 
trialisés, Les dépenses de 
protection d'environnement 

iques ct privées) représen- 


France, ce chiffre était de 1,3 % 
ea 1988 et l'investissement indus 
triel dans le domaine de l'envi- 
ronnement était de 1,8% de l'in 


plus ambitieuses (par exemple, 
traitant du changement climati- 
que, des pluies acides, des subs- 
tances toxiques), impliqueraient 
vées. Ainsi, Îles Pays-Bas pré- 
voient que leurs dépenses passe- 
ront à 3,5 % du PIB à l'horizon 
2010, contre environ 1,4% 
actuellement. 


tions à partir d'un fonds alimenté 
par une comnibution prélevée sur 
chaque tonne de pétrole débar- 


notamment, ὲ 

juillet 1983. Le droit est donc là, 
mais, dans ce domaine comme 
dans beaucoup d’autres, ce qui 
manque le c'est soit Ia 
volonté des de ratifier Les 
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la contrainte, lorsque le compor- 
tement d’un navire , Sus- 
cæptible de mettre en péril la 
sécurité en mer ou l'intégrité des 
rivages. a sacsre vu la 


Certains 
mi qu'en QUANTIES mesurées, 
les hydrocarbures 


8 cents américains tonne de 
ser δὲ le coût des 
indemnisations des dommages 
causés par ts de 
brut en mer. 
Seveso, Bhopal, Tchernobyl 
sont autrement plus les, 


du développement des CT 
porcins, en Bretagne notamment 
ou pluviales (lorsque des précipi- 


tations violentes s'abattent sur 
une terre longtemps restée sèche) 
font autant, sinon plus de ravages 
sur l'environnement marin, par« 
fois insidieusement. 

Prompts à dénoncer les pillages 
des noble halieutiques, 
pêcheurs eux u'ils soient 
terre-neuvas mène αὶ côtiers, se 
comportent [Irop souvent 


exploitants aveugles. Les 
sn ne 
nt-Jacques 
la baie de Saint-Brieuc en 
fournissent un exem limité 
certes, mais significatif. 
Et plus loin, une vive polémi- 
queen de s'ouvrir entre le 
et la CEE à propos des 
quotas dans le nord-ouest de l'At- 
lantique, donc dans la zone inter. 
nationale. 


destruction de la forêt amazo- 
+. 


La production, mondiale de 


poisson ,90 millions de 
que Τὸ min τα Pl et à 
éatse des pollutions, des capenres 
inconsi des prises massives 


de petits poissons pour les trans- 


caines. 

Dans Winet Mille Lieues sous 
des mers, J Verne fait dire à 
l'un de ses : « La 
mer est ΤΟΙ. Elle n'est que le véhi- 


illité, » 
Cent vingt ans plus tard le 
μος πὰ pa RE ed ἰο Ρῖον 
dans la mer, n'ont pas disparu. 
FRANÇOIS GROSRICHARD 
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CHAMPS ECONOMIQUES | 
La fièvre verte des industriels 


Face à la soudaineté des conversions écologiques, le consommateur est fort perplexe 


w 


ES industriels fr is ont papier est par définition biodé- $ leurs flacons. Réunis en un orga- A cet égard, 
dû s plier à l'air du gradable, Avec deux cent cin aisme intl essionnel, le PSA (Peugeot), Jacques Caivet, 
temps et virer au vert. Le quante producteurs εἰ transfor- Groupe ἀν pour le condi- aura lutté jusqu'au bout pour 
premier à avoir flairé le mateurs LS cartonnages sonne modeme (GECOM) | refuser le àtalseur. d dun 
été Bernard T: et sa « pile ué un ro Carton) cation écologite, la F prix PER FES, finalement, 
vertes ἴα W δι qui fut le siège législateurs Rhône-Al, protection de je ms re πῇ 
De peut jeter pour imposer emballage biodé- pature VE Läché vernemn fran- 
Sans crainûre de container son tés-locales et des établi: εἴ notasument ΡῈ Bree 
Les « plasticiens » n'ont x 
Son exemple sera suivi les  tardé à répliquer. En septembre L'opération, baptisée « P&i- « patron de droit divin αν ralso 
can », consiste 


utilisateurs de CFC (hiorcñuore dernier, ils ont présenté un plasti- 
le 7 février 1989, que appelé Bio-D, rendu biodé- 
le 


2 ) : 
᾿ nn ον ὁ “der de RÉ LT ΤῊ τ 
détruire la ϊ 


mer le bouteilles d’eau vides et tation. Quant à ia Renault, : 
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vous connaissez mieux les marques et le rayonnement plaide pour des sautions souples 

de BSN en Europe dans les produits alimentaires. Pa Υ ἐν τ᾿ Ἀγ 

Aujourd'hui, vous pouvez vous associer par voire Rene 

épargne au développement de BSN en souscri- Re σας ἐσθ 

vant à notreempruntconvertibleen actions. Pays: une ceude récentes Dertane 

) | | lumière quéque ne 

Antoine Riboud cas d'applications d'« instrument 

de lenvironnem ent ἐκεῖν certe 

Φ - 4 e progresse 

Conditions de l'opération Er δ αι fau changer des 
Actionnaires de BSN, vous avez priorité pour souscrire du 8 janvier au 19 janvier au court. ie decor, à la | 

1990 inclus, à raison d’une obligation pour 15 actions anciennes détenues. tr par ie LE Éonaique. ς 

à tiques à Courte vue κ ‘ 
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: Echéance: 1* janvier 2000. ‘ ques ete cote conservation d'une * ressource ΠΡ te 
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passibleà 100%, ἃ partirdu 15 janvier 1993, pour antant que le cours de l'action excède 130% da prix d'émission. 


Taux de rendement actuariel à l'échéance:7,32%. SNA 


ination des 
Hution à des 


Conversion des obligations : à tout moment, à raison d'une action pour une obligation. “ ἐντός plus pr pour la 
mes (ci, on s’expose aux coups 
Visa COB N° 90-03 en date du 04/01/1990 - Balo du 08/01/1990. C'est un rôle ingrat 
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5 E Plomb, 
aux industriels, la fièvre 
Sr Ni donne à Monte 
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tés grâce à ces dépenses), Mas 


FRESTSRNTTETOENS 


cela exige de rendre explicites des 
30. jecuifs général implicies 
CS voire inexistants. 
τὰ C'est un rôle iagrat de moaver 
ὥς que certaines politiques de l'eav- 
a onseEss sont pt nr 
à inefficaces, parce fondées sur 
et des dispositifs réglementaires 
ris lourds et coûteux. L'écononise 
al plaide pour des solutions souples 
uli- telles que Ia tarification des res. 
ent sources (taxes et redevances) og 
ὅδε l'échange de droits de pollution 
- intérieur d’une enveloppe Mae 
cs) autant d'instruments € 
ja ques qui permettent d'atteindre 
ité les ob ἃ moindre coût. 
2 à Cette roche commence à 
Mer- faire son in dans nombre de 
non pays ; une étude récente, paru 
tion sur qualorze pays. à mis & 
van- lumière quelque cent cinguans 
sble cas d'applications d'u instrument 
économiques » pour La protect 
dent de l'environnement mais ct 
ours approche économique progres 
s'est lentement, car il faut changer ls 
celle mentalités et les habitudes. 
e de ΤΙ est enfin quasi héroïque, Βα 
igci- ait COUT re Seona Σ Ε ἧς 
! dépréciation du futur, 

DE Me ee li 
ὲ itiques à e 
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CHAMPS ECONOMIQUES 
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par Guillaume Sainteny 


AISANT suite aux déclara- 
tions du ier minis- 
tre, selon quelles : « 1 
te falloir μεν là fis- 


calué de l'écologie ». le 
féuycmement vient de décider 
qsboration d'un «pan vert » 
, NOtamment, à proposer 
les modalités de financement de 
la protection de l'environnement. 
Un sujet politiquement eonûic- 
tuel autant que techniquement 
épineux εἴ économiquement difi- 
cite, comme l'a montré, en 1989, 
la Chute, pour la première fois, 
d'un vernement — Celui des 
Pays- — sur une question de 
france ment de l'environnement. 
le système fiscal français, en 
retard sur ceux de ses voisins, 
ignore tellement l'environnement 
aujourd'hui que l'ampleur de Ia 
réforme à accomplir est considé- 
rable. Si l'on s’en tient à l'exem- 
pie ἀπ milieu naturel, non seule. 
ment la fiscahté française ne 
prend pas en compte les préoccu- 
pations d'environnement, mais 
elle est meme, le plus souvent, 
« anti-écologique » en ce sens 
qu'elle incite directement à la 
destruction Ou à la vransformu- 
tion de ce milieu. 


Un appauvrissement 
biologique 

D'une manière générale, l'im- 
position proportionnellement 
Plus forte du foncier non bâti, par 
rapport aux autres t de biens, 
conduit à une rentabilité nulle ou 
négative des espaces naturels, 
incitant ainsi directement soit à 
leur surexploitation, soit à leur 
urbanisation, soit à La transfor- 
mation des plus naturels d'entre 
eux en terrains cultivés ou boisés, 
soit à leur vente. Dans tous les 
cas, c'est À une très forte dégrada- 


N 
à 


Souscrivez à Femprunt CNT 
de 2 milliards de francs en 2 tranches 


par titre - DURÉE 


placez en bonne position 


1” TRANCHE 
Prix d'émission : 100,25 % soit 5 092,50 F 
5:10 ANS — TAUX 
NOMINAL : 10% TAUX ACTUA- 
RIEL: 9,96% — Intérêt payable le 
29 Janvier de chaque année et pour la 
première fois le 29 janvier 1991 -- Amor- 
tissement au pair in fine le 29 Janvier 
2000 — Remboursement al 
sible au gré de la CNT à partir di 

7° année — Date de jouissance et de 
règlement: 29 janvier 1990. 


Souscription dans les Banques, 


Le marais mal-aimé 


… La fiscalité française favorise la transformation ou la destruction 
des mieux naturels biologiquement riches, comme le marais et la friche 


tion. voire à un anéantissement 
de la valeur écologique des 
milieux concernés que l'on 
assiste. 

Cette tendance, qui concerne 
l'ensemble de l'espace non bäri, 
esi d'autant plus accentuée que le 
milieux sont plus natureis et plus 
riches biologiquement. En effet, 
ces derniers, malgré leur plus 
grande productivité biologique, 
présentent non seulement des 
Eaux de t économique 
inférieurs aux espaces ruraux arti- 
ficialisés, Ex sont aussi care 

imposés. On peut, pour illus- 
μεν τα état de Fake prendre deux 
exemples de milieux naturels 
riches et surimposés : le marais et 
la friche, et deux exemples d'es- 

He artificialisés ue 
im : les terres ει 
impo agricol 


Le marais, biotope très riche, à 
très forte production de biomasse 
et jouant un rôle considérable 
dans le système hydrologique et 
écologique, est pourtant un véri- 
table mal-aimé du système fiscal 
français. Ainsi, ἰὰ taxe foncière 
sur ce type d'écosystème, calculée 
à partir d'un revenu forfaitaire, 
sans rapport avec son revenu réel, 
surimpose ce milieu et incite à sa 
mise en exploitation agricole ou 
forestière, c'est-à-dire à son 
appauyrissement biologique, et 

la d'autant plus directement 
que son assèchement lui vaut 
même exonération de celte taxe 
durant les vingt années qui sui- 
vent, 

Le régime fiscal des friches et 
«1ierres inculies » est analogue : 
leur mise en culture les exonère 
de taxes foncières durant les dix 
ans qui suivenL Par des biais dif- 
férenis, bocage et haïes ne sont 
guère mieux lotis, puisque les 
opérations de remembrement, 

éficiant d’une complète trans- 
parence fiscale, sont exonérécs de 

'A, de droits d'enregistrement 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Placez-vous 
en bonne position sur 


les marchés d’échanges 
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titre - DURÉE 


parte de le 


des nouveaux marchés de la communication mondiale. 


CNT 


ŒMISSE NATIONALE DES TÉLECOMMUNICATIONS 


| - Nous finançons l’avenir 


2° TRANCHE 
Prix d'émission : 98,10 % soit 4 905 Fpar 
1 8 ANS — TAUX 
NOMINAL: 9,50% - TAUX 
ACTUARIEL: 9,85 % -- Intérêt 
payable le 29 janvier de chaque année et 
pour la première fois le 29 Janvier 1991— 
Armortäsement au pair In fine le 29 jan- 
vier 1998 — Date de jouissance et de 


règlement: 29 Janvier 1990. 


ΓΝ Bureoux de Poste, Trésor, Caisses 
ce : BALO du 15 janvier 1990, visa COB n° 90-07 du 8 janvier 1990. 
. : Une note d’informotion est tenue gratuitement à ls disposition du public. 


εἰ de timbre, de La taxe de publi- 
cité foncière et de plus-values 
Les forêts bénéficient, a 

remment, d’un régime plus δα. 
rable puisqu'elles sont, pour les 
trois quans de leur valeur, exoné- 
d'impêt sur ie fonue αἴ ue La 
reboisements sont ete re de 
taxes foncières trente 


L'agriculture 
intensive 


ü De plus, l'exonécation με dis- 
ingue pas, selon vie, 
la richesse biologi l'adapta- 
tion aux conditions εἴ aux 
paysages d'avant 
éssences et ne favorise pas leur 


ne peuvent bénéficier de l' 
ration des (rois quarts que les 
forêts soumises à un 
d'exploitation normale pendant 
trente ans et à un plan de gestion, 
lequel pe donne pas lieu à étude 
d'impact. 

Autrement dit, ne peuvent 
bénéficier de cette exonération 
que les forêts soumises à une 
exploitation axée sur la produc- 
tion intensive de bois, celles-là 


régime fiscal dont jouit le patri- 
moine 


cacouragé, mais serait mème 
pénalisé, puisqu'il ne pourrait pas 


icier de cette exonération 


ques, es, 
pan qui est fiscalement avan- 
tagée, 

foru-usine à bois, partiellement 
anificialisée, souvent enrésinée, 
parfois réduite à une seule 
essence d'arbre. 


Le cas de figure est analogue 
pour l'agriculture dans la mesure 
où c'est un certain type d'agricul- 
ture, intensive, artilicialisée et 
destrucinice du milieu naturel qui 
est fiscalement encouragé. Ainsi 
en est-il de l'imposition à un taux 
réduit (7 0) de TVA des engrais 
et produits phytosuutaires, qui 
contribue à l'épandage d'un peu 
plus de pesticides et de nitrates, 
ou, dans le cadre de la politique 
agricole commune, des subven- 
tions aux drainages de zones 
bumides ou du soutien des prix 
agricoles, qui incitent à la mise en 
culture intensive de nouvelles 
terres puisque celles ancienne- 
ment ivées le sont déjà inten- 
sivement} et donc à la disparition 
d’un peu plus de friches et de 
marais. 


Par contre, lorsque est décidée 
au niveau européen une mesure 
d'incitation fiaancière à la mise 
en le montant de l'incita- 
tion est fixé en France, intention- 
nellement très bas. Aussi les 
résultats sont-ils dérisoires quan- 
titativement, tant par le nombre 
d'hectares concernés que par la 
diminution de la surproduction 

i εἴ de ἴα pollution d'ori- 
par rapport à ceux 
is une diminution, 
mi ere, du inten- 
sif et artificiel de l'ensemble du 
processus productif. 

A travers ces exemples, non 

fs, on voit bien qu'est 
nettement favorisée, voire encou- 
la fiscalité française, la 

valeur d'un rural 
la conservation d'un 
turel. La fiscalité fran- 
p dé la nature 
imension de facteur 


gne agr 
qu'aurait 
ème 
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le richesse biologique et esthéti- 
Le propriétaire, lui, n'est 
incit 
tien en l'état ou à une gess 
écologique de son domaine, 
constamment poussé à le 
rendre, à le transformer ou à 


FN 
F 


i 


FE 


Des exemples 
néerlandais 


Comment, dès lors, faire pour 

[ ie colore la pensée 
» 2 L'organisation de 18 
fiscalité de l'écologie est poten- 
tiellement très conflicruelle car il 
n'y a pas accord, sur ce point, 
entre les trois grandes forces poli- 
tiques du moment. La gauche 
envisage un financement public, 
s'opposant ainsi aux libéraux, qui 
redoutent un nouvel accroisse- 
ment des 


Ἢ 


Dans l'immédiat, une façon 


gaduele de progresser pourrait 

de commencer par abolir 

à les avantages fiscaux dont | 
icient les activités 


coût financier pour l'Etat ; puis 
que, d'une part, ces avan! ὶ 
Sont souvent des dépenses fiscales 


HAETIKOS 


bâti au patrimoine 


déductibles ἀπ revenu global pour 
l'impôt sur le revenu ? Ou que les 
espaces nalurcls puissent, eux 
aussi, faire l'objet ἀξ dations en 
Paiement ? 


Cependant, les engrais et pesti- 
ci. ient être imposés non 
plus Pan taux réduit de TVA, 
pour l'environnement, pratique 
Sén appliquée par la Suède. De 
, une entorse au principe de 
neutralité de la TVA permettrait 
de son taux pour les dif- 
férentes ressources paturelles 
selon leur rareté ou les nuisances 
engendrées par leur utilisation. 
En outre, pour certaines de ces 
catégories {éco-industriels, agri- 
culteurs, sylviculteurs, propri 
taires fonciers...) la nouvelle fis- 
ane de l'écologie pourrait el à 
fois permettre 1" un 
nouveau marché — tel celui du 
por caualytique - εἰ inciter à des 
es de gestion, de protection, 
d'entretien des milieux naturels, 
L'on pourrait dans ce sens 
s'inspirer des pays voisins, εἴ 
notamment des exemples brilan- 
nique et néerlandais. Aux Pays- 
Bas, la loi sur les beautés naru- 
relles, un urée dès 1928. accorde 
aujourd'hui aux propriétaires fon- 
ciers des exonéra! Ἢ “rations fiscales en 
con! ie d'obligations de sau- 
vegarde esthétique du paysage 
(= 50 % sur les impôts fonciers et 
les droits de succession si la pro- 
priété n'est accessible an 
public, — 100 % si elle est accessi- 
δὶς au public). La loi de 1967 sur 
a protection nature permet 
de subventionner (200 francs 
lhectare) les propriétaires assu- 
rant une gestion compatible avec 
les objectifs de conservation de la 
valeur écologique du terrain. 
Le règlement communautaire 


VIENT DE PARAITRE 


du 15 juin 1987 prévoit, explici- 
tement, l& possibilité de verser 
aux agriculteurs s'cngageant à 
introduire ou À maintenir des 
pratiques de production agricole 
compatibles avec les exigences de 
protéttion de l'environnement, . 
des paysages et des ressources 
naturelles, une prime annuelle à 
l'hectare en compensation des 
éventuelles pertes de revenu qui 
en découleraient. Malgré un cofi- 
nancement communautaire qui 
conduit la Grande-Bretagne, les 
Pays-Bas, la RFA et l'Italie à met- 
tre place un tel système 
d'aides, la France n'a encore pro- 
posé aucun programme en ce 
sens. 


A l'inverse, la Grande-Bre- 
tagne, par exemple, a récemment 
renforcé sa politique tradition- 
nelle en la matière par un ensem- 
ble de mesures qui font bénéficier 
les agriculteurs d’indemnités pour 
les travaux favorisant La nidifica- 
tion des oiseaux au sol, la recons- 
titution des haies et des planta- 
tions de feuillus, l'aménagement 
de terroirs le long des côtes pour 
les oiseaux migrateurs, la création 
de prairies pour le plaisir des 
populations, La restauration des 
raarais.… 


La nature, somme toute, n'est 
qu'un capital sous-évalué, mais 
Surimposé, et d'autant plus sous- 
évalué et surimposé qu'elle est 
peu productive économiquement 
mais riche biologiquement. Une 
organisation de la fiscalité de 
l'écologie devrait peut-être se 
fixer comme but premier de 
remédier à ce paradoxe, coûteux 
pour la collectivité, 
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ENTREPRENEURS 


UN AN DE FORMATION D'EXCELLENCE 


LES LEADERS EN ACTION 


Former sur le plan humain et scientifique 
les managers de demain : bras droits de 
dirigeants, créateurs, repreneurs, consultants 
ou redresseurs d'entreprise en difficulté. 


DIPLÔME : 
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CHRONIQUE 


ne sont pas au bout de leurs peines. Si 
d'aventure certains d'entre eux, smportés 
per l’enthousiasme de la tôche (ou moins 
glorieusement par l'envie de demer le 
pion à tel ou tel partenaire plus réticent) 
venaient à en douter, ils n'auraient, pour 
s'en convaincre, qu'à se reporter à l'expé- 
rience américaine. La fondation du sys- 
tème de Réserve fédérale n'a pas été, de 
l'autre côté de l'Atlantique, une mince 
affaire. 


Avant que le président Woodrow Wil- 
son ne signe la loï du 25 décembre 1913, 
on discuta besucoup et sur l'opportunité 
de créer une pareille institution, et sur la 


une bonne vingtaine d'années pour que le 

système prit à peu près la figure qu'on lui 
connaît aujourd’hui, avec le vote par le 
Congrès d'un amendement contenu dans 
le Banking Act de 1935. 


Pour que son conseil d'administration 
(Board) « commence à ressembler à 
l'organe de décision très influent qu'il est 
devenu » dx premières années de täton- 


nements, de retours en arrière, de luttes - 


d'influence ont été nécessaires, comme le 
rappelle une étude publiée sur le sujet en 
avril 1989, par le Fédéral Reserve Bulletin 
de Washington sous le titre, « The esta- 
blishment and evolution of the Federal 
Reserve Board : 1913-1923 ». Un autre 
article paru an juin dernier dans la même 
publication sur le thème : « The interna- 
tonel gold standard and US monetary 
policy from worid war to the New Desi x 


n'intéresser que les spécialistes, en 


englobant toutefois dans ce groupe — ᾿ 


étant donné l'intérêt exceptionnel du 
sujat — non seulement les historiens de la 
monnaie, mais eussi les économistes 
assez avisés pour inclure dans leur champ 
d'investigation habituel l'histoire des phé- 
nomènes dont ils se préoccupent. Mais 


BE PE A TRAVERS LES REVUES em Par MICHEL BEAUD = 


CHAMPS ECONOMIQUES _ 


dens l'attente de la conférencre intergou- 
vemementsle que les douze pays de la 
CEE ont décidé de convoquer en décem- 
bre prochan afin de définir la procédure à 
suivre pour parvenir à l'union monétaire, 
c'est en Europe, et pas seulement dans le 
cercie étroit des chercheurs, que de 
pareilles études devraient trouver le plus 
grand nombre de lecteurs. On se bomera 
ici à en relever quelques traits. 

Commençons, en espérant qu'on ne 
verre pas dans cette façon de procéder 
une quelconque provocation, par Le fond 
sur lequel se détachent les parties du 
haut-relief. Constatons que la formidable 
puissance économique des Etats-Unis — 
elle accédait d&à au premier rang dans le 
monde aux environs de 1880 — a pu 58 
former sans que le pays soit doté d’insti- 
tutions monétaires centralisées, füt-ce à 
l'échelon des Etats (la Virginie, le Michi- 
gan, ie Californie, etc.) constituant 
l'Union. Les banques pourvoyaisnt à 
cette fonction. Non sans à-coups. Le plus 
spectaculaire fut la panique qui s'empara, 
en 1907, tant des opérateurs de Wall 
Street que du public, On évita de justesse 
l'effondrement complet du système ban- 
caire grâce notamment aux prêts et aux 
expéditions d'or en provenance d'Europe, 
La hantise d'une nouvelle crise de Hiqui- 
dités fut le moteur de la réforme de 
1913. 


Le système ds Réserve fédérale fut 
d'abord conçu comme un organe de sur- 
veillance de la profession bancaire, d’où 
la prudence du légisiateur, soucieux à la 
fois d'éviter la répétition des faillites en 
Ehaie et. de rospecuer ie caractère. privé 
des banques. . 


Dans un premier ‘stade au moins, 


l'échec fut complet. On n'évita pas le 


retour, en pire, des crises du dix- 
neuvième et du début du vingtième siècle. 
Rétrospectiverent celles-ci, y compris 
les plus violentes, font pâle figure à côté 
du désastre qui s’abettit sur les Etats- 
Unis avec la grande dépression des 


qu'il a beaucoup contribué, par des déci- 
sions intempestives, à la déclencher. 

Dans le même ordre d'idées, on fera 
encore remarquer que la loi de 1913 ne 
constituait pes une première. Les Etats- 
Unis; dans leur enfance, avaient créé une 
banque d'émission, mais l'expérience 
tourna court. Tant et si bien qu'on en 
fonda une autre. Elle fut à son tour dis- 
soute en 1836. 

Les deux épisodes avaient été marqués 
per l'extrême poltisation de l'institut 
d'émission en prois aux querelles part- 
senes.: Notons que la fondation d'une 
Banque centrale n’est pas un phénomène 
‘aussi irréversible qu'on serait tenté de le 
croire : gardons- nous toutefois d’insister 
sur cet aspect des choses. 


PR roi 
et ἢ n’est pas sûr que ce soit un beau 
rêve (1). 


En ce qui concerne encore la genèse du 
système de Réserve fédérale, on notera 
que les Américains ne ménagèrent pas 
urs efforts. De 1908 à 1915, les plans 
se succédèrent — dont quatre au moùrs 
ont laissé un nom {le Warburg Plan, le 
Fowier Plan, le Aldrich Plan et le Owen 
Plan) — Re nee 
Loge nd ee a fut fina- 

lement adopté émanait de deux parie- 
Glass et 
L'objectif assi- 


mentaires, le représentant Carter 
le sénateur Robert Obet. L' 
. gné était « de disposer d'une monnaie 


système bancaire, et toutes autres fins 
jugées utiles ». Avent d'en arriver là, ts 
Congrès avait accumulé études, enquêtes 
et missions en Europe, le tout consigné 
Les auteurs de la loi étaient bien 
conscients de se trouver devant une 
tâche nouvelle et jsmais encore tentée — 
dans des termes voisins dans le rapport 
Deiors. C'est pourquoi ils préfèrent ne pas 
définir trop précisément les compétences 
de la nouvelle institution. 


Du point de vue institutionnel, la partie 
se joua d'emblée entre d'une part 
Fassemblée des gouvemeurs représen- 
tent les banques de Réserve fédérale des 
districts et, d'autre part, le «boards 
composé de membres nommés par le 
président pour une langue période (fixée 
aujourd'hui à quatorze ans). C'est cs der- 
nier qui finit per l'emporter, mais à la 
suite d’un savant compromis. 

Au sein du très influent comité fédéral 
de l'open market. (FOMC), les membres 
du board siègent avec cinq représentants 
des banques de réserve régionales. Paul 
Volcker a mis en relief la signification de 
cette composition : 8 politique monétaire 
des Etats-Unis n’est pas seulement entre 
les mains des techniciens de la monnaie ; 
y participent des hommes proches de la 
vie locale. 

Remarquons qu'un tel panachage 


Au sujst de l'indépendance de l'institut 
d'émission à l'égard du pouvor exécutif, 
on cite souvent, aux Etats-Unis, le juge- 
ment d'Allan Sproul, qui rigesit dans les 
années 50 ta Banque fédérale de réserve 


PAUL FABRA 


de New-York, la plus importante de 
toutes : « On doit toujours avoir à l'esprit, 
chaque fois que l'on parle de la nécessité 
d'assurer « l'indépendance » du système 


E plus important est, comme ἢ arrive 

souvent, le plus difficile à cerner. Dès 

les années 20, le monde était passé, 
sans trop s’en spercavoir (à l'exception 
des meilleurs theorécions, tels l'Angisis 
Dennis Robertson) sous .le régime de 
l'étalon-dolar, bien qu'à l'époque ki livre 
sterling fut encore la principale monnaie 
de transaction, et l'or, l'instrument offi- 
ciel de mesure de la valeur. De cette 
dérive, la «cause le plus vraie», pour 


aucun douts, la guerre de 1914-1918. 
Celle-ci s'est traduite par in abandon 
durable des règles de gestion en vigueur 
sous le régime de l'étalon-or classique, 
telles qu'elles. étaient appliquées, avec 
une maîtrise jusqu'à maintenant inégalée 
par la Banque d'Angleterre. Mais la créa- 
tion d'un pouvoir monétaire aux dimen- . 
sions du contment nord-américain a aussi 
joué pour assurer la suprématie du dollar 
(sans que ce fut un objectif clairement 
défini} un rôle impossible à mesurer, mais 

Le projet d'unification monétaire de 
l'Europe intervient à un autre tournant de 
l'histoire monétaire du monde. On cher- 
che, sans trouver l'issue, à sortir du 
régime des changes flottants. Quelle sera 
dans l'avenir l'influence de l'Europe si elle | 
parvient à accorder ses vialons ? 


() Le plus prestigieux 
généraux du Fonds monétaire (de 1956 
jusqu'à se mort en 1963), l'économiste sué- 
dois Per Jacobsson, avait dit : « Le rezour à . 
pepe A 
que ce soit un beau rêve. » 


La perestroïka à hue et à dia 


ES pays d'Europe de l'Est manipulation du plan, l'économie 
travaillés par de puis- de l’ombre, la corruption non 
santes dynamiques. légitimée par le centre... 

Le LAS s'explique pour une, part 

istance des managers aux 
pour ne parier que d'elle, « bule réformes dès que celles-ci tou- 
manifestement sur des obstacles  chent à la « rente » dont ils béné- mières 
ficient ; ilya le fait 
résistances dans le monde des de «ἱ" pus ya au 
gestionnaires : incertitndes et, et la fa souplesse ne sont pas gétiques, leurs 
fours feurs points Jorts, de même que la 


L'URSS empètrée. 
réforme économique, 


fondamentaux » (1) : réticences et 


inquiétudes dans le monde du’ 
travail. 


Paul R. Gregory. de l'université ion financière ou les stratégies de des fonctionnaires dont lp pêstes 8 
de Houston, examine le compor- vente. En revanche, ils excellent ἄἀναίεπι ὁτὸ supprimés ont trouvé Pour. L 
tement des deux principales dans d'autres domaines: ils un emploi dans les services dépen- Principales : plan centralisé ou 
couches de la bureaucratie : les savent cultiver leurs relations poli- marché 


Khozyaistvenniki (en charge de la riques, 


Sergnes Andeeier. de penis @. 
explique : « Une 
ΕΣ "ἈΝ a touché le minis. 


moins, globalement, l'appareil de d'en haut (..)}} 
gestion de l'URSS s'es! accru de 
122 000 personnes,  avoisinant 
ainsi 18 millions » (4). taines de milliers dans les « insti- 
tuts de sciences humaines », εἰς.» ἀῤῥαι n'est mal 


(encore ?) transparents (1). » 


‘esprit d'entreprise, le ris- lourdes et celui des machines éner- at-il pas, sous 


recherche de Ja rentabilité, la ges- es 


établissent les directives). Les  davamage d'inputs, ς..}) manipuler 744 postes : 


premiers, plus en prise avec x le structure de la production, de 
production, seraient moins mena- fier les rapports destinés à leurs Ἐπ PRE 


Tout compé. ment »(1). 
5, ail Aussi peer Andreiev pré- 


cés par une réforme ; les seconds, 


au contraire. auraient le plus à  tences deviendraient inutiles dans 


perdre et pourraient contribuer. une économie de marché. » Et  COniset-il un 


dans la phase actuelle, à 


leur résistance a été d'autant plus 


dant de ces ministères ! Le minis- 
r pour obtenir !ère de l'industrie charbonniëre de 


marchande 
gestion) et les Apparatchiki (qui une baisse des objecliff, demander  lUkraine devait se passer de ϑοζιοὶ 
sont entrés i 


γ de 1702 à 1022. Or, e: 
à la rerraie, La ph 


255 fonctionnaires 
fatement dans 


scientifiques quali 1 idéo- 
non ifiés ei 


La situation n'est-elle 
1ère des constructions mécaniques encore plus com ne Popnel à ἡ (5)? ΝΣ 
la peres- 


e celle du «renouveau inté- 
ion nouvelle. grals (marché et démocratie) 


les travailleurs même si les alternatives théori- me Behaviour : πε νὰ - pu νοὶ 

ques εἰ pratiques ne sont présen- 

l'on trouve par cen- tèes ni dans la grande presse, 

dans les discours officiels (.) Le 9:2 ἃ Ἐδ, 
heureusement 


«trouve appui chez les intellec- ΒΡ 90, 91003 Evry Cedex}. 


tuels et dans la partie la plus culti- 
« programme natio- γέ de Le classe ouvrière » 
nai de hute couré la bureaucre Φ celle i combine perspec- 


cie ». Pour le mettre en œuvre, il tives et méthodes 


devant pas-  troïka, plusieurs .* Sur ce thème, nos précédentes chro-  cmparuiives 

projets 2 niques : « Perestroïka », ἐσ Monde du du CNRS, 15, quai Απδιοὶς ἕτβηςε, ἡ 
re par es cs Ὁ Ms Sen ravi 1987 εἰ «A TEu, du noue 75700 Paris). 
vean ? », le Monde du 21 février 1989. 


Soi à 
πὶ ΠΩ 09 buis 6 ds, Gardens, cles, 
Grande-Bretagne). 


1989, Ed. A. Hewett, « 


. (4) Hervé Gicquiau, « La direction de 
(1) « La une révolu- l'industrie soviétique : οἱ ts et 
AN gr fé par Jacques interrogations », Le courrier pays de 
Bidet et Jacques Texier analyses çaise, taire, Paris). 
a a pq lg ru ru 
la Nazi- ques et une « bibliothèque de la peres- 
:  ποῖκα α, Acmuel Marx, 2" semestre 1989 en 1989. ἘΠῚ À Honare Doracher 
(156. av. Parmentier, 75010 Paris ; diffu- and the Congress of Peoples Deputies ». 
sion, PUF, 14, av. du Bois-de-l'Epine, Soviet Economy, Jan 1989 


(2) Paul R. Gregory, « Soviet Bureau- MD 20910. Ἐμαν δίς, Mer Spring: 


(5) Sur le débat sur la perestroïke et 
Gorbaichev 


tuer les « distorsions de l'i injonna. 
tion » (2). 

Jacek Szrÿmanderski, sociologue 
(Institut d'histoire de l'Académie 
des sciences de Pologne), et Jan 
Winiecki, économiste (Université 
carholique de Lublin), vont pins 


efficace que, jusqu'ici, ce sont 
princi| ent eux qui ont été 
de mettre en application 

les réformes (3). 
On comprend mieux, dès lors, 
certaines pesanteurs : ainsi, 
5 agissant du système de ‘direction 


com sur up front du peuple 
Féunéssant les forces sociale dént 
les intérêts, aujourd'hui lésés, 
«se réaliseront quand on aura 
brisé l'échine de la bureaucra- 
tie»: paysans, intellectuels et 
surtout Îa classe 


autoritaires get: principalement 
soutenue par « Managers, 
technocrates, ingénieurs et gens 
d'appareil » 


a, 6e « la réforme démo- 


Kaléidoscope 


Sen ta Γ 
ieures de l'URSS et comptes 
pays d'Europe de l'Est: la feviaw of eaux ΤῊ 


l'environnement dans les 


vrière. « Certe 
loin. 15 examinent les avantages de l'industrie soviétique, les Se énorme. γέ χρίων εξ des « moins qualifiés, réforme soviétique du τως Weaith,decemt 
Scale tirent de la + dissipauion compression des cruanes de direc- ΠΝ Ξε ΚΑ rome les : ne ποτε ἃ τ égalitar ag les gaise d'économie, Gé 1968; 1989 ; is marchés financiers 
le des gs Us commerce extérieur de m'emationaux et l'espace des 


de la rente» dans le système 
actuel, et donc leurs plus où 


tion sectoriels devaient. selon 
Hervé Gicquiau, du CEDUCEE 


Φ la quatrième, enfin (plan 


É jeux, 
As ὁ ne 1988 et age le Conjoncture 


. être payés + autoritarisme) «est celle de: 
moins grandes résistances aux (Centre d'études et de documen- selon leur zravail, se voient. utor Ξ vs de l'Est, bulletin économi- 
URSS conservateurs. Elle est πῇ LCR finance ue de nque Paribas, 
Ha où Ἢ changement (bel. l'Europe de FE), μος scuiement Er then pirater Led rs par une partie de l'appareil. ele” Jovisriques décembre 1 983" ᾧ 
tion vers le système de marché en améliorer ἴα fonctionnement, ργροαμειίοπ. La voilà. la force qui. Pen Pl ge rt y ‘La Gnstitut fran- © Energie, développement, 


accompagnée d'une séparation ge 

d'économique 

politique ») (3). Us analysent a 2 
Chaîne complexe des complicités, 

des intérêts liés et de ce qu'ils 

nomment le « loyalisme », qui 

sous-tend à la fois la faible sue 

cité de Fappareil productif, La 


mais surtout en réduire la bureau- 
cratie. Depuis le début de 1987, 
192 pistes et administrations 


imés dans les répu- 
blues fée ες 156 dans les 


" républiques autonômes ; au total 


une réduction d'effectifs de 
610 000 en trois ans. « Néan- 
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La Banque des Euats de l'Afrique centrale à Yaoundé arribnera un 
prix aux 3 meilleurs thèses ou travaux récents émanam de ressortissants 
des six Etats de sa zone. Date limite de dépôt de travaux : 31 wars 1990. 


Pour de plus amples rensei, 


s'adresser à la BEAC 


PE dx 29, rue du Colisée, 75008 Paris — Tél. : 42-25-03-04. 


ayani trouvé sa voie politique, sera 
capable d'opérer pol pe de 
ment » (1). 


Alla Nazimova (Institut du 


mouvement Ouvrier) tempère ces 
: «La classe ouvrière 
soviétique est τρεραήρη à L hétéro- 
εἴ sa ion 
Peel fo 


couches RP s'opposent à la 
porto «Les travailleurs 
non qualifiés, ouvriers paysans et 
Jjonctionnaires, qui ont des 1äches 


de pure exécution εἰ qui tienneni . 


drigsans no Je magie Ce): des 
irigeanis non dou juste 
capables de faire née fes 

quand les ordres viennent 


Hi une perestroïka à sa façon » 

Aünsi. derrière le consensus de 
façade en faveur de la peres- 
troïka, ΓΙ d'attitudes diver- 
gentes ! le discours de Gor- 
batchev. l'accomplissement du’ 
socialisme, ne εἰς Του l'académi- 


dr 
ἘΣ ΞΟ ταν ΞΡ: ὩΣ ἢ 
mouvement pour Te ociallsme ss 
Mais ΠῪ ἃ aussi, comme Le ταῦ 
pelle Catherine Samary, de Γαδ. 


versité Paris-IX-Dauphine, ceux . 


qui visent a réalisation d'un 
modèle marchand 


ΕΣ na suédoise ». 
« Il y a donc des perestroïkas, 


Felationt internatio- Environnement : οἱ 

pets Ἢ ΕΑΝ ας le τ τ πες ΠΣ Ἢ de Ἢ ὃς 
ales) sente, 989; 

le EOMECON, ἴ5 Courier Me 


e Economie domestique, 
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même  tion.alimentation et dével 
pement économique, ul 
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endre l'admirable expression du plu 
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un doute, la guerre de 1914-1918, 
e-ci s'est traduite par un abandon 
able des règles de gestion en vigueur 
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"UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT... 
S'ÉTABLIT SUR LA CÔTE D'AZUR" 


pepe Mar 
Rte Rousse reve er tan Européens. nous PRES er sentrepiss 
sommes à investir, notre 


© Notre société investit ses capitaux dans des opérations immobilières de toute nature 


es. Ar Su «καὶ | | 
ee Directeur Général Le À Pour ur is ep un Ru ἀῶ Pole de à 
ΡΩΝ Wine, « Done 


© Vous viendrez renforcer une équipe peu nombreuse mais performante. Vous devrez 
assurer, pour le secteur géographique qui vous sera confié, la recherche, l'évaluation, 
le suivi des opérations de ia société. Vous rendrez compte directement au 
président-directeur général. 


managers εἴ ᾿ΓΝ ΝΠ 

De formasion supérieure. bihngue anglais, 896 de 40 ans environ, vous d'expérience dans Fimmobier 
| d'entreprise : chez un Promoteur, Eee Un ds grands Cables Corsa Spas. ou encore dans le Service 
immobilier d'un important Groupe d'Assurances Qu 


OR ae, en enr pan dance fuel Institutionnels, les fran à route trac χήρα, 
d'en assumer l'ensemble ὧν la Soc ἐγ: son Φ Vous êtes un professionnel rompu aux techniques des opérations immobilières, alliant 
notamment une solide compétence financière et le dynamisme commercial. Vous êtes 


ne ROLLIN atiend voire dossier complot sous la mich DGULM en vous précisant qu'une connaissance de formation supérieure, âgé d'environ quarante ans. 


du secteur de la Côte PAZ sera Un Bout ès 


Vous pouver égaimont ie en D a uen Son À 


Le poste, basé à Paris, nécessite des déplacements de courte durée mais assez fréquents 
Antipolis - 06560 VALBONNE. 


en Province. 


Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo sous n° 8732 
Le Monde publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


Raymond Poulain Consultants 
Région Dijon 


450.000 FF 


sjdoscope 


LA JEUNE DIRECTEUR COMMERCIAL 

nomie l'environnement cas mi! 
155 et comptes pate a A FORT POTENTIEL 
inc Η Pmbre 1989 - Driser un Centre de Profi, de 100 ME, dns les blens d'équipement. 

som Monaco LR = Animer et gérer une force de vente nationale de. 50 personnes. 
SE 
ΤΩΝ 5: sonores rnness | 
89. δ ἐπ όπου, pu eun a minimum) dans une société à forte Ξ 

l'Ést. que de !a Dbaraué | Ecrire avec CV. Gén, a ré che pt 13 ne ἷ Le Groupe 
inance décembre 1985 γορροτηδῖ. ᾿ Madelene Michelis 99522 NEUILLY. 
ftque. à Energie.09ve 00e br MRI ammarion l'est votre indre. 
a tran- ronnemen ἢ ] conseil Si tel est votre cas, venez nous rejoi 
mur σαν, UE de ἡ à ῃ PRE 

nétare, Danièle Chapuis 


recherche, pour son Département "Médecine-Sciences”, 


2 secrétaires d'édition (h/f) 


Sous la responsabilité de l'Assistante d'Edition et en relation 
pue α See Fabio, (ls) sun out ui de 
séparation et scientifiques : 

2 préparation du dt a de τας 
épreuves, jusqu'au renvoi du “BAT.” 


De nee ci Pa See 
appréciée. 


rédlisotion d'ensembles 
Notre bureau d'études parisien conçoit les ins- 
et ποθ usine pre de Compiègne. 
machines qui en consitiuent le cœur. 
notre expansion, 
pour ceïte usine 


59 Nous sommes spécialisés dons l'ingénierie et ka 
Sen membre 18 pesait‘ industriel complexes. 


UN INGENIEUR METHODES QUALITÉ 
* une équivolentet 


US. 
du Service METHODES vous aurez ἃ définir 
l'évolution de l'oufl de producfon at ia politique qualité 
et à les meftre en 


= 
Préentone πους τῶν, 70278 ἃ RO GK 


42, rue des Pyramides 75001 Paris, qui transmettre 


toutes les offres d'emploi de la semaine 
vendu en kiosque 10 F 


LEMONDE POINT DE RENCONTRE DES GRANDES AMBITIONS 


Les dossiers de candidature (CV, photo et lettre manuscrite}, 
seront à adresser au Service du Personnel 
LIBRAIRIE E FLAMMARION, 26: Racine - 75006 Paris. 
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JURISTES 


Affaires internationales/droit des sociétés 


Paris - Pour faire face à l’accroissement 
de ses activités, La direction des services 
juridiques du Crédit Lyonnais souhaite 
recruter deux collaborateurs possédant une 
formation. supérieure en droit privé (3° 
cycle, si possible doctorat). Spécialisé dans 
les affaires internationales, le premier aura 
acquis quelques années d’expérience au sein 
d'un cabinet ou encore dans une grande 
entreprise à dimension internationale (réfé- 
rence A/R9670M). Le second se sera consa- 
cré au droit des sociétés grâce à une prati- 


que de quelques années dans le secteur 
fi 


dront en charge de façon autonome des 
dossiers touchant à des opérations d’enver- 
eure. Ecrire à C. BUSO en indiquant vos 


(A Minitel 36.14 code PA) 


Consulting 
Group 


CRETE EEE 


RESPONSABLE 
PRODUCTION 


Matériaux de construction - Région de 
Fontainebleau (77) 


nes) en jouissant d'une large autonomie, œ 
qui concerne la ique et l'animation des 
hommes. Chargé de l’optimisation des équipe- 
ments et de la rationalisation des activités, il con- 
tribuera à une amélioration constante de la pro- 
ductivité, dans le cadre de fa définition et de la 
mise en place d'un plan de qualité totale. Ce 


poste, très complet, et rattaché au directeur de 
l'usine, s'adresse à un jeune ingénieur AM, 
ENSL INSA ou équivalent, âgé d'au moins 29 

i ÿ expérience réus- 


un δα Ῥυεευθο δ δὲ A réfesenge ΑΥ̓ΑΝΘΟΜ 
PA Consalting Group - 3, rae des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.75. (PA 
Minitel 36.14 code PA) 


JEUNE INGENIEUR 
PRODUITS (H/F) 


Rhône-Alpes - Filiale du groupe 
LEGRAND, nous sommes leader en France sur 
le marché de l’appareillage électrique haut de 
gamme et de qualité avec 630 personnes et 500 
millions de francs de chiffre d'affaires. Voulant 


rez le lancement, en coordination avec le bureau 
d'études et ies ventes. Vous apporterez un appui 
technique et commercial à la force de vente et 


Qarnouid 


Fillale du groupe LEGRAND 


Se com de Pro OnoN De forma- 
dominante électro- 


proposerez 
.Gon ingénieur généraliste à 


technique. complétée si possible par un troi- 
soubaitez débuter 


communiquer et 
Laurence STARON en à Précisant la référence 
A/3179M - PA Consulting Group - ‘78, Bd du 11 
Novembre - 69626 VILLEURBANNE Cedex - 
TA. 78.93.90.63. (PA Minitel 36.14 code PA) 


HISAN RESOURCES 


Curating Bnsineoe ldventige 


CHEF DE PUBLICITE 
JUNIOR 


Participer au développement de 
la rubrique offres d'emploi - Ce 
quotidien national de première importance 
renforce son équipe en mtégrant un chef de 
publicité. Vous aurez la responsabilité d’un 
portefeuille de clients composé d’entrepri- 
ses du secteur industriel, mais aussi de cabi- 
nets de recrutement et d’agences de publi- 
cité. Vous êtes issu d’une de nos meilleures 


alliés à votre passion pour les problèmes 


économiques et sociaux vous permettront, 
outre de participer au développement du 


chiffre d'affaires de cette rubrique, 
d'apporter une information de qualité à 
notre clientèle. Vous êtes peut-être débu- 
tant ou avez une première expérience, de 


entreprise, 
vhé et intérêt pos les différés cultures 
d'entreprise sont vos atouts pOur mener à 
bien votre mission. Ecrivez à Sophie 
COHEN en précisant la référence 
DROLE Consaiting 
Li 40.88.79.53. (PA Minitel 36.14 code 


Consulting 
ξ Group 


3615 531 


Le système télématique expert de l'emploi des cadres 


AMENAGEMENT URBAIN 
Une opération de grande envergue 


INGENIEUR CHARGE D'ETUDES 
ET DE SUIVI DE PROJETS 
PONTS, ECP, TP... 

tout premier plan, renforce 


υ jété parisienne d'aménagement urbain, qui réalise une opération de 
À Diécien Beirique. Elle recherche un Ingénieur oyant 4 à 10 ans d'expérience professionnelle 
acquise chez un maître d'oeuvre ou un maître d'ouvrage, familiarisé avec les problèmes d'aménage- 


ment et d'urbanisme. 
Outre de solides compétences techniques, il lmoignera d'un sens poussé du travail en équipe, ainsi 
que d'excellentes capacités relationnelles avec les divers intervenants extérieurs. 


Poste extrémement motivant pour un candidat désireux de participer à une réalisation prestigieuse. 


$ PUBLIPANEL 


Ecrire sous réf. 3 A 1694-10M 
Discrétion absolue 


G.T. L DE LA AE MIXTE 


Premier opérateur privé de transports de voyageurs - 
88 sociétés - 16.000 personnes, recherche, 
pour l'intégrer à une pelñite équipe dynamique, 
un EsC'et/ou DECS (1 à 2 ans d'expérience). l'assumera des 


RESPONSABILITES 
DE CONTROLE 
ET DE CONSEIL 


Il se verra confier des missions variées auprès des filiales : contrôle des procédures, révision 
des comptes, conseil en gestion, trésorerie, fiscalité. 

La réussite dans ce poste, particulièrement formateur, lui permettra d'évoluer rapidement 
vers des responsabilités opérationnelles. 

Nous recherchons un jeune diplômé, désireux de valoriser une première expérience acquise 
en cabinet d'audit (ou éventuellement en contrôle interne dans une entreprise performante), 
ayant des qualités marquées d'adaptabilité et de dialogue. 


Le poste est basé au siège, à Paris, et implique 50% de déplacements courts en province. 


ef 


Ecrire sous réf. 3 À 1695-10 M 
Discrétion absolue. 


an rue d'Auteuil 75016 Paris 


τὰ des londors de lindusirie française (dment, matériaux, bioactivités 
CA 23 milliards - effectifs 22500 personnes, recherche pour son groupe 
CIMENTS LAFARGE - CA 7 milliards et 4700 personnes, un 


RESPONSABLE 
D'ETUDES STRATEGIQUES 
DE DEVELOPPEMENT 


gt à La Docion du Plan οἱ de Dé vous effectuerez des l'atploration 
ché des ΒΤΡ alliant études économiques, Moncères of et l'initiation de pese ds vue de mc 


Gi ρος codant à on coin d'a le ἔρος ὦν 

commerce (HEC, ESSEC, Sciences Po...) 32-35 ans, pr cr ΚΜ ΕΚ, fes. ee 
dans un cabinet d'audit ou encore dans un organisme ee Ια ποίαηδιὲ σνυς ce Β 
expertise de l'analyse et de la proposition de solutions ‘ne É 
industriel (les interventions dans le BTP seront fortement appréciées]. 3 
La taille du groupe et la diversité de ses activités offrent à un candidat de ( réelles ᾿ 

de corrière tont en France qu'à l'étranger. ‘ Pr. Ce Papecives: 2 
Poste basé à ST-CLOUD, siège de la société. 


Ecrire sous référence 3 C 1487-9M 
Discrétion absolue 


C 
» 
(πῇ 


RS 


Era rer νιν: 


ΕΝ 


D'ETUDES 
OJETS 


on de tout premier plan, r 
ms d'expérience prcasinmats 


À 

Hi 

εἐ- 
 PUBLIPANEL 


césé du travail en équipe, ains; 


ἘΞ 


FILIALE 
AVIGATION MIXTE 


le voyageurs - 
echerche, 


Yi masmera dec 
LITES 
LE 

EIL 


contrôle des procédures, révision 


permettra d'évoluer rapidement 


A 
ἢ 
3 
une première expérience acquise ἢ 
ons une entreprise performante), 4 


sacements courts en province. 


RÉ to roue 
cherche pour son g 
$ «ÿ 4700 personnes, Un 


BLE 
ÉGIQUES 
MENT 


5 laration du ma 
mp ere ge nouveau 


jères den 


æ vumLennus. 


pmiques οἵ fnonci 


gl de voleur de réelles perse 


UN QUALITICIEN PASSIONNE 


Pour animer un service assurance qualité 


Une de société française, leader Européen ou Mondial pou iQUrS de ses produits, 
ratochôe ὃ à un groupe industriel de tout premier plan, rechercha le Paca as Pics Anarones Guslié 
d'une de ses usinas {250 personnes}. 
Celleci, dotée οἱ ‘équipements sophistiqués, fabrique des produits destinés au grand public, en utilisant 
des motérioux variés {plastique, aluminium, , papier] el en mettant en oouvre des inchniques 
cle complexoge, enduction, extrusion, impression, 

Le candidot recherché animera le service con quallté et développera une démarche assurance 
qualité. Ce posté conviendrait à un ingénieur, généraliste ou chimiste, oyant 3 à 5 ans d'expérience 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


VA 


UN FUTUR RESPONSABLE 
DU DEPARTEMENT ETUDES ἘΞ 


ι confier, dons er jomps, 

nelle comparant : * nain da mr ur Sa * bare pro 

ln leur présentation à perde met fer αἱ μευτμῶι 
proisl. 


Loch er pre a natal da 08 
au grand public, recherche pour une de ses flicles de 400 


gulté Li crom peenis d'oxqusir ne solde méthode je ἤα connaissance de nos techni uss, 2013 Outre ces fonciions, ἢ seconder, en tont Atipins le Chef du 
être indispensable, seroit un atoul]. Vo Ἔ ment End dons sa Caen de À promo ἀα τα τ vi de δ des 


So rigueur, son dynamisme et ses excellentes qualités da contoct en feront un interlocuteur raconi 
auprès de nos grands clients industriels, qui meitent en oeuvre nos produits et rés de l'ensemble 
nos services qui concourrent à leur étude, à leur rédlisation et à leur commercialisation. 


Poste à Dijon. 


la responsobilité 


+ PUBLIFANEL 


poste ᾿ 
lence en étude de marchés, éludes économiques, 
d de gum, de tai nn cd cons Le rar oeoai de réoue don ce pou el d'évoleer 


patronne eur ES 


ess LS MONCGS @ Mar [Ὁ janvier ιἰσῦω 3 


D PUSLIPANEL 


Ecrire sous réf. 3 B 15389 M 
Discrétion absolue 


=@t65 


Etre le "moteur" de nos progrès techniques 


Société filicle d'un Groupe mondial, spécialisée dons des équipements la constructi 
automobile, share edf τοι σης peer http etat pr Las son ᾿ 


CHEF DES SERVICES TECHNIQUES 


METHODES - INVESTISSEMENTS - MAINTENANCE 


Ecrire sous réf. 3 C 1403-9M τς di τ 
Discrétion absolue Len 
71, rue d'Auteull 75016 Paris 


INGENIERIE 
FRANCE ET INTERNATIONAL 


INGENIEUR ETUDES 
ET GESTION D'AFFAIRES 


Une société d'ingénierie, rattachée à un grond groupe industriel, recharche un jeune ἰρρδηίοιν CP, 


ESE, AM...) ayant, de Une ière ilieu industriel, d' l'autorité recteur d'usi cnimateur ni τ 

rés formation si nécessoire, la responsabilité d'a ag τα νμ νον ἐισπαμιὴ Gesion et relations ε pra) Pre έμ 9 rue Sean féont 2 "ἢ sera J 
Sara £ 5 définir es méthodes αἱ a proc dei αι 2 
1 pourra aborder des domaines variës : centrales thermiques, thermique industrielle, traitement des Ξ metre isposition de Fobricotion un outil et perfommont, 2 
ne Done î Ια! ique il ï ἷ ὃ dans un souci paires progrès (Rexbiié, productivité, qualité}. El 
La réussite dans ce enrichissant implique, ouire des techi lentes, Cette fonction "clé" de l'usine sara confiée à un Ingénieur Mécanicien d'une trentaine & 
sens morqué de ἐαρδημείκα, re namisme et de D gammes pis med les RAR pales Syont εἰεβ x occupé ἔῃ ᾿ς a et mis en place des chaînes de production μὴ 
Connaissance de l'anglais indispensable {connaissance de l'allemand appréciée). né de psc Royecres Mrs : la techni 
Courts voyages à l'étranger à prévoir. Un tempérom leader οἱ d'organisateur, un goût prononcé pour ique et un polentiel 
Poste ville est France. Poste basé banlieue Quest Paris. 

40. po, Ordre de grandeur de rémunérotion : 200 - 320 ΚΕ : 

Ecrire sous réf. 3A 1676-10M »ἭΣτῊςν Hs Ecrire sous réf. 50 B 1619.9M 
Discréion chaokue Ὁ 60 : Ὁ Β Discréfion absolue Mere de ὅπως 


L'AGENCE NATIONALE 
DE VALORISATION DE LA RECHERCHE # 
ANTAR “πο OF créprracricoie y 
CADRE MARKETING LE CREDIT AGRICOLE DE L'ARDECHE 
de formation Grande Ecole de Commerce, ayant lues du entreprise à taïlle bumaïne (450 personnes) - Ler établissement bancaire du département 
de services (banques, sociétés de conseil. recherche son 


-GOBAIN VITRAGE FRANCE 
est leader dons le domaine du verre plat 

sur Ὧω marchés de l'Automobile et du Bâtiment. 
Diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieurs, vous avez acquis une première 
expérience industrielle 


de 3 à 5 ans soït en production, soït en développe- 
ment ei vous souhaitez aujourd'hui valoriser votre savoir-faire. IL est chargé: 
Méthodique et rigoureux, vous aimez les contacts et les challenges, et, par - de participer à l'élabocarion de La politique des ressources humaines de l'emeprise et de 


conséquent, le trovail en équipe, 1e metire en œuvre, 
Alors, nous vous proposons de devenir : - d'animer l'ensemble des opérations de GESTION εἰ d'ADMINISTRATION du 


L'ADJOINT RSR TROUS eme 
DE NOTRE DIRECTEUR 
TECHNIQUE ET QUALITE 


Au sein de la Division Bâtiment, vous serez responsable du service qui 
assiste nos 22 filiales françaises dans l'évolution de leurs produits, de leur 
JogCE ot cu leur procM I Vous naairerez cuprès d'efesK fonction 


Vous avez la trentaine, vous souhaitez participer à ΠῚ ie de 
notre Direction de la Politique Commerciale et des Services. 
Vous serez chargé du Plan Marketing de l'Agence, de la Ὁ 
her des supports commerciaux, de l'assistance à la 5 


Meret d'adresser votre CY, lettre manuscrite, photo récente et 
prétentions au Service du Personnel - ANVAR - 43, rue de 
Caumartin 75009 Paris. 


Responsable 
"Personnel et Relations Sociales" 


humaines, 
Le mé en eus de comments, anis venlhe de docile 
d'apérsde à la négocistion, 
AREAS poux LOrpaeiton où Ps cine formations. 


dévelappement de notre ocivivité de CONSEIL, nous souhaitons recruter un 
À collobormteur de formation architecte ou ingénieur oyont réolisé une 
première expérience en PROGRAMMATION - MAITRISE D'OUVRAGE. lil 
Le poste évoluera vers la coordination d'une équipe. 

Pour un premier conlact, merci d'adresser letire monusrite et phoio, sous 


ἢ la référence CP à POUR rome TAISNE 160, Bd Houssmonn 


travail: 
PRIVAS, Préfecture de F'Anièche (A 15 a dela Valiée de Rhône. 


Envoyer lettre de candidature manuscrite avec CV ἃ Moasieur le Directeur-Adjoint 
CREDIT AGRICOLE de L'ARDECRE = Avenue de l'Europe Unie - BP 205 
07002 PRIVAS CEDEX 


πα A EL ΧΩ 
psons opiratannes momies cons ls Groupe, la Société ou ses 
Merci d'odresser voire condidature (lettre manuscrite, CV et photo) sous la 
référence 4178 M à 


CONSEILS, ASSEMBLEES,CREATIONS, FUSIONS... 


RS 
108, rue Saint-Hononë — 75001 Poris, 
qui transmettra. 


τ. “ΟΣ... — 
SAINT-GOBAIN 


CHEZ BOURDAIS, LE N° C'EST vous 


. Le Centre Hospitalier Régional 
de Rennes 


recrute 


rganisateur 
érieure (mairrise, ingénieur, Ecole supérieure de Commerce} 

sep Sas apoées d'expérience. Placé sous la responsabilité du 
Directeur du Sysrème d'Information er de l'Organisation, au sin d'une équipe, 
il sera chargé de missions d'organisation dans τοῦς les secteurs de l'hôpiral. 
Canodidarures et ΟΥ̓. ὁ adreser à M.le δέπας ἀν Person - CHR. de Rennes : 35043 Reanes Codex 


ETABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT 
cherche pour le Val de Marne 


Le DIRECTEUR de son CAMPUS 


N assurera 6 gestion d'un Intemet de 200 chambres, 
en rénovation de 8 ha 


Envoyer lettre manuscrite + CV + photo + prétentions sous réf. 8811 
SON ne Ἂν ΠΙΣ ὧν Eee 


en om 
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Jeune Financier à fort patentiel, nous vous donnons l'opportunité d'exercer l'ensemble de vos compétences. 
Branche duché im δοῦρα indniol hançois on Κα développement οἱ ἐν canermion Irtarmetionni, 
nous recherchons un 


COORDINATEUR COMPTABLE, 
FISCAL ET TRÉSORERIE 
RESER ane des filiales financières du groupe, dont l'activité 
est de gérer des OPCVM distribués par nn puissant résean 7 
bancaire. ι 


Au sein d'une équipe de 6 gérants, il aura pour mission : 
. d'assurer la gestion d'importants fonds sur le marché monétaire et 


+ de mener des étndes ponctuelles sur les marchés; 
+ de participer à la conception de nouveaux produits Dlus particulièrement 
monétaires en Haison avec le réseau. 


Pour ce poste qui nécessite le goût du travail en équipe, nous souhaitons 
rencontrer économique, financière où 
du marché monétaire et 


CONTESSE 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sos réf. 08.916 à 
CONTESSE PUBLICITE, 38 rue de Villiers, 92532 LEVALLOIS-PERRET 
Cedex, qui transmettre. 


Pour s'intégrer à l'état major comptable de ) ᾿ | Responseb 
l'Enreprise ες prendre en . 
Moment sic, de la Compteabik} 
Paris - La Défense US esse mes à Contrôle de Ge 


pu 


Vous avez une première expérience de Marketing bancaire après des Etudes 


É déte er Pévolution Pr gen lose gra LL ag des % 
L'ocasin fe ἃ vous dire Direct do Entries del Casse ç 
Nationale de Crédit Agricole pour exprimer votre force de proposition et de 
N LIDATI nécessairement à réalisation dans le cadre d'une petite équipe dynamique, sur un marché 
d'expérience, s possil ji porteur mais concurrentiel. 
à ). DR a δὲ ἀραλνοϑί 65 ϑβοτιοηι ἂο 
indispensable, et proposer aux Caisses Régionales les moyens et les actions les plus 
À : mins ours beoons de le care dune clique bas 
De nombreux Caisses Régionales sont à prévoir ainsi que 


Envoyer lettre manuscrite, Nationale de Crédit Agricole 
S-réf. GV.07/01 - ἀν σον ων dis ΑΝ οὐδ. είς μα Faite, τ Lots Pattes 75018 PARIS 


Crédit National 


recherche pour ses Directions Régionales 


Cadres Financiers 


Conseiller les Entreprises 
et Financer leur Expansion 


: | ce (ΟΝΤ' 


et efficacité doivent se conjuguer... 


t si en plus vous pouvez faire état d'une expérience réussie dans le service financier 
d’un organisme spécialisé dans J'immobilier social, alors nous vous proposons de 
rejoindre, au sein de notre groupe financier de 17 plan, notre Direction des prêts immobiliers. 


Assisté par une équipe de jeunes analystes, vous serez chargé d'étudier et de quantifier les 
différents risques encourus par notre groupe lors des opérations de financement d'habitat 

financières faites par nos directions régionales. Vous pren- 
drez personnellement en charge des dossiers spécifiques et nous représenterez dans diffé- 
TRES RRDONS mine es € prono netes 


D μὰς 
au Crédit National, Département des Ressources Humaines, 45 rue Saint-Dominique, 


Jeune Contrôleur de Gestion 


{Grande Ecole de Commerce ou Maîtrise Deuphine, 1ère expérience) 
ἸΡΌΒΙΟ Dues Fe 


Nous vous confier. 

ons les foi 
° audit comptable et oPératlonnat On 
sucoursaies et ogences régionales, de l'usine et du 
siège + amélioration des procédures existantes et 
établissement de nouvelles procédures Comptables et 


suivantes : 
procédures adaptées à cette nouvelle organisation, 


nouvelles procédures 
D Un de 


Si ce poste vous intéresse, ; 
ον. po er δοραῖς ταις re ποτ σον, 
MERCURI URVAL, 14 bis rue Ὅστα, 75008 PARIS, 
sous réf. 60.3099 LM ou télécopie au 43.80.9251, 


mdres 3616 £K 


EMIER PLAN ἡ 


Bauque - Var 


Affiliée à un réscan national, cette banque est Je 
grenier établissement financier de sa région. 


δὲ gronpe. dont l'actione 
ΜῈ Un Puissant réseau 


ou: ; 
δ marché monétaire εἰ + 


des procédures 
te de api a de Tab, l'on 
ton de !a fiscalité. Cette opportunité évolutive 


ἕ 
COMTESSE 


ΠΥΡῚ CON THES 


Société Financière 
oppodenon à un grand groupe boncare el spéooksée dons 


Sooëté inonoëre 
le Crédit à la Consommoton, note développement et le renforcement de 
note structure meme conduisent à créer le posie de 


Responsable 
de la Comptabilité et du 
Contrôle de Gestion 


” Monaco 


oc τι Er de lo Sonété SA ti ue Drecteur 
so comp! Ὁ le reporang et 

générale, les aspects budgëlarres, les relatons avec les aulontés de 

Lens lo Nésorerie, la logishque mieme ΠῚ anmera une peñta équipe de 


huit personnes. 

Nous recherchons un cadre de 30 ons mnmum, possédant une lormonon 

supéneure de geshon el une salidle expérience en Société Financére dans 

une lonchon Le ou au sem d'un Cabinet d'Audi spénalisé dans 
le secieur inancier ou bancaire 

nous conseille dons cete recherche et étuciera en toute conhden- 

votre condidoture {letre, CV, rémunérohon actuelle) Merci d'écrire 

ΠῚ δ Ὁ M, ALGOE, © bas route de Champogné 69134 Ecully cx 


τῷ 


Crédit Agricole 
levard Pasteur, 75015 PARIS 


: JEUNE RESPONSABLE DES SERVICES 
COMPTABLES ET FISCAUX 


Ce1 établissement est membre d'un groupe financier de renommée intemationale. Il renforce ses 

Structures en recherchant rt 

Directeur au contrôle financier 
établissement financier 


Dans le cadre du comrôle des acriviés financières des sociétés françaises du groupe, ἡ! a pour 
ἀν Aron na de ci rater ἀεὶα ἀτεαηφθηβαεστ ἀν Γασϊοηπανε απεβεδ 


organismes de tute 
- Denmolator er ape des nuls compubles 
- l'insegration permanente des nouseaux ékémenss de réglementation et la prise en compte de leur 


Nous cnicrons crc ἐνέσειον de ponte à μὴ candidat is d'a ον εἰς dk forms sup 

DECS, DESS - οἱ dois pr Cr να ὐνμοωαροαὶ 
établissements financiers. La protique de l'angloës ot des curl informatiques s'avère nécesuire. 
CE GppOrEuN ΜΙ petrner d'age à Ieve ΟΣ relier επφεεῖνει εἴ au sein du 


Danielle 1 TOR DURIAN ER αν εν SO εἰ Ἐπ tone 
Son La μάτασες τοῖς Le Ὁ DTe 01-371 CEE 
ET — 104, rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 
A. 


PLAIN CHAMPS 


AVEC LA GIE, AILIALE INFORMATIQUE DES AGF, 


DPLOMELES BAC + 4, BAC + 5 SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES 


JOUEZ LA CARTE DE L'INFORMATIQUE 


La GIE (700 personnes) AE NO) POI CREER DOVE ὁδόν νους ro 89. der Rice ἃ 
conçoit et 


et pardciperez à des projets diversifiés, 
acquises associées à votre lessionnalisme et nas possibilités régulières 
᾿ΞΕΣΞ sos noel à ro carrière à la hauteur de vos ambitions. 
pie eo Militaires), si vous souhaitez nous 
joues ἃ tes, “ΕΣ ) 


ΜΠ 20 Ὰ GIE - 
32081 081 FARIS LA DEFENSE CEDEX 


sss Le Monde & Mardi 16 janvier 1850 35 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


R 


AP ὡς formation rémanérén ἀρ 4 moe à 0 mg, vous ἱκάξττσε nos up 


de 


BŒUF -- Tour. Franklin 


NN 


κατ ne mn ne 
MATRA DATA 

TOUJOURS DES NOMME DE TALSUT Optimiser la fonction financière: 

un des axes stratégiques de notre croissance. 


sus 
- 


JEUNE CONTROLEUR 


W 
À 


ique ᾿ DE GESTION 


4 

2 
ν a Fliale du Groupe ΜΑΤΙᾺ, εἰ l'un des premiers fournisseurs mondieux de systèmes de CFAO, nous recherchons deux forts potentiels, 2 
conjuguer... Ζ Diplômés Grandes Ecoles (HEC, ESSEC, ESCP,...) : 7 
7 Contrôleur 7 
A  ΘΈΤΕΝΝ τ ΞΡ ΠΥ SE de Gestion Auditeur opérationnel 7 
ars nous vous proposons de Corine arte 2 3/5 ANS D'EXPERENE ———— ae men — 2 
irection des prêts immobiliers. de nos activités (auto, moto, pièces de rechange) et participer au 2 Rattaché au Directeur Financier et en Uaison avec nos ἤῖδιεςξ En créant ce poste, vos objectifs sont d'analyser l'existant, de 2 
" tifier les reporting vers nôtre maison mère. # vous êtes pleinement responsable de l'élaboration cles formaliser et mettre en ploce les procédures informatiques et de 2 
ἐ d'étudier et de quar ZA budgets, de l'analyse et commentaires des écart et du contrôle dela gestion, d'esséter les financiers des flaies étrangèreset  Z 
ions de financement d'habitat με νήξ φρο τε μτεῖςοι ete bon rose νει τεἰητ a 2 fabiité des donné de réaliser des oui nc e 2 
actions régionales. Vous DA. D 044 OÙ LED Un en C'EnTaDE 1 DOTE EME Para Où EAU QUOS À du contrôle de gestion opérationnelou Vous avez une première de l'audit ou du contrôle de % 
rous représenterez dans pas, vars un job à l'international dans le cadre du groupe BMW. ZA de l'oud et votre potentiel d'accronre très gestion, vous êtes mobile et disponible ( à % 
Nous recherchons, avant tout, une personnetité blen “trempé” alliéa 7 d'optimiser nos οἰὸς de gestion et (réf. N1239). 2 
périence dans le service finan- ἃ un bon niveau de formation (ESC, Manrise de gestion). 2 Se ΘΑ ΘΕ δ CR GEONS RrEMSIUES LS 2 
ine bonne vision globa sien inciepansable. : eee pod ue Ζ2 Pour ces postes, basés aux ULIS (91), la maîtrise de l'angiais est indispensable. Vous évoluerez rapidement (9/3 ans) au sein de notre Groupe A 

em ces oux ou en 

est de roue τορι τα au Agrsseez voir tire de candidature, CV, phols αἰ prétaions, sous 2 Frence où à l'étranger. 2 
un résumé de carrière οἵ une τὶ mo ρου A Si ces postes “tremplin” vous intéressent, merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en précisant la référence choisie à notre consel : Le 


1 sous référence 065 713 LM ou 

BMW France 
Département des Relations Humaines 
78886 Saint Quentin Yvelines Cedex 


Membre de Sÿntec 


Cette importante société américaine de t&lécommemication, 
Ieader dans son domaine, recherche dans le cadre do l'implan- 
tation de son QG européen, le 


Responsable 
| contrôle et en 


300 KF + 


nat d'audé. vous 59% 


ὁ vos 


ὁ nouvelle onen737197 Ὁ 
onde inousiret 


ous confierens : 
rl et δον σὲ τὲ 


Une parfaite maltrise de l'anglais εἰ du travail sur micro est 
Indispensable, 

Conene Ame RAM anne 
sous nee AR 9101 LM l'arc mivante : 


nf roftacné ἃ nere 
nsobiré er is ME 
ἡ ωὡπ 


2 HLACE ANDRE MALR 


Adjoint au responsable 
du service d'organisation comptable 


cree. le fonction comptable est largement décentralisée 
dons les directions de l'entreprise. Au sein de la Direction Comptable du 
Groupe, le service d'organisation comptable Joue un rôle d'étude, de consek et 
TE aies dd où pre place le contrôle des procédures camptables, 
= en εἰ 
— les modifications à leur σρροτῦεγ ἃ la suite de changements d'organisation ou de 
— le développement des systèmes informatiques au sein de lo direction. 
Dans un secteur en pleine mutotion, serez le gorant de la fiabilité des procédures 
campaables sr partent chargé de air ἀ Jour le manu d'antan du 
Groupe en étroite Haison avec l'informatique et les Directions. 
De formation supérieure (BAC + 4), vous avez une expérience d'environ 3 ans en audit, 
en contrôle Interne ou en informatique dons les systèmes Votre 
rigueur, votre persévéronce alliées ἃ votre goût des contacts serent déterminants pour 
votre réussite. 


& 


ABERTVILLE 92 


Merci d'adresser lettre, CV et rémunération actuelle, 
δοὺς référence M 24, à Isabelle DONNADIEU 

Département Ressources Humaines -- AGF = 33, rue 
La Foyette, 75009 PARIS. 


AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE 


ΓΙ 


ASSIS IST VS. 


36 Le Monde @ Mardi 16 janvier 1990 ose 


JEUNE RESPONSABLE 
COMPTABLE ET FINANCIER 


GROUPE AMERICAIN EN FORTE CROISSANCE 


Nous sommes la file d'un groupe Américain fabriquent et commercialisant des produits 


destinés aux équipements électroniques, à l'informatique et aux stations de travail. La France 
représente le siège Européen du Groupe où nos activités sont essenti 
sur la commercialisa 


ent 
tion de nos produits avec Une très forte croissance (+ 113 %}. 


Nous recherchons un jeune responsable administratif et financier. Ses fonctions : assurer 
l'ensemble des travaux comptables, établir les budgets et le reporting, superviser l'ensemble 
des fonctions juridiques et de personnel. 

À 25 ans au moins, vous êtes diplômé d'une Ecole de Commerce. titulaire d’une maîtrise de 
gestion ou d'une MSTCF, débutant ou avec une première expérience professionnelle, Vous 
parlez couramment anglais. Vous souhaitez mtégrer une entreprise dont la croissance vous 
permettre d'élargir vos responsabilités et dont la rigueur de gestion vous donnera une 
expérience significative. 

Merci d'adresser votre candidature et votre rémunération actuelle sous 
réf. 148-01 à notre Conseil qui vous assure de sa totale discrétion. 

COFROR - Marc SIBOLD - La Défense 2 - 20, place de l'iris - 92400 COURBEVOIE. 


BRAS DROIT DU TRESORIER 
INTERNATIONAL paris 


HEC, ESSES, Sup. de Co, 
FINANCES DEBUTANT, 
la Direction Financière de RENAULT VEHICULES 
» ISTRIELS (CA 34 milliards - 34 000 personnes 
dans te monde) recherche un assistant pour son 
Trésorier international. 
τῷ Vous prenez en main le suivi des risques de change 
Het de taux, gérez nos assurances économiques et 
financières. 
Vous participez à la gestion de notre trésorie internationale et 
en assurez le reporting en utilisant la micro-informatique. 
Vous etudiez el mettez en place de nouveaux produits financiers 
(options, tunnels, FRA..). 
Nos opération de change se mesurent en milliards de F par an 
et s’elfectuent en anglais. Seul, un candidat alliam rigueur 
εἰ puanie d'esprit parviendra à maîtriser tous les aspects de 
58 foncti 


: su & 


Partenaire Officiel ὀαιβε RTL 3) 


législation sociale. 


bureaux. 


Nous 


Merci d'adresser votre candidature 
lettre, CV, photo et prétentions) 
à François 

RENAULT VEHICULES INDUSTRIELS 
129, rue Servient τ 
69431 LYON Cedex 03 


Grand groupe industriel français (20 Mas de F.) recherche un 


CONTRÔLEUR 
DE GESTION 


Second du Contrôleur Financier d'un Département qui réalise 
1.2 Md de F. en France, Espagne, Brésil οἱ Amérique du Nord, 
vos responsabiés : - 
l'amélioration et le développement des systèmes 
de contrôle de gestion. 


Dons le cadre du fort développement du groupe, d'importants 
Plons d'investissement industriels sont engagés. 


débutant ou avec courte 


Au sein d'une équipe très 
erformante, vous vous 
impliquerez dans les acti 
suivantes : 


- Traiter tes dossiers de crédit 
sous l'angle administratif, 
ique, financier, juridique 
θὲ commercial 
- Rechercher les solutions 
adaptées aux besoins de la 
clientèle 
- Assurer le suivi des dossiers 
en recherchant toute informa- 
tion utile à l'appréciation de 
l'évolution du risque. 


MARSOUTY, vous remercie d'adresser 
0619 monsucrie, ΟΝ, photo) sous réf. 829 à : 


de Bosenent. CREDIT ABRICOLE, 
l 
26 Qual de ka Rapée, 75012 PARIS. 


Vous participerez oux travaux de comptabilité générale et de 
bilan, à l'établissement des statistiques ainsi qu'à l'andlyse et à la 
mise en place de nouvelles procédures. 


Vous encodrerez à terme une petite équipe. 

Votre profil : 

Vous possédez une formation type école de commerce, 
Vous êtes ouvert à l'outil informatique et avez le sens des contacts 
humains. 


Larges 
responsabilités. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 

référence 2556 CC/IL à M” IMBERT - Groupe Vicioire - 52, rue 

lo Victoire - 75009 Paris. ἃ 
PUCES ἃ ὦ 
ASSURANCES Gide 


CONTESSE 


Filiale Française d'un important Cabinet de Conseil 
ὃ en Stratégie, nous recherchons un(e} 


Responsable de la comptabilité 
et de l'administration du personnel 


Pour prendre en charge la comptabilité générale jusqu'a la 
construction du bilan, ainsi que les aspects fiscaux de la 


Ce poste s'adresse à un(e} diplômé(é) de formation comptable 
supérieure (DECS...). ayant 4 - 5 années d' 
L'anglais est indispensable pour les relations avec nos autres 


proposons un environnement très inwrmational, ainsi que des 
possiblités d'évolution qui sont liées à notre forte croissance. 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous la référence 
AM, à SIAR - 40, rue Paul Valéry - 75116 PARIS 


LE SENS DE LA FINANCE 
C'EST 


JEUNE ANALYSTE FINANCIER CREDIT 


CADRE SUPÉRIEUR 
COMPTABLE 


parue d'évolution vers des postes de 
té . 
Le candidat sera titulaire du diplôme d'expertise 


comptable ou du DECS complet et possédera 5 années 
d'expérience en cabinet ou en expertise. 


5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


CHEF COMPTABLE 


CR É AT | O N D E P O $ TE 


Notre Association Nationale, créée en 1987 sous la tutelle du Ministère du Travail, 
œuvre pour les travailieurs handicapés en assurant la collecte et la gestion de fonds 
provenant des entreprises. 

La forte croissance attendue et l'importance des fonds gérés nous amène à renforcer 
notre orgenisation interne et, dans ce cadre, nous recherchons notre Chef Comptable. 
Le Chef Comptable est le garant de l'ensemble des informations comptables de 
FAssocistion. Avec une large autonomie. il assure la comptabilité générale, les 
imputations. l'établissement du bilan, et anime une équipe de 4 personnes dont à 
supervise et anime les travaux. 

Vous &tes titulaire d'un diplôme supérieur comptable (de type DECS). Vous avez déjà 
exercé la fonction de Chef Comptable ou celle de «Senior» dens un Cabinet d'audit. 
Vous mañtrisez les différentes techniques comptables et notamment la comptabilité 
analytique, ainsi que l'informatique en tant qu'utilisateur. 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe enthousisste qui appréciera votre 
rigueur et votre intégrité. 

Pour ce poste basé à Paris, merci d'adresser votre candidature et votre 
rémunération actuelle sous réf, 0141.02 à notre Conseil qui vous assure de sa totale 
discrétion : Muriel ANIORT - COFROR - La Défense 2 
20 Piece de l'iris - 92400 COURBEVOIE 


i Cofror 
ΟΑΒΑΙ 
SOCIETE HOLDING pee BAIL DU CREDIT AGRICOLE 


recherche pour ses filiales de Crédit-Bail immobilier 
UNICOMI, FINAMUR, AGRITEL 


3 ATTACHES JUNIORS 
DEBUTANTS 


Hs assisteront des spécialistes Crédit-Bail Immobilier ou négociateurs 
ï iliers. 


sociélé, et la 


lenoe : ἣ 
Evoluer vers des Fonctions de pleine autonomle pour des 
négocistions immobitiéres, montages juridiques, financiers et 
fiscaux de Crédit-Bait Immobilier. 


‘expérience de la fonction. 


- École Supérieure de Commerce. 
- Mañrise de Sences Economiques. 
- Trés bonne connaissance et pratique de la micro- informatique. 
Ces postes sont basés à Saint-Quentin-en-Welines. 
Envoer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
Caisse Nationale de Crédit Agricole 
S/RÉF : LAM/06/01 
Direction des Ressources Humaines 
ΒΡ 48 - 78280 GUYANCOURT. . 


LIVI-TOUNAY/ASSCOR 


à 


a — 
Ἂς sistant 
trésorier francs 


Le Groupe FINANCIERE AGACHE 18 milliards de francs de 
volume d'affaires (Christian Dior, Christian Lacroix, Céline, 
Conforama, Le Bon Marché}, recherche pour sa Direction Finan- 
cière à Paris 8% un ASSISTANT TRESORIER FRANCS. 

ὁ suivi de position au jour le jour avec des logiciels de gestion 
trésorerie (CERG, εἰς..), - 
δ. ocbet réguler vec files du Groupe; 

ὁ relation avec les banques pour contrôler le 

D bonne pps on des conditions bancaires, D θεν στε εἰ 
. un deuxième temps, participation à la gestion CT de 
placement/financement. 

Profil souhaité: BTS gestion des entreprises avec 2 à 3 ans 
d'expérience en poste financier si possible en Trésorerie, ou 
ESC option finances/comptabilité avec stages dans le domaine. 
Merci d'adresser votre candidature à F.A. Services, Service du 
Recrutement des Cadres et Mobilité Interne, éférence 

11 rue François ler, 75008 Paris. son 


De formation DUT Gestion/ Ë 
Maîtrise Sciences y 


Economiques ou de Gestion, 
votre rigueur, votre esprit 
d'analyse et de synthèse 

iés à un bon sens de la 
communication vous permet- 
tent de iser vote potentiel 
dans un contexte humain et 


TR SMS AU EE ΜΟΑΤΑΣ ἘΚ τὶ 


FRONT 


Postes basés à : 
St Quentin en Yvelines 
(78), Cergy (95), Etampes 
(91), Paris (75) 


ADMINISTRATIF. 
ET COMPTABLE 


©! Entrepr δ: 

© établie'en 
‘Basse-Normandié, 
‘filiale d'un 
important 

groupé dans le. 
“secteur des TP; 
©: ‘recherche un° 


bilan inclus, 
τ les déclarations fiscales sociales, 
- la trésorerie, “ 


Ce poste s'adresse 
des candidats di 
fiant d'une ex 


Envoyer C.v. photo et rémunérati 
souheée ἃ AXIAL (référence 2518), 
27 rue Taïtbout, 75008 Paris, qui ν᾿ 


grandes ambitions 


POSTE 


: du Ministère du Τί 
στ et la gestion de fond, 


1pe DECS), Vous avez déja 
» dans un Cabi 


net d'audit. 
Otamment la comptabilité 
este qui sppréciera Votre 


candidature et votre 
ui vous assure de 
; Ω Sa totale 


JO 


ἘΓ —— ἃ 
BALE 


*EDNT BAIL DU CREDIT AGRICOLE 
ales de Crédit-Bail immobilier 
NAMUR, AGRITEL 


IES JUNIORS 
UTANTS 


Crédit-Bail Immobilier ou negociteurs 


ctons de pleine autonomie pour dx 
es, montagss iuridiques, financiers er 
mmorHer 


smmérc 
Eng TnQUEs. nn 
2 et cratique de ἰδ micro- informatique. 


sstes sont basés à Saint-Quenon-en-vveines 


‘er ecre manssonte, CV. photo Εἴ nreennonss 
Casse Nationale de £r£cr Agnooke 

SRE LAON | 
Lirecron des Ressour:es Humaines : 


B.P. 48 - 76289 CUYANCOURT, 


ssistant 
rier francs 


AGACHE 15 milliards de francs de 
an Dior, Christian Lacroix, Céline, 
hét, recherche pour sa Direction Finan- 
ISTANT TRESORIER FRANCS. 

τὸς jour avec des logiciels de gestion de 


haies du Groupe, 

es pour contréler le passage des ordres εἴ 
$ conditions BANTALrES. 

aficgeton à 13 gestion ΟἹ de 


on des entreprises avec ? 233ans 
rss nossible en Trésorerie. OÙ 
É sves stages dans ie domaine 


à FA Services. Service du 


té Interne, sous référencé ATF.. 


mr 
| 
O 
O 
Ξ. 
τῷ 
& 


gootté.# 
, au Directeur de Ronsable ἃ 
τ οἰυϊατθ du τ sera re assurefi: 


colaborateurs et 
cest rs2nne "Ἢ 
: ca ges oaate génersie et ἀπβι νῖκαι 


ἰδεῖαι ja 
|. tes n arasons liscales θ᾽ socl 


PRES 


DES CONSEILS ΕΝ RECRUTEMENT 


MEMBRE DE LA GHAMGRE SYADICALE 


PME, filiale d'un groupe allemand d'excellente notoriété, nous fabriquons 
{65 p. dont 57 en production) et commercialisons depuis plus de 20 ans, 
πὲ gamme d'emballages plastiques. Le récent transfert de notre siège dans 
l'Oise {60} nous conduit à chercher 


un jeune directeur 
comptable et financier 


Avec une petite équipe (que vous constituez), et un outil informatique 
performant, venez produire les comptes mensuels et annuels, établir le 
reporting, suivre les budgets, gérer la trésorerie et assurer les relations 
bancaires, régler les questions administratives, juridiques et fiscales. 


De formation supérieure (Ecole de gestion + DECS ou équivalent}, vatre 
expérience en PME industrielle et votre connaissance de l'anglais (ou de 
l'allemand) sont des gages de votre réussite, Homme d'action quotidienne et de 
réflexion, vous êtes prêt à vous investir pleinement dans notre entreprise. 
Nous saurons être à la hauteur de vos ambitions. 


ALEXANDRE TIC S.A. 


10. RUE ROYALE - 7SU00B PARIS 


Notre consultante Mme M. C. TESSIER, ΤΙΝ 
" LYON - GRENOBLE - LILLE . NANTES - TOULOUSE - 


vous remercis de lui écrire 
à "Carrières Gestion-Fi 


BRRBNRNMM ΜΕΜΒΗΕ DE ΞΥΝΤΕΟ ΒΒ ΒΜ ΜΗ ΕΗ ΜΙ ΜΗ ΝΕ 


5ΛΕ, grand groupe mondial de BTP, 
N°1 en France du hätiment, nous recherchons de 


Jeunes auditeurs internes 


Diplômés d'école supérieure de commerce option gestion 
ou d'école d'ingénieurs + 3° cycle, vous êtes bilingues 
anglais et dotés de bonnes qualités relationnelles, 
Rejoindre SAE, c'est vous donner les meilleures chances 


missions variées en France puis à l'étranger. 

Votre personnalité vous permettra de vous affirmer 

rapidement et d'évoluer au sein de la cellule audit puis 

du groupe. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. AUDIT 022 
᾿ à Pascale FOURLEIGNIE - SAE - DRH 

32, avenue de New-York - 75116 PARIS. 


me confiancè 


Au sein du secteur international , il prend la 
responsabilité, (aux côtés de l'équipe 
comptabilité) de l'unité chargée de : 

- la logistique de traitement des flux sur 
valeurs mobilières étrangères (négo-ciées ἃ 
l'étranger) 

- la conservation litres (assurée par nos 
correspondants étrangers) 

A ce titre, il encadre un groupe de 20 
personnes. Il est également associé aux projets 
de développement de nouveaux systèmes 
d'information. 


GROUPE FINANCIER 
DE ἜΠΗ ἢ 
DRPAVT 


ΔΤΕΝΔΑΤΙΟΝΑῸΝ 
RECHERCHE 


Pour ce poste, nous souhaitons réncontrer un 
spécialiste du Buck office, diplômé d'une école 
de gestion (ou université) et riche d'une 
expérience de 3 à 5 ans minimum de la 
fonction, Anglais courant indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidarure 
sous réf. 08.926 à CONTESSE PUBLICITE 38, 
rue de Villiers: 92532 Levallois-Perret Cedex, 
qui transmettra. 


responsable financier 


NORD DE PARIS 


groupes de lindusirie chimique, Nous 


πρὶ de deux fabriquons 
Lt re Pie commune ion su lo 


isons ph tag M 
Dre hé de la détergence. 
or Dec Gé suce ao ue das eo de aise et recherche son Responsable 


D ous vous απόσσια sé ess ἃ ὅν tn ville mac ὁ tons doi ἀκα δια ἰὴ pi 
interne que sur le plan des options de croissance externe. 
De iormaion supérieure (Ecole de Commerce, Science-Po, MBA...) vous avez acquis une première expé- 
rience réussie de La fonction financière si possible en milieu muhinational. 
La connaissance de la comptabilité anglo-saxonne serait un avantage. La maitrise de l'anglais est obliga- 
Lan perspectives d'avenir au soin de noie βοοῖδιδ, comme au sein de nos deux maisons mères sont un réel 
à ce poste. 

Heri 'acesser var doser de crc (ὉΥ + prenons sa ΝῊ 1 ok οπεεῇ μή vous 
garantit une stricte confidentia ᾿ 

N 2, rue Louis David - 75782 Paris Cedex 16 
COGEPLAN sn vec so Lion 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Déveloapant une activite or A απ ΡΟ Δ ΡΕ Βὼος απο banque à taille 
hurtuire - 200 personnes - reche 


Responsable comptabilité devises 
banque 


Rotéché au responsable des services comptables, il a la responsabiliré d'une cellule de 

3 cœllaborateurs chargée de gérer: 

- le suivi des compies en devises de la banque 

- la supervision des enregistrements comptables des opérations en devises de la banque er de 
ses filiales 

- l'établissement des déclarations obligatoires Banque de France et Commission Bancaire. 


Dc plus, il assiste son responsable dans ses réflexions générales sur la position de change de 
d'établissement er l'anahse des nouvelles opérasions comptables. 

(σεις création de poste s adresse à un candidat d'un niveau de fonnation comptable 8TS ou 
équivalent minimun. Une expérience d'au moins 4 années lui a permis de pratiquer et 
d'assimiler la compiabilité bancaire, notamment dans le domaine des devises. Ses caparitès et 
son potentiel ke prédisposent à accompagner l'évolution rapide de l'éablissement. 
Marie-Agnès VALLÉE éiudiera avec soin ΟἹ en louic 
confidentialité les dossiers {lettre manuscrite, C.V. et photo) que 
vous lui adressercz sous la référence AVa 01.370 au cabinet 
M.D.4. 104, πὰρ du Faubourg Saint-Honorë - 75008 Paris. 


Conseil en ressources lunnaines. 


PLAIN CHAMPS 


SD 4. 


IMPORTANTE FIRME DE COURTAGE 
intermédiaire financier international 


recherche 


UN OPÉRATEUR DE MARCHÉ 


sur tous instruments monétaires (swaps, rémérés... ) 


Votre profil : 
— grande expérience des marchés 


— connaissance des clients bancaires 
et institutionnels indispensable. 


[2 
Merci d'envoyer votre candidature sous n° 8740 


Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 
qui transmettra votre dossier en toute confidentialité. 


Plastic Valley — Oyonnax (01) 


᾽ est ie crédo de notre Responsable Administratif et Financier : tenir bon car nous ne sommes pas 
organisés d'une manière optimale et il faudra par exemple mettre en place les ratios de gestion 
Denis mA anagenen (autre fe pris de rien cou Aro beton, tableau de bord, etc..)et 
tenir les comptes parce que vous aurez la des comptabilités et du contrôle de , les rela- 
tions avec les banques, }} sation des flux financiers et de la trésorerie, la maîtrise du compte client 
et des recouvrements ; le Le avec l'aide d'une application informatique ἃ installer. ἢ s'agit bien de 
prendre Ia respansabilité l'un service financier en totalité, de travailler en étroite collaboration avec 
un Directeur Général prb nommé mais ausai, avec la Direction Commerciale, la Direction de 
Produruion, le Service Réception/Expédition, εἰς... 


Nous ? Une société de transformation de matières plastiques au CA de 100 MF qui fabrique et commer- 
cialise des articles de ménage et de Cuisine ; pour l'essentiel une vaste collection de boîtes hermétiques 
pour l'alimentation, de la vaisselle, des becs et corbeilles de rangement et des produits pour lecamping. 
Depuis 1987 le Groupe Canadien qui nous a acquis conduit une politique résolue rer 
terme et de rapprochement d'entreprises, Intéressant pour vous car les occasions de diversifier voure 
fonction sont évidentes. 


A bientôt de vous rencontrer. Ne soyez pas débutant mais diplômé DECS el/ou expert en gestion d'une 
Jos prER: MEN ONe ἀξ compeabi I ex controle de get! ion, Ayez la trentaine prolongée : le Lalent des 
individus n'est pas mesuré en Lérme d'état civil mais ES l'équipe est plütôt jeune. Votre Espagnol sers 

. Votre CV à Jacques-Yves LEONARDI, Associé, Cabinet Sircz Rhône Alpes, Le Britannia C, 
20 boulevard Eugène Deruelle - 68482 Lyon Cedex 08. sous référence 180 #10 LM. Si nous devons nous 
rencontrer une définition de fonction précise vous sera adressée. 


Sirca Rhône-Alpes 


Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne Membre de Syntec 


Ecureuil 
D'ANGERS SAUMUR 


3 CHARGES DE CLIENTELE 
ENTREPRISE 


Les candidats retenus sont jeunes dotés d'uneformation d'un fonds de commerce spécialisé, le suivi du 
économique et financière de niveau Bac + 4 et ont défi portefèuille ainsi généré. 

acquis en milieu bancaire une expérience d'au moins Ces postes sont à pourvoir dans nne région agréable dont 
deux ans au contact d'une clientèle entreprises de type la qualité de vie est renommée. 


PME/PMI Adresser candidature manuserite, CY, photo et 
Rapportant au Responsable de l'Unité Entreprise ïlsont rémunération actuelle ἃ: Franck de Bucy, Directeurdes 
pour mission essentielle la prospection d'une cible de Ressources Humaines, Caïgse d'épargne d'Angers- 


clientéle locale, la création et le développement Saumur, BP 2446, 49024 Angers Cedex. 
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Maintenance fndustrielle 


JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Lorraine 


Cette importante entreprise française spécialisée dans la maintenance industrielle connaît une forte 


croissance sur tout le territoire. 


Ele recherche un(e) jeune responsable administratif et financier pour l'une de ses filiales basée aux 


environs de Thionville. 


Sous l'autorité du DGA, vous prendrez d'emblée en charge le contrôle de gestion (gestion des-coûts, 
gestion des affaires) puis progressivement vos responsabilités s'étendront à tous les aspects adminis- 
trabfs, comptables, financiers, reporting liés à une activité organisée en six centres de profit. 

Ce poste conviendrait à un(e) diplômé(é) d'école de gestion ou de commerce. Η aura acquis une première 
expérience du contrôle de gestion dans un contexte PME et de préférence dans le domaine des services. 


ê Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, et rémunération actuelle sous la référence 


à M 32/2366 U à : 


EGOR GESTION ET FINANCE 


8. rue de Bem - 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.89.26.64 


ALSTHOM TURBINES A GAZ S.A. 


RESPONSABLE DES COMPTABILITES 
Est de la France 


ALSTHOM TURBINES À GAZ SA devient une fikafe autonome du groupe GEC ALSTHOM avec 1000 
personnes et un CA de 1,5 Miliards de francs. 


Les missions du candidat seront 


- assurer La comptabilité analytique de grands contrats industriels export, 

- produire tes documents comptables et fiscaux de fin de période, 

- anmer une équipe de 25 personnes. 
Le candidat souhaité a une formation supérieure de type Ecole de commerce ou DECS. Agé d'au 
moins 30 ans, 1l a une expérience significative de la tonction comptable en mifieu industriel. La maîtrise 
de l'Anglais est indispensable, des notions d'Allemand som souhaitables. 
Merci d'adresser letire de candidature manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 


rétérence M 49/3180 L à : 


EGOR REGION EST - 18. rue Auguste Lamey - 67082 STRASBOURG CEDEX 


BANQUE PALLAS FRANCE 


RESPONSABLE 


DU SERVICE 


D'INFORMATION 


BT DE 


DOCUMENTATION 


H/F 


Nous sommes une sOCiélé 
de Services 
{Multi-établissements, 
400 personnes, 

+15% de Can, 

environ 3% de marge nelte) # 
et recherchons pour τ 
noire siège social situé + 
dans les Pays-de-Loire, EE. 


ADJOINT 


DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Nous sommes une banque spécialisée en 
ingénierie financière et appartenons à un 
grand groupe international. 

Vos missions principales seront : 

- de mettre en œuvre les objectifs, 

- d'assurer ia gestion des moyens. 

- d'animer l'équipe (3 personnes). 

5 à 10 années d'expérience à un poste 
similaire dans le secteur bancaire et 
financier sont requises. 

Un talent en matière de communication est 


De formation supérieure BAC + 4 
minimum, vous maïtrisez l'anglais (autres 
langues nécessaires) et pratiquez La micro- 
informatique. 

Si ce poste vous intéresse. saisissez notre 
opportunité et adressez votre dossier 
flettre, CV et photo), à la DRHP - BANQUE 
PALLAS FRANCE - 6], rue de Monceau 
75008 PARIS. 


Agé d'environ 25 ans, vous 
êtes diplômé d'une grande 
école de gestion {ESCP, Sup, 
de CO, EDHEC, ESLSCA...) et 
possédez une expérience 
réussie de deux ans environ 
dans les domaines comptable 
et financier. 

Aujourd'hui, vous souhaitez 
vous investir dans une 
PME qui compte sur votre 
potentiel. 

Dans un premier temps, 
vous prendrez en charge la 
comptabilité générale et 
analytique, l'ensemble des 
aspects fiscaux et la gestion 
de trésorerie. : 

Si vous souhaitez partager 
notre enthousiasme, 
adressez votre courrièr avec 
CV, photo et prétentions 
sous référence 6492/LM à 


MEDIAPA 


Crédit National 


Juriste d’Affaires 


e Doté d'une expérience de 3 à 7 ans de juriste acquise dans le service contentieux d'une banque, 
d'une grande entreprise ou chez un administrateur judiciaire. 

e Possédant de réelles qualités relationnelles et le goût de la négociation, ainsi qu'une bonne 
maîtrise de la langue anglaise. 

ὁ Trukire au minimum d'une maîtrise de droit. 

Dans le cadre d'une équipe restreinte de juristes de haut niveau. il assure la gestion des ge 
amiables et des procédures collectives concernant les entreprises en difficulté et participe, en 
liaison avec les cadres financiers, au montage d'opérations de reprise d'aflires : plus généralement, ἢ 
est appelé ἃ prendre en charge toutes procédures judiciaires liées à des opérations du Groupe 
CREDIT NATIONAL en France et à l'étranger. 

Merci d'adresser une lettre manuscrite avec curriculum vite, photo, indication de votre salaire, 
au Crédit National - Département des Ressources Humaines - 45 rue Saint-Dominique, 


LLOYDS BANK S.A. 


recherche 
EXPLOITANT PMI/PME 


s'installer en France et vous assurerez 
la gestion complète des dossiers 
clientèles. 

Vous êtes parfaitement bilingue 
anglais/francais. Ambitieux, motivé, 
adaptable, vous recherchez un poste qui 
offre de bonnes perspectives de carrière et 
un salaire motivant. 


Cadre, 30/35 ans. de formation supé- 
rieure. ayant un minimum de 2 ἃ 3 ans 
d'expérience en exploitation bancaire. 
vous serez chargé de suivre et 
développer la base existante de clientèle 
en France pour des produits bancaires 
classiques. Vous serez le correspondant 
des PMI/PME anglaises qui veulent 


RPRSNETENTES 


A νον RARES 


Si vous vous retrouvez dans ce profil de poste basé à Paris. adressez 
votre curriculum-vitæ + lettre manuscrite au cabinet ANDERSON, SQUIRES 
Jacqueline BOYD ou David KELLNER - 28, rue Notre Dame des Victoires 
75002 PARIS ou téléphonez. au (1).42.61.00.81 


Anderson, 


RATE FLE 


MEDIAPA 
MR RER PR σατο 


Ἔχετε 


Spécialiste en Fecrutement 


REP A gonna 2 5 


Financier 


quires 


AG AE DR MT TEE AS ΤΣ: 


Société mubinationaie de premier plan recherche pour son organisation européenne un 


onirôleur de gestion Europe 
PARIS 260-320 KF 


À la tête d'une équipe de trois personnes, la personne sera chargée de la consohidation, des 
études financières, de l'analyse du reporting et du contrôle imerne pour toutes les filiales euro- 
béennes {déplacements à prévir). Minimum de 5 ans d'expérience et anglais courant requis, 


nalyste de gestion France KMS 
PARIS 200-250 KF 


Responsable du contrôle de gestion commercial pour la France. la personne aura de nombreux 
SR a ee comme rex et les clients de la sociëié et sera fortement impliquée fe dans le 
reporting et le processus budgétaire. Mini: de 2 d'expérience & anglais opération: 

requis. Réf. 12161AM ΤΣ Ν᾿ ᾿ Ξ 7 


Contacter lvor ALEX au (11 42.89.09.17 où lui envoyer un CV compler avec photo référence 
du poste à : NORMAN PARSONS - 12, rue de Ponthieu - 75008 Paris. - 


PUBIIPANEL 


Norman Parsons 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Banque : Exploitants d'une clientèle 
de professions libérales 


Fikal de l’un des ἰοὺς premiers groupes 
bancaires, nous sommes une jeune banque privée inno- 
vatrice et à taille humaine, soucieuse d'apporter un 
service de qualité et des produits personnalisés à une 
clientèle haut de gamme. 

Pour accroïre notre développement, nous 
créons plusieurs postes de conseillers financiers, 
chorgés de developper et de gérer sur Paris et en 
région parisienne une dlienièle constituée de profes- 
sions libérales. Impliqué au sein d'une petite équipe 
de trois commerciaux, votre mission sera de prospec- 
ter une dierièle préalablement “ciblée”, afin de lui 
proposer des financements et des plocements 
adaptés dans une approche patrimoniale et de 


développer ainsi des relations 
durables. Bien entendu, une formation a, iée à 
notre large gamme de produitset porsrhs ἀρρυΐ 
logistique permanent vous seront assurés. 


une volonté marquée de réussite pañoanele. La 
rémunéralion pour ces posies évolutifs comprend 
fixe auquel s'ajoute une prime liée ἃ ka performance, 
Notre conseil étudiera confidentiellement voire 
candidature adressée sous réf. M/68 ἃ Linden, 14 
Pergolèse, 75116 Paris. 


ZLrA24en7 


MEDIAPA 50/54, rue de Silly - 92513 


BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX qui transmettra 


RUES τὴ PME De Σ 


SU LIRE 


andes ambitions, 


Le Groupe EGOR, plus de 300 personnes, est l'un des leaders 
europeens dans le domane des Ressources Humaines. Notre 
tone craissance {+ 40 30 par an). nos nombreuses mplantations 
nationales et imemationales, ans: que te développement de nos 
diversifications nous conduisent à rentorcer nos structures fonc- 
tonnelles et à rechercher un nouveau collaborateur, 


COMPTABLE GENERAL 


Au sen du Sernce Comptable. d se verra conlier la responsabilité 
Comptable de plusieurs Soctés du Groupe. de la saisæ des pièces 
Comptables à la realrsauon des bilans. Totalement autonome al 


be 
T PMIPME 


France et vous assurerez 
complète des dossiers 


parfaitement bilingue fable, il saura prendre la mesure de ses importames responsabilités. 
ais. Ambitieux, motivé, cn aus candidats tulaires d'un DUT ou 

ἢ Ρ en ou on, ayant une premiére expérience 
us recherchez un poste qui ù d'au moins 3 ans, dans des fonctions analogues, Autonomes, ayant 
:s perspectives de carrière et d'int 
ivant, 


Nous proposons des fonctions motivantes au sein ἡ πὰ équipe 
dynamique et jeune. La rémunérauon est attractive et le poste est 
850 à à Paris Bême, 


Merci d'adresser ΘΙ 0e cancidhiure, OM opmpiée, photo et rémuné- 
ration actuelle sous la rétérence M 41,4581 B 


EGOR GESTION ET FINANCE 
8, rue de Bem - 75008 PARIS 


Tél. : (1) 42802664 - 
PAR BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE ᾿ 
BELGIQUE DAXBURK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA NEDERLAND PORTUGAL SWEDEN UNITED ΚΝΌΌΟΝ 


basé ἃ Paris. adressez ὅδ 
: ANDERSON. SQUIRES à 
lotre Dame des Victoires 5 


Ensemble de 3 Sociétés de 
Services regroupant 300 salariés et 
spécialisé dans le conditionnement, 
l’expédition et le routage de 
produits de grande consommation, 
recherche un 


Directeur du Personnel 


᾿ 9350 KF+ - Paris, proche banlieue 


Agé de 35/40 ans, de formation supérieure (BAC + 3, SUP de 
CO, Maîtrise ou équivalent) et doté d'une forte personnalité, 
vous possédez uné expérience de plusieurs années dans la 
Fonction Personnel, et une bonne pratique de la négociation 
syndicale. 

Rattaché au Directeur Général, ce poste : 

Φ convient à un homme de terrain privilégiant les contacts 
sociaux sur les autres aspects de la fonction @ implique une 
grande disponibilité @ comporte la supervision d’un Service 
Administratif de 7 personnes. 

Avantages sociaux. Evolution possible au sein de ces sociétés 
et du Groupe. 

Merci d'adresser votre candidature : lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo et prétentions, sous réf. 5392, à Carré Turenne - 
129, rue de Turenne 76003 Paris. Discrétion assurée. 


260-320 KF 


ἐδ εἰ Sert ÉTAT smnféaftaix ὦ 


1 


4 ἀὐπρύτωννν ef ποίαις 9 


mit κασι 


αἴ rence 


an Et som pie eat 2h. 


τὸ 
Perspectives de Carrière ef d'association pour 
Conseil J' uridique et Fiscal 


Gun Sc de Cane ris Feux pad ἀμ he 
Affaires, près de Groupes importants comme près dé petites 

unes rapides de quai. Elle comprend 12 perscanes jour Son 
développement et son projet pour l'Europe l'amèneni à se réorganiser οἱ à 
rechercher un 4è=e Conseil, ΠῚ lui sera confié un ponefeuille de Sociétés à gérer 
complétement (en animant des coliaboratuss), plus une spécialité ἃ promouvoir 
de façon "inemationale” et qui pourrait être selon ses qualifications : Droit 
Fiscal on Droit des Sociéiés. Ce poste vous Concerne si vous avez une 
Fonmarion type DESS Droit des Affaires, une expérience qualifiante de cabinet 


Jes αυοῖ τες neispe! 
reisroe nes 
en 


Comet οϑε- "δ d'au mains trois ans et dans une des deux spécialités recherchées, ainsi que 
Pre mor ! l'ambition et les moyens de coopérer à la Direction Générale dn Cabinet dins 
notion supéneure ΕΞ Ὁ δὲ ; tn esprit de fotur associé. Pour vous informer discrètement et pradre même 
ime premiers δαρότιθειε © { immédiaiement, appelez sous référence LM 1113. 

Ξ 


᾿ημέμιε 
| das optitudes 


EGOR 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


ὰ 
ς O G EN AL BANQUE REGIONALE FILIALE DE Une grande entreprise internationale (CA France supérieur à 5 milliards de Francs) 
LA SOCIETE GENERALE PE ER PE MERS 
. à Ἐ 
Nous occupons par nôtre situation géographique ane place privilégiée au cteur de l'Europe. Nous recherchons le Di 194 
RESPONS AG LE irecteur des Comptabilités 
᾿ Rattaché au Directeur du Département des de 8 personnes, vous faites preuve d' FA Doris , ET PRE ts 
e ‘esprit ᾿ : à à rite d'une cui ; A 
& Opérations de Marchés. vous prendrez en d'équipe er d'une fonte capacité d'analyse et de etre) Sr ple πρτὰς de ee 
Er la gestion de la trésorerie (Francs et décision râpide, La maitrise de la langue développement des systèmes et procédures et de la supervision de la consolidation da Groupe. 
ΤΕ le change et les produits spéciaux anglaise est requise. La connaissance de Agé de 30 ans environ, dé de réelles qualités de mansgemen et de créativité, vous avez une formation supérieure 
: et options). l'allemand constitue un atout supplémentaire. dé haut niveau (complétée si possible par l'experuse comptable), une solide expérience de la fonction acquise en 
0/35 ans. de formation supérieure, vous La rémunération ainsi que les perspectives entreprise ou en cabinet, et une parfaite connaissance de la comptabilité mplo-saxonne. Vous devez en outre parler 
possédez une expérience de 3 à 5 ans dans un de développement au sein dé notre groupe sont « anglais couramment, 
poste similaire, Apt à encadrer un groupe de nature à motiver un candidat de valeur. ἃ 
ä Contacter Emmanue de Prémont, au (}} 45.53.2626. ou adresser CV + phuto + n° tél + rémuméranon actuelle 
Si vous vous retrouvez dans ce profil de poste basé à Strasbourg, adressez % à Michael Page Comptabilité, 30 Es, rue Spocnn, 751 16 Parrs, ous réf EDP 5210 MO. ξ 
votre curriculum-vitæ + lettre manuscrite au cabinet ΑΝΌΕΕΒΟΝ, SQUIRES 
Jacqueline BOYD ou David KELLNER - 28, rue Notre Dame des Victoires 75002 PARIS 
ou téléphonez. au (1},42.61.00.81 Mi h ] P: C tabilité 
᾿ ICnael rage Com RIT 
spéciste en Recrutement meer LANETSON, Squires pa a νὰ μῖνια 
2 ἢ Ξ s ΒΝ - - _ Paris.Lyon. Londres. Amsterdam. Braxelles.Sydney 
ε 


CADRE FINANCIER IMPORT-EXPORT 


cations publiques 

et privées, la radiomobuie, l'informatique et tes télécommunica- 
tions d'entrepnse, nous réalisons prés de 40 % de notre chiffre 
d'affaires à l'e: 
Vous êtes diplômée) d'une École Supérieure de Commerce 

ESSEC, SUP de CO...) et vous avez acquis une expérience 
significative de quelques années dans {a gestion des contrats 
à l'exportation clés en mains ainsi qu'une bonne connaissance 
des problèmes de douane et de transports intemationaux. 
Vous assisterez les Directions d'Activité dans l'élaboration, la 
négociation et la conclusion des contrats exportation. Vous aurez 


des re‘atians avec les organismes extérieurs Concemés 
(ministères, banques, assurances, transitaires...). Vous serez 
responsable de la mise en place des financements et du 
recouvrement ces créances à l'export. 

Vous maîtrisez l'anglais et, si possible, connaissez l'espagnol et/ou 
l'alemanc. 

Responsable d'une équipe jeune et dmamique, vous travaillerez 
au Sen de la Drechon Financière et Administrative au siège de 
notre Société. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions) à TRT, Service du Personnel, 88 rue 


Brillat Savann, 75640 Paris Cedex 13. 


TRE, c'est1,3 Mds de CA, 2 200 personnes et des sctivitée de pointe : télécommunications publiques, 
radtocormmunications, téécomraunications d'entreprise et Flliale de PHILIPS (en France 
un CA de t'ordre de 24 Més, plus da 25 000 personnes), ‘TRT vous offre des opportunités d' d'évoktion 
dans un contexte International. 


PTIT 


TEMPS 


Si le Père Noël vous a oubliés. 
Michael Page pense à votre carrière en 1990 
et vous propose : 


.Ψ 
Carrières Bancaires 

Salesman Actions : Société de Bourse, solide expérience de sales nécessaire. Paris S00KF 
- RE.BS4669 MO. 

Directeur d'Exploitation : Gestion ct dvt des engagements ct de la chientèle emreprises. 
Vos avez35440 ans ct une:cxp. de direction de groupe ou de succursale. Lyon 400KF-Réf.DDB196MO. 
Auditeur Interne : Grande banque française. Rattaché à le DG. Missions diverses dans dpes 
fonctionnels et opérationnels, 2 ans de cabinet. Paris 300 ΚΡ - Réf 2009MO. 

Exploitant PME/PMI : Banque à réseao. Affecté en filière entreprise on en agence, vous 


Carrières Juridiques 
Directeur Juridique : Mukinationale US . Suivi des contrars et da droit des sociétés en 
France et étranger. Paris 4S0KF - RES.FF299SMO, 
Juriste M & À : Cabinet anglo-saxon. Traitement des dossiers de fusions/acquisitions et des 
opérations d'ingénierie financière. Paris 450KF - REC. FA2997MO. 
Fiscaliste International : Banque d'affaires réputée : optimisation fiscale des opérations 
de la banque. Bilingue Anglais. Paris 4A00RF - Réf.AG2996MO. 

Carrières Financières 
Directeur Comptable : sé US High Tech : poste très haut niveau. 35 ans, bilingue, exp. 
de la fonction. Quest Paris 500 ΚΕ - Ré CA4692MO., 
Directeur Financier : 5 Fille groope 
ae Pa χο = RAA SEUC. 
Trésorier International : Grand groupe agro-alimemaire français. Chargé de la trésorerie 
devises et mise en oeuvre des financements à l'export. Paris 400KF - REF RC4579MO. 


Contrôleur de Gestion : Rarsché an DAF : détermination des prix de revient, budget, 
 tablesuxde bord. 30 ans, exp. industrielle. Lyon 260KF - RéCHB19SMO. 


anglo-saxon fabriquant et commercialisant produits 
Ensemble des responsabilités rer irasest 


Sil'un de ces postes vous intéresse ou si vous souhaitez connaître les nombreux postes offerts par Michael Page 
dans les domaines juridique et fiscal, bancaire ou financier, contactez-nous ou envoyez votre CV à 
Michael Page, | ; Michael Page Rhône-Alpes, 
10 rue Jean Goujon, 19 rue de l'Arbre Sec, 


‘75008 PARIS 69001 L'YON 
Tél. 42.89.30.03 TE178.28.16.04 
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GRANDES ECOLES DE GESTION, DESS... 
Débutez dans l'audit interne 


Nous sommes l’un des tout premiers groupes français 
spécialisés dons le financement et les services aux 
particuliers et οὐχ enireprises. 
Notre département AUDIT recherche un jeune AUDI- 
TEUR, débuiont ou ayant une première expérience d’1 à 2 années. 
Vous serez intégré dans une petite équipe très conviviale etformé àanostechni- Ὁ 
ques et méthodes. Vous interviendrez sur des missions très variées d' audit 
opérationnel et informatique touchant à l'ensemble des activités de notre 
groupe. 
Vous trouverez, dans notre groupe très performant, une structure souple vous 
permettant d'exprimer au mieux vos qualités et des perspectives d'évolution 
très motivantes. 
Merci d'adresser voire candidature s/réf0013 M à notre Conseïl SENANQUE 
— 103, rue Lafayette — 75010 PARIS. 


NOUS SOMMES L'UNE DES PREMIERES BANQUES FRANÇAISES. 
NOUS RECHERCHONS AUJOURD'HUI UN 


FISCALISTE INTERNATIONAL 


A 35 ans environ, de formation supérieure (DEA - DESS Droit 
International), vous avez acquis une expérience identique de 4 à 5 ans 
daus un contexte international, et vous maîtrisez parfaitement 
l'anglais. 

Vous aurez la charge en collaboration avec notre Service International 
de la gestion de dossiers, de leur négociation, et plus généralement 
une fonction de conseil pour le Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV + photo 
+ prétentions), sous la référence 6528, à 


MEDIAPA 50-54. rue de Silly - 92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 


CONTROLEUR , BUDGETAIRE H/F 


VALEUR FAJOUTÉE 


Rapidement maîñriser les différentes techniques propres ἃ la presse sera pour 
vous: l'opportunité αἱ élargir vos connaissances tout en évoluant dans notre 
Groupe qui ne e d'innover. 
Intégré à la srudure opérationnelle d'une adiivité ou d'un fitre, vous serez chargé 
d'élaborer les budgets annuels avec le Responsable du Produit et de suivre les ré- 
sultats mensuels. Vous devrez également réaliser les études qui vous seront 
confiées et faire preuve d'iniative pour en proposer vous-même, Enfin, vous ëla- 
ὁ ΤΊ fitres diffusés ἃ blierezle reporting de votre activité auprès du Contrôle Financier de la Holding 
plus de 500000 "2 qui vous entretiendrez une relaïion fonctionnelle. 
ἃ Jeune diplômé d'études supérieures commerciales ou de gestion, débuiant 
exemplaires ou possédant une première expérience, vous êtes motive par l'analyse 

9 830 personnes rigoureuse des chiffres et par leur interprélation. Bon espni d'équipe, 
Φ 1,2 πι ποτὰ de CA excellent sens relotionnel mais aussi sens aigu de la précision sont vos 

© Un réseau européen qualités premières pour réussir dans cette fonction pointue. 
de presse et d'infor- Merci d'adresser votre candidature avec CV et pholo, sous réf. 
mations économiques ΜΟΊΒ, au Groupe Expansion, Direction des Ressources 
etfinancières Humaines, Le Ponant, 25 rue Leblanc, 75842 Paris Cedex 15. 


GROUPE PE EXPANSION la _—- 


Un conseil 


| BANQUE PRIVÉE, FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE EUROPÉEN, 
RECHERCHE UN 

A 25 ans environ, vous avez acquis une formation HEC, ESSEC, SUP de CO 
Paris ou équivalent. 
Vous commaissez bien les techniques financières et maîtrisez parfaitement la 
langue anglaise. 
Une première expérience, même courte (6 mois par exemple). seraït un plus. 
Nous vous confierons l'étude des demandes de crédit, l'analyse des documents 
financiers ainsi que l'évaluation du risque. 
Vous dynamisme allié à votre enthousiasme ne feront que favoriser votre 
évolution, rapidement, au sein de notre banque. 


Merci d'adresser voire dossier (lettre manuscrite, C-V., photo et prétentions), 
sous réf. 6535. à 


Ë 
Η 
F1 
8 
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50-54, rue de Silly 
MEDIA PA 513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEx. 


BANQUE La Banque HERVET 
HERVET 


recherche pour le Département 
des Opérations de Marchés 


Απαϊϊοη 


Vous assurerez l'audit : 

- des logiciels du Back-Office et du Front-Office, 

-des méthodologies utiksées pour l'évaluation et la détermination des 
risques et des résultats. 


Vous aurez également à charge le contrôle de l'application des 
entre Front οἱ Back-Office, et serez responsable du 
reporting général des activités de marchés. 


Ingénieur, 806 de 25/28 ans, une première expérience en audit etfou 
en salle des marchés, una bonne connaissance de l'informatique 
sont vos atouts pour réussir au sein d'un groupe performant. 


Merci d'adresser CV + photo + rémunération actuelle à : 
Marie-Dominique Kharouni, Banque HERVET, Division des 
Carrières, 127 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY sous ν: 
réf.MAAUD αὶ 


DIRIGE, 
| ΟΣ ΤΙ ΛΗΠῚΤ 


_—— ᾿ eee pe 
τ φρσιχτς οἱ ane certes Mn τα où eus eme AR 

Carte Bancaire, Système d'iniarmaon Monéique Rs Fun 
Qu CREDIT APCE 

rm mime mr 6868. Ἐπ | a 
- participer en tant que Malre d'Ouvrage à la mise en place des solutions 


- représenter le CREDIT AGRICOLE au sein des groupes de travel 

interbancaires. 

Formation eûügée : BAC + 5. - RS ee 
Lieu de travail : St Quentin en Yvelines. 


Adresser lettre, CV, photo et prêt. ss/réf.PRO/ au CEDICAM — M. ALLOUF Jea τ 4 
Les Quadrants, 3 avenue du Centre, T182 ST QUENTIN ἐν ions CL τᾷ 


Grande Banque Privée recherche 
RESPONSABLE DES PROCEDURES COMPTABLES 


ce entreprise de menuiserie ultra {εξ 8900) où ἡ 
de la Région Cu, planté à CADRE COMPTABLE at les offres d emplois 
parmi es leaders de la pro pins de 40 ms QR£ 8503) rrespondent à 
CONTROLEUR DE GESTION votre vraie valeur. 
(et 8508) 


; Ga HUE 2 AR Ὁ 
ot Ur am: sy 


36 15 


Ces postes, basés ἃ Paris, les deux premiers postes la 
sont à pourvoir au sein de la formation supérieure aura été 
i complétée par l'expertise 


Ces ou DÉCS: voa 


formation Ecole Supérieure 
avez entre 2 et 5 ans d'expérience et vous aimerez cette vie 


Détails du poste : Minitel 3615 Code CAPFOR 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. JPV/37M à 
JP. VERGNENAIGRE - CAPFOR 
15, rue de la Paix - 75002 PARIS 


(ei a LPOR 


exigent tous une formation Mercité'adresser letrre, C.V., 
supérieure et une expérience photo et prétentions, sous 
d'au moins quatre ans. Pour référence 6537, à 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


Pt 
MEDIA PA Αἰ BORD it ΦΈΡΕΙ: cites 


Etes. Lsiin 


fdes cadres 8615 ga 


TION, DESS. 
lit interne 


emiers groupes franen: 
nent et les services . 


“here un jeune 

e 6Ἵ à 2 années, AUDI 
iale etformé à nostech 

ssions très variées de 
De des activités de notre 


' une struciure souple νους 
35 perspectives d'évolution 


1notre Conseil SENANQUE 


>ÉTAIRE H/F E, 


OUTÉE 


hniques propres à la presse sera pou 
tissonces lout en évoluant dons notre 


1 activité ou d'un fitre, vous serez chargé 
esponsable du Produit et de suivre lesre. 
ant réaliser les études qui vous seront 
en proposer vous-même. Enfin, vous ét. 
és du Contrôle Financier de la Holding 
1 fonctivnnelle. 

nmerciales ou de gestion, débutant 
8, vaus δῖος molivé par l'orclyse 
rprétation. Bon esprit d'équine, 
1 aigu de la précision sont vas 
ste fonc'ion pointue. 

æc CY et pholo, sous réf. 
ection des Ressources 


‘5842 Pris Cedes 15. 


de enter 


Ai Αμβοτδαῦοης πρὶ (ST 
: tontctionnele et proposer les 


Pa mise en piace des Ξοϊυϊοηδ PE 


sen des groupes de travei 


wyens de paement apprècies. 
Yrolines. 

KCAM — M. ALLOUF Jean-Louis, 

MNTIN EN YVELINES CEDEX. 


Membre de δυτέες 


POUR UN SITE INDUSTRIEL DE HAUT NIVEAU 


ASSISTANT 


Notre société, fortement 
internationalisée et 
l'automobile, est pen æ 
Nord-Est de a Notre 
très belle croissance actuelle 
nous incite à plusieurs créations 
de postes. Nous souhaitons des 
hommes - car nous 
ksommes : 


Dans le cadre de notre 
programme d'amélioration de la 
productivité, nous recherchons 
l'assistant de gestion qui assure 
l'interface entre la production et 
la comptabilité budgétaire. 


MANAGING 


40, rue du Tivoli 
67000 STRASBOURG 
Té. 88.36.1200 


DE GESTION 


1 vous appartiendra de mettre en 
place des procédures et des outils 
de contrôlé pour faire de notre 
société un leader en matière de 
coûts. Pédagogue et convaincant, 
vous assisterez et formerez les 
responsables opérationnels en 
matière de gestion. 


De formation Sup. de Co ou ᾿ 


Ecole de Gestion, vous souhaitez 
meure en valeur votre capacité à 
mener à bien les projets que vous 
entreprenez et votre talent de 
“communicateur", 


Vous pratiquez l'allemand etfou 


l'anglais si possible. 

Merci d'avance d'adresser lettre, 
C.V. + photo, sous réf. 4674, à 
Managing. Informations Minitel 
3616 Code Managing. 


À la tête de notre agence : 
un consesler en patrimoine 


dons une opfique potrimoniole. Mois vous ourez suriout ἃ 


Vous aurez bien sûr à développer un poriefeuila 
d'une dienièle de parficukers que vous conssillaraz 


GROUPE DELALANDE - 


er de l'ensemble de 


F: quelques années, qui 


Ô GROUPE DELALANDE 


ἐπάργυισλει γον 1208 D Li CA US ES CS 
Notre Directeur Financier vous conflera, dans le cadre d'une 


Ce poste basé à Paris La Défense, vous intéresse ? savoir 
sous la référence PICSC/LM. RPC - - 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


développement 
lez aujourd'hui mettre à prof votre sens et votre goût 
pour l'encocrement, 


Notre Conseil étudiera confidentellement voire 


Linden 


nd et dr leur 


adressée sous réf. M/72 à Linden, M rue 
7506 Paris. 


DIRIGER LES SERVICES 
COMPTABILITÉS DE NOTRE GROUPE 


gr ge ad drimplantation intemationale, 


| autonomie, la responsabiité des 
. Animateur de votre équipe {12 


flablité des résultats et veillerez à la bonne utilisation d'un 
nt implanté. 


ἣν vous serez le garant de ln 

F4 Fÿstème dé communication Pr Et σον ΟΥ̓ ΣΉ ΣΕ 
νι he pale mp Lt DECS) de 

Η ous avez une (cornpl alertes πὶ δ ane Une Ripérence 


? Faïtes-je 


Raymond Poulain Consultants 


a Ce RO dou lu «- 
Ϊ à notre Conssit Michèle DUCHER 


Grande banque régionale recherche 
un contrôleur de gestion - Strasbourg 


de notre service CONTROLE DE GESTION recherche un nouveau collaborateur 


compte de résultat prévisionnel, d'effectuer les étuxles resté par ct de 
tableaux de bord mensuels et Les différents budgets. ἣ 


de formation supérieure (ESC Μαδήςε de gestion. IAE ou DÉCS) et vous possédez une 
τρια τε, epéience, de préférence en banque ou 


vous demanderons de nous comeincre de votre goût pou le conbéle Ge 
cu Guinea, Mecs souple rss contacts, esprit d’ 


et bonnes capacités 


etdevos 


"de smile 


La mainise de Pour informanique est nécessahe et nous POUVONS VOUS asurer de ès bonnes: 
perspectives d' ᾿ 


ne du PS οἱ ἐτείονούνα, | 
Mer pers ον. et photo sous référence 5417 M (à noter sur coumier et enveloppe) 
Ι 1/3, place Gutenberg - 67000 STRASBOURG. 


au GROUPE BERNARD 


ΠΡ Ιβεπιναπο υσύχηνετ Run HMS AE 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


JULHIET ALSACE - 


ni) 


(Creprésstien di RETZ 


"N° 1 en Europs, nos laboratoires sont la rétérence 


Lo système télématique expert de l'emploi des cadres 3615 © 


Contrôle de gestion et stratégie : 
assistance et conseil à haut niveau 


Nous recherchons le du Comrôle de Gestion et de la Stratégie de 
notre Direction Santé {N° 1 en France — 1 mifffard de CA) 
apart de DA rgbc ἡ ὦ πὸ neg 
planification srotégique et lo branche (plons, budgets, 
, bien sûr, de tous les moyens tant humains (assistance d'une petite 
que techniques (outils ci ui cu 6 8 


repond gpl Sir pit 
sous réf, M 23 au Département 
lumoines - AGF - 33, rue La Fayette 


AASERTVALE 92 


QRO 


AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE 


Région Parisienne Nord 
Fidèles à notre engagement dans la qualité depuis 60 ans, nous sommes aujourd'hui le premier producieur 
européen du légume en conserve et surgslé. 
Le Directeur Administratif et Financier d'une de nos fillalos (CA : 500 millions de francs -- 330 personnes) 


= CONTROLEUR DE GESTION 


Ses principales missions : 

< Mise en place des budgets et tableaux de bord. 
© Contrôle budgétaire. 

Ὁ Analyse des résultats et des écarts. 

Φ Respect des procédures de reporting. 


De Formation Supérieure, vous avez acquis une première expérience dans une entreprises Industrielle et 
commerciale et justifiez d'une bonne connaissance de la micro-informatique. 


Η Vos qualités retationnelles et d'animation sinal que votre potantiel vous permnetient d'être rapkdement opéra- 
& #onnel dans la fonction et à terme d'évoluer au sein du Groupe. ξ 
votre dossier de candidature fiettre manuscrite, CV et rémunération actuelle) sous la réfé- À 


Soimes un gr fe premier pian, 
cntralis 
ctivité Gmmabilier το 


volution, nous secherchons in 


EUNE ANALYSTE FINANCIER 


ΑἋὺ sein de notre direction financière vous participerez au suivi d'actionnaire. 
Vous interviendrez plus particulièrement dans : 
e l'analyse des dossiers de filiales et dans ἴα recommandation de décisions, 
ὁ l'étude et l'évaluation de projets d'investissement, 
# Le suivi des évolutions de certains secteurs d'activité du groupe. 


Dhiômé d'une formation supérieure à dominante financière, vous avez une 


première expérience de l'analyse financière et vous connaissez bien l'un des secteurs d'activité de 
notre groupe. Vos connaissances en fiscalité ou en droir des affaires seront un plus. 


Mia d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 08.915 à CONTESSE 
PUBLICITE, 38 rue de Villiers, 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex, qui transmettra. 


LABORATOIRES INDUSTRIES CHIMIQUES CAEN 


technologique. Notre expansion est puiseants et continue, nous 
Pouvons vous offrir d'amples possibilités de camièra. Pour notre siège social, nous proposons les fonctions de 


ESPONSABLE TRESORERIE GROUPE 


ἀρ ἐν pq promu on 


Rattaché directement au DAF, vous aurez pour champ d'action 
à : établissement des sokies 


avez acquise en cabinet conseil (réf 1880.01) 


Pour ces 2 fonctions votre anglais δαὶ “tent” ou perfactible. 
Merci de bien vouloir contacter sous la référence retenus, ΠῸΞ conseils. 
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CONTESSE 


“-- 26 VU ἣν IVUQi 10 JANVISS συ es 


CONTROLEUR DE GESTION 
— JUNIOR — 


Le canciier davra siraégrer dans équipe ame cs shine 


gestion, en charge ing mensuel 

dis Ben l'analyse ct prie dos écarts, air à Oabaration 
et annuel et aux révisions trimestriolles et, contribuer active- 
EL "amélioration des systèmes d'informations. 

1. 20rm ΠΠΜΕΙ͂ΒΟΝ ὅπαν Le JAIMIOE αὶ τον € MM PS 


28/30 ans, 
formation Son supérieure (Ecole de Gestion ou Université), 


Adresser candidature + c.v. à Monsieur J.W. Meunier, 
MANNESMANN INFORMATIQUE, ΒΟ Boñe Postale 38, Ÿ 
94001 CRETEIL CEDEX 


LA νὸς Re 


ee 
He 


H/F 


Rajoignez la SALLE DES MARCHÉS de CBC. Compagnie Céné. 

rale de Bâtiment et de Construction (3S00 personnes, un CA de 

5.7 Mds de francs en progression de 25 %). 

Intégré dans une petite équipe polyvalente en pleine évolution et 

disposant d'outils de pointe, vous serez rattaché au Responsable 

des opérations de marchés. Α ce titre, vous participerez: 

A δε trésorerie du groupe (un milliard de 

cs); 

Φ à la mise en place des stratégies d'arbitrage Sur les produits 

monétaires et les nouveaux instruments financiers (contrat 

aotionnel, Pibor, options): 

ὁ ainsi qu'aux activités de trading sur le marché des devises et à 

terme. 

Vous possèdez une expérience d'un an au moins sur 

᾿ les marchés financiers, et une formation ESC ou équi- 
des valent. La maitrise des outils micro-informa- 
on Liques et un anglais courant sont des atouts 
supplémentaires. 


NOTRE PREMIERE RICHESSE, 


MAISON DE TITRES 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
RECHERCHE 
POUR PARIS ETOILE 


INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 


Diplômé d’une école d'ingénieur (Centrale, Mines..), fortement 


motivé par l'économie et la finance. 


Débutant dégagé des obligations militaires ou première 


ps 
e candidat travaillera avec des équipes hautement 
élaborant 


professionnelles sur des produits financiers en 

modèles et simulations. 
— I! devra bien maîtriser l'outil mathématique et informatique. 
— Un esprit créateur et l'anglais sont indispensables. 
— Opportunité à saisir pour élément dynamique. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
RE re κοσελοίε βς ΓΚ ἢ 
Le Monde Publicité, 5, πθο de Monttessuy, 75007 PARIS, 


Cr COoPerane 


LE CREDIT COOPERATIF recherche 
un CAMBISTE JUNIOR (H/F) ᾿ 


Pour weconder ls Cambiste senior dans le cadre d'une activité en fort 
développement auprès d'enc chiemble d'Associmions et Coopératives. 
Le candidat, de founation supérieure à dominante économique εἰσι 
DE ra Panne he Er IE RE an ποσῶν den as ea Foot QI 
Une boone maîtrise des nouveaux instruments financiers en devises est 
nécessaire (SWAPS, OPTIONS...) 

L'anglais courant est indispensable, une troisième langue secait ἐπὶ atout. 
Merci d'adresser leure de motivation, ΟΝ. photo 

à M. AF. KEMPENERS/DPAS - CREDIT CREDIT ὉΘΟΡΕΝΑΤΙΣ | BP2I1 
-92002 NANTERRE CEDEX ou par Minitel 3615 code C2 Tapez G208. 


Valorisez notre Direction Financière 


CONSEILLER 
sur le Littoral Breton : 


DE GESTION 


C'est le challenge que vous propose ceue | ὁ ΘΕ SMITHKLINE 
BEECHAM, groupe pharmaceutique international. spécialisé 
dans la santé et la nutriuon animale (420 MF de CA, 500 personnes, 
excellents résultats). 
Dans le but d'accroître les performances financières de notre réseau. bora jrecte: France, membre du comité de 
votre rôle consistera, d'une part, à conseiller nos concessionnaires de prie pra iemiphs Fintauatonel vous animerez 
la région Parisienne et Nord de la France dans le domaine de la une équipe compétente εἰ motivée de 25 personnes. Au delà-de la 
gestion financière (analyse des éléments comptables, suivi de la coordination des comptabilités générale et analytique, du contrôle 


trésorerie, élaboration de plans de financement}, et d'autre part. de - budgé du ΡΞ L'de l'informatique et des rrsbpes ; 
In Diane que de Preis préponipalions 65 CAR FAIRE σα f οἰκου reporti es εἶα pla Ἢ s prob je. ἢ 
Vous δίας diplômé d'une école de commerce et/ou DECS. et avez RE πορχὲν θεν ορατοϊκαιρει. εἰ : 
acquis une première expérience de 2/3 ans dans le domaine de la gran 
gestion alliée à une bonne pratique de l'informatique (audit, contrôle Outre une solide formation financière (ESC + DECS), vous apportez Ἔ. 
de gestion). be ὑπσε σὰ τα δε σοΣβαεαε Βηδί. NE [τ 
τοὶ région parisienne εἰ implique une grande moblité saxOn et maitrisez l'anglais. 
re cages Le ee À la rémunération motivante s'ajoutere une voiture de fonction. 
Adressez votre letre de candidature, CV, photo et prétentions, sous TEG. notre conseil, vous remercie d'adresser s/ré£ F 924 01 votre dossier 
rélérence 80/04/M, à : de candidature qui sera étudié en toute discrétion. 
BMW France 
des Relations Humaines 


Département 
78886 Saint Quentin Yvelines Cedex 


EE 7 BAIL Er 

Avec 310 millions de fonds propres, — 
notre société d'investivsement spécialisée à 5 ἡ ὦ 3 ; 
dans le capital redéveloppement est La Société Holding Eh du Crédit Agricole 
associée à la gestion d'une dizaine de 
PMEIPMI. e _e 

PROFINANCE Notre croissance soutenue nous conduit Adjoint 

SN 


Auditeur Senior à son Trésorier H/F 


pointa et épanoui..., dont la mission sera partagée entre : Objectif : Gérer les ressources du groupe (10 milliards de Francs) 
- des audits préalables à des investissements, : 

- les audits complets (comptable, financier. juridique) des Principales missions :- Etudier l'évolution des taux du marché. 
pariicipations, - Assurer l mise en place et la gestion des 


- les coordinations des procédures de consolidation groupe. financements. 
Ce poste s'adresse à un diplômé de l'enseignement supérieur ayant Li bp obrer @ 


au moins 5 ans d'expérience en cubinet ou dans la Direction de 

l'audit de grands groupes industriels. Ses qualités techniques seront - Construire et suivre les tableaux de bord: 

un atout, mais aussi sa capacité à s'iniégrer dans une équipe prévision, coût de la ressource, structure des 
emplois et des équilibres actif-passif. 


d'entrepreneurs « non conformistes ». 
Pour un premier contact, envoyez volre dossier complet “vies  ODÉroNRAE € Fonconnes.…— 
(lettre sr) C.y. τῇ ΠΡ 
tions), sous référence LM, Profil demandé : _25/30 ans. 
à notre Conseil Denis SESBOUE 
5 er - Dipômé (6) de l'enseignement supérieur 
U'MAN -9, av. Matignon - 75008 PARIS. maltrise de sciences ins école 
supérieure de commerce... 
- Débutant ou première Ent RE dans un 
poste similaire. 


Le groupe HOSOKAWA MICRON Ce poste est basé à Saint Quentin-en-Weïnes. 
recherche son 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
CONTROLLER S Caisse β 


pour la France, pour coordonner les relations comptables Direction des Ressources Humaines 
des 4 filiales françaises avec la maison-mère. B.P. 48. 
Il faut évidemment parler couramment l'anglais et 78280 GUYANCOURT. 
connaître les procédures comptables américaines. 4 
Une expérience de 2 à 4 ans dans une société américaine 
ou dans une société d'audit est souhaitable. 
: ue NE NES Le 
quai de Tilsitt, 69002 Lyon. ὡ 
Groupe Bancaire PARIS 


souhaite intégrer au sein d'une petite équipe 

LA COMPAGNIE D'INVESTISSEMENTS ASTORG Jeune Fiscaliste expérimenté (3/4 ans). 
société de capital-développement cotée en Bourse, Son esprit d'initiative, son autonomie, 
filiale de la Compagnie financière de Suez son expérience bancaire lui permettront 
recherche d'être le conseil des directeurs de 


ΙΣ départements. 
un(e) CHARGÉ(E) D'ÉTUDES 
.. ou La fiscalité propre à la banque liée à la 
CHARGÉ(E) D'AFFAIRES comptabilité et la finance sera le quotidien. 


justifiant d’une première expérience de 1 à 2 ans des opérations Adresser votre CV, phoio et prétentions 
ἀὶ ee de bilan acquise dans ip la banque d'affaires ou au NC Communication, 42 rue RUE Boulanger, 750 016 Pas oi 
‘une direction financière ; sera responsable, au sein d’une transmettra. ᾿ 
cer équipe, de l'étude, du montage et du suivi de prises de 
participation dans des entreprises cotées en Bourse ou non. 
RE TE Ds γα ὃ RUE ἀν 
M. François POIRIER à l'adresse suivante 


COMPAGNIE D'INVESTISSEMENTS ASTORG 
4, rue Ancelle - 92521 NEUILLY-SUR-SEINE CEDEX 


Responsable 
ETABLISSEMENT PUBLIC Administratif et Financier 


UN COMPTABLE PSE ue Comptabilité, ayant expérience micro- 


Capable de dans Jeune Direction 
— Bac + 2, DUT ou BTS comptable Te polvalont de gocionnae, Parma Le fonte, οὐ ἢ 


= Et don 
Bonnes notions micro-i Rémunération départ 120 000 F. + intéressement + Participation. 


Ecrire manuscrit (+ CV + photo) ἃ 
L. justet psychologue 


Ecrire sous n° 8739 
LE MONDE PUBLICITÉ 18,rue des Grottes 


5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 84000 AVIGNON 
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Leader du conseil en immobilier d'entreprise en France avec 25 centres et plus de 500 collaborateurs, 
Auguste-Thouard se dote d'un nouveau siège social, le 15 janvier1990. 
Un nouvel immeuble techniquement avancé, conçu pour lui permettre de mieux servir tous ses clients. 
Un nouvel instrument pour optimiser Îles talents de tous ses collaborateurs. 


_ AUGUSTE & THOUARD 


EN MAÏTRISANT TOUS LES MÉTIERS DE L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE, NOUS EN AVONS CRÉÉ UN NOUVEAU. 
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Modernisation des marchés régionaux 


Extension de la cotation informatisée en continu 
aux Bourses de Lille et de Nancy 


15 janvier aux Bourses 5 Γῆν κ᾿ 


ἜΤ ΤῊΝ SA P 
mani ve lepuis 
le 23 juin 1986, a été implanté à 
Lyon voilà près d'un an, le 24 jan- 
vier 1989, et concerne cent cinq 
valeurs. 
A Lille, les actions de la Société 
h Nord et 


ché) vont être les premières à être 
négociées selon ce mode. Les 
trenteet-une valeurs llloises du 
règlement mensuel seront toutes 


pour les actions cotées au 

ment mensuel, la SDR d'Alsace 
SADE, ainsi que l’Immobilière 
Bâtibail de Metz, cotée au second 
marché. D'ici à la fin du mois de 


conseil d'administration et du 
ministre chargé de l'économie et 


satisfaction, raison de La meik- 
leure marge d'intervention sur le 
marché qu'elle leur apportera. Ils 
ont en revanche manifesté leur 
intention de se montrer + £rès vigi- 
lants » sur les risques de dérapage 
des cours induits par l'automatisa- 
tion de la cotation. 

Par ailleurs, M. Hubert Vogel- 
weith, secrétaire général de la 
Bourse de Nancy, a profité de 
l'année nonvelle ublier un 
bilan de l'activité de BIE en 
1989. Les douze mois écoulés ont 
été très actifs à Nancy. avec une 
OPE à l'automne sur la Sogenal, 
trois OPA sur Berger-Levraulit. 
Constructions électriques de 
Nancy et Industries des peintures 
associées, ainsi qu'une cession de 
contrôle pour Tonna Electronique. 


10,5 % par ra à décembre 
1988, malgré reculs de 5 “Ὁ 
our le marché officiel et de 
,6 % pour le second marché. Le 
solde largement positif est fourni 
par une hausse de 637 % des tran- 
actions du hors-cote ! 


23,2 milliards de francs en 1988 à 
31,8 milliards en 1989. dont 
20,2 millierds QUE les seules 
actions (+ 78,6 %). Cette progres- 
sion est due notamment à l'intro- 
duction de la FFP, la société de 

feuille de Peugeot, en septem- 

dernier {le Afonde daté 10- 
11 septembre). 


BERNARD MAILLARD - 


8 
Le 
» 
« 
â 
ὃ 


pour 
scquisitions en Fr 
71.5 milliards de francs de valeurs 
de_ transactions sel 


une activité équilibrée entre les 
opérations de rapprochement 
d'entreprises françaises (UAP- 
Victoire, Bouygues, Grands Mou- 


Parmi les autres banques 
d'affaires françaises, Indosuez et 


places l'an dernier avec respective- 
ment 34,1 et 24,1 milliards de 
francs. Indosuez a profité du dyna- 
misme de ἰδ Compagnie financière 
de Suez avec la prise de contrôle de 
Victoire. Paribas, quant à lui, a dis- 
tancé ses concurrents pour le nom- 


contre 26 pour Indosuez et 
Lazard) mais avec des montants 
plus faibles. — (AFP.) 


FRANCE CROISSANCE INVESTISSEMENTS 


FRANCE CROISSANCE INVESTISSEMENT (FCT) 
immobilier — FCII — en portant de 34 
FRANK ARTHUR. 


forcer de façon significative sou 
à 100 % sa participation dans le 


vient de ren- 


Le consail d'administration 8 confirmé Monsieur Guy des GEORGES 
président-directeur général. 


dus ses fanctions de prési 
Au 31 décembre, le volume 


FRANK 


d'opérations Le Groupe 
ARTHUR τα ἀν. MF, soi vus pragremnion de 30 % par vappurt ἃ l'année 


précédente. 


roupe ACTEA)}, présidée 
Fan remuer à compter du 1* janvier 


chés monétaires et l'exploitation ban- 


Pierre Vincent a commencé sa carrière 
à la Banque de l'indochine puis à la 


Caisse de gestion 


mobilière (1974 à 


1981) et ensuite à la BAFIP, jusqu'à fin 


1989. 


LES INDICES HEBDOMADARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


Disponibilités à vue ἃ l'étranger δέ 191 
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Marché des options négociables le 12 janvier 199 


ion des 
Sésressss Nombre de contrats : 25 083. 


[us | | OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
VALEURS Η ἄπ | Μὴ: | hi 
as | eue | ae [ see ὧν 


Ps I " 

= Tex des poucons de δὲ Ὅρα. 10.75 Κ 57 

- Tom d'escompte .......... 950 ἘΝ A 500 4 

— Tarxcdes acces ser titres 12% 68 4.39 15 

1600 12 = 

425 10,40 26 

152 2 - 

TOKYO, 15m so | | Σ 

----- 1480 - - 

Clos TT | 4 ὡς 

La Bourse et je marché des ῥγη » 50 

ENST EU ἐξ [5.1 Σ 

560 12 24 

Japon 4 | & 54 

Record 16 10 

pour les émissions d'actions MATIF 
en 1989 Noticnnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 12 janvier 1990 
Nombre de contrats : 75 008. 


CR TE CE 
notionnel 


BOURSES 


PARIS (INSEE, beso 100: 29-12-89) 
Π κατ. 12 παν. 
Valeurs françaises .. 199 5987 
Valeurs étrangères . 1028 1024 
(SBF, base 100: 31-12-81} 
Indice général CAC 5424 5467 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 199289 ‘196865 


la - 
Paris, le dollar était en hausse. Il 
s'échangeait à 5,7360 F entre 
banques durant la matinée, 
coatre 5,7110 F à la clôture des 
éci interbancaires ven- 


FAITS ET RÉSULTATS 


τιῷψἫ L'OICV crée un groupe detra- ex cherchant à intégrer, au mieux 
val sur ia déontologie boursière. des intérêts de la place financière 
— Le comité technique de l'Orgs- française, la session Globex dans 
misation internationale des com- l'organisation du MATIF en res- 
missions de valeurs (ΟἿΟΝ).  pectant les normes de sécurité, de 
réuni vendredi 12 janvier, ἃ décidé  sransparence et d'équité ». 


FOICV se tiendra, quant à elle, du 
11 δὰ 15 novembre au Chili, 


© Le CMT confirme son sccord également le capital- 
de principe pour Globex. — Le développement, le marché pri- 
Conseil du marché à terme maire obligataire et les introdnc- 
Ca MEN fer, tions en Bourse. 
son accord de principe à Le mise en 

œuvre du projet de marché élec ἢ] dame beure de ἴα 
tronique Globex sur la négociation séance à Francfort. — La durée 
des contrats MATIF et Pibor. de la séance officicile de La Bourse 
Cependant, le Conseil a estimé de Francfort sera allongée d'une 
nécessaire de poursuivre ses tra- ‘heure à compter du lundi 15 jan- 
vaux sur certaines modalités A εν. La Bourse de Francfort 
partir des conclusions du groupe ouvre, désormais, ses portes à 
de travail présidé par Marcel 10h 30 (au lieu de 11 b 30) et fer- 
Wormser, - le CMT va préparer mera, de façou inchangéc, à 
Le cadre réglememaire du projet 13h30. 
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La création de la Banque exropéenne 
pour le développement de l'Europe de l'Est 


M. Mitterrand invite 
les trente-quatre pays participants 
à avancer le plus vite possible 


le plus rapidement ible : «Je 
γράς Invils à un ἔπι de travail 
qui n'est pas traditionnel dans les 


fes, 
l'on prend son 1 », a déclaré le 


par 
de trente-quatre pays du 
occidental et de l’Europe de l'Est. 
Selon lui, une telle réunion De Peut 
tenue depuis ᾿ retton 
Woods les Etats alliés avaient 
décidé de la création du Fonds 
monétaire internationai et de is 
Banque mondiale. 

« La nouvelle Banque de déve- 
loppement en cours de création vise 
à promouvoir les investissements 
dans les pays d'Europe de l'Est et à 
diminuer les risques liés au finan- 
cement des économies qui s'orien- 
tent vers des solutions de marché », 
a rappelé M. Mitterrand, qui avait 
lancé l'idée d'un tel organisme au 


pion de Pare eu ous quelle 

icipants doivent définir 

les mod Πᾶς du fonctionnement de 
Mitterrand 


février, permettra un accord sur 
le détail des statuts. Les procédures 
de ratification pourraient alors être 


tains États de voir la nouvelle insti- 
tation se substituer à des décisions 
nationales, M. Mine sue 
ἯΙ n'appartient pas 

ραν, des décisions politi- 
ques quelles qu'elles soient ». « Il 
s'agit d'abord d'une institution 

» mais « le projet est 
Ouvert à tous ceux qui veulent ed 
associer », a également souligné 
président français. 


des pation 
de l'URSS au capital de la BERD. 
La Communauté européenne a pro- 
posé que l’Union soviétique 
détienne 8,5 % du capital. Mais tous 
les Etats ne sont pas favorables à 
une telle participation. 


L'ESSENTIEL 


Débats 


Pollution : « Un bateau à la mer 1 », 
par Martine _Remond-Gouilloud ; 
Europe : « L'Est ou le Sud? », par 


Pierre Guillen ; « l'homme 
Php rh, τὐκωβαν ..2 


L'évolution dans les 
pays de l'Est .......336 


L'incendie 
d'un night-club 
à Saragosse 
La plupart des vic- 
La négociation 
sur le Cambodge 
Coroell de sdcurté αἰκείας à Paris 
d'un mandat de l'ONU ........7 
Le comité directeur 
du PS 

motions seront au 
vote des militants lors du ὃ 
de Rennes ............... 
L'épreuve de force 
au RPR 
MM. Chirac et Pasqua s'affrontent 
devant les secrétaires départemen- 
taux du mouvement . ........ 10 
Europe 93 


Portraits d'Européens : M. Ripa di 
Meana, commissaire chargé ὑεῖ 


l'environnement . 


Le lopin du marquis 


Brousse 

revendiquent la un topin 
de terre en bordure d'océan au cap 
ΡΨ ΨΡΨΡΡΕ 14 
Nouvel attentat 
antitouristique en Corse 
lage de vacances, à 40 kilomètres 
au sud de { 

été détruits à l'explosif .. ..... 
Les richesses 

de Musifrance 


tecte contemporain de 
peare, dont l'esprit demeurera pen- 
dant deux siècles la référence 
obligés de l'élégance . ....... 17 


Le retour des « majors » 


en Europe 
Paramount installe des studios à 


implantation Wait 
Dune, 8 pp y Studio à 
Montreuil ................ 17 


Sports d'hiver en crise 


çaises A 
M. Olivier Stim, ministre du tou- 
risme, se rend sur place ......20 


Peris-Dakar:, 

la mauvaise passe 

Le passe de Nega, point cuiminant 
de la grande étape mauritanienne, 
a été fatale à cinquante-cinq 


Le débat 
sur les retraites 


Le président du CNPF demande au 
gouvernement de remplir 588 


General Motors 
en Hongrie 


Le plus gros investissement 
occidental dans un pays de 
.ι- ΉΤΟ 24 


Le rachat d'UTA 

Par Air France 

M. Lapautre : un empêcheur de 
rond 24 


CHAMPS ὁ ÉCONOMIQUES 


La mer meurtrie 
Réservoirs de vie, mais aussi 
irs, les océans donnent des 


La chronique 


Le suméro du « Monde » 
daté 14-15 janvier 1990 
a été tiré à 544 159 exemplaires. 


_Le débat sur La recomposition syndicale 
M. Kaspar récuse 
toute entente avec la CGT 
Dans un article gublié (ms rilla syndicale, qui peut être suict- 


vier, M. Jean er secrétaire Le secrétaire général de la 
, estime que CFDT récuse toute entente avec la 


ture », « Il faut une politique de mise au Parti communiste fran 

modernisation qui fasse part égale ταὶς», «le f qui s'affiche 

entre l'économie εἰ le social, entre Comme le plus ringard. le plus 

la technologie et l'humain, entre le figé, le plus imoléramt des partis 

produit et le producteur. » Pour les communes 7 Earopee. an 
τ aura bien 

années 90, la CFDT affirme trois #44 les PC albanais et 


ales 
français un syndicalisme de ἐ "Est ». 
ares (a Sntrale assurant pannes ape de ΤΈΣ ἐς. 
icale suicidaire 


mais recommence à en gagner.) ; pour le syndicalisme... et les sala- 

‘émiettement riés (...) ». « Dans le syndicalisme 
c européen, la CGT 1iert le rôle de 
Histoire. » Mr Thaicher. Tout est mauvais. 
Pour M. Kaspar qui cite FO, la Rien n'avance. » 


D URSS : catastrophe aérienne 
dans l'Oural, — Vingtirois per- 
sonnes ont été tuées et 30 blessées 
lorsqu'un Tupolev-134 d'Aeroflot a 
fait samedi 13 janvier on atterris- 
sage en catastrophe dans un champ 
dans l'Oural, a annoncé l'agence 
TASS. L'avion, qui transportait 
6 membres d'équipage et 64 passa- 
gers, avait un moteur en feu 
lorsqu'il a été contraint de se poser 
près de Sverdlovsk, alors qu'il assu- 
ταῖς la liaison Tioumen-Oufa- 


Volgograd. — AFP.) 


hauteur des défis (...} ». « 
transformation ‘sera à la Les 
l'œuvre des isations, de 

militants et des salariés qui veu- 
lent en majorité que cesse la gué- 


Choisi par l'Organisation 
des Nations unies parmi douze 
mille poèmes d'enfants du 
monde entier, le quatrain de 
Mélaine Loreau, une fycéenne 
niçoise de treiza ans, emprun- 
tera bientôt le chemin des 
étoiles. Gravé sur une boule de 
cristal, il sera lêché dans 
l'espace par les cosmonautes 
soviétiques lors de la pro- 
chaine mission de ἰδ station 
orbitale Mir, qui doit quitter la 
Terre le 11 février. Et Mélaine 
s'est déjà rendue en Union 
soviétique pour remettre son 
poème aux membres de l'équi- 
page. 


terme d'un congrès 
tué d'incidents, qui a vu le mouve- 
ment se diviser entre courants 


SRE 
environ corps 
toral italien (AFP). 


D Texisie: prochain retour d'un 
exilé. = M. Ibrahim Tobal, 
soixante-six ans, l’une des princi- 
pales figures de l'opposition à l’ex- 
président Habib Bourguiba, a 
décidé de retourner en Tunisie à 
une date pas encore fixée. Cette 
décision intervient après la « visite 
de courtoisie » qui lui ἃ été rendue 


BOURSE DE PARIS | rendre 12 janvier à Genève par 
sé LE l'ambassadeur de Tunisie en 

Matinée du 15 janvier Suisse, M. Saadoun Zmerli, 
président de le Ligue tunisienne 

1] baisse des droits de l'homme, à la 

Poursuite de la demande du président Ben Ali. Ins- 

Le mouvement de baisse observé tallé au Caire en 1947 avec La délé- 


gation du parti nationaliste N6o- 
Destour, M. Tobal avait rompu en 
1954 avec M. Bourguiba, en pre- 
nant partie pour Salah Benyoussef 
qui refusait l'« autonomie interne » 
octroyée par la France et appelait à 
l'« indépendance totale et immé- 
diate ». REfugié à partir de 1962 
en Algérie, dont il ἃ constamment 
soutenu les orientations « anti- 
impérialistes », M. Tobal a égale- 
ment joué un rôle important au sein 
du mouvement palestinien! — 
(AFP.) 


comme Club Méditerranée, CMB 
et l'Auxiliaire d'entreprise étaient 
toutefois recherchées. 


Dans la page « Soldes 
d'hiver » du 11 daté 12 jan- 
vier 1990, une erreur s'est 
glissée dans le commentaire 
des magasins BOWEN. 

. En effet, ἢ s'agissait de la 
gamme «en cousus norvé- 
giens » et non des modèles 


6 coloris, mais jusqu'à fin janvier. : 
Toujours pour Lu Βίαχατα D> Les prix volent eu δά et (δ baissent 
cachemire et laine 558 ἘῚΡ᾽ | Flament, D Les μὲς είτε σέσϊαις 
Soolmerk,-comumes velours | | VOUS 5786 ou u.D> Cum mètre 
Elastiss, pps Ε. Également de fissu superbe s'offre ἃ voire choc 


DEPUIS 15 F LE MÈTRE! 
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SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Timbrés 


LS sont trop trognons aux 
PTT. Ils savent pss quoi 
inventer pour nous dis- 

traire, nous OCCUPEr. Prenez le 
nouveau timbre à 2,30 F qu'on 
est cansé coiler sur nos 


Revenez lundi. Tu parles! Ce 
metin, chez Maurice, même 
topo. 

Entre-temps, je me suis 
tapée trois quarts d'heure de 
queue au bureau de poste der- 
rière une brave mémé venue 
verser 400 balles sur son livret 


un colis de La Redoute. Sans 
compter un mec absolument 
décidé à envoyer un mandat 
télégraphique à Nevers. Alors 
là, je vous raconte pas. Le 22 à 
Asnières, c'est rien à côté. 
L'employée a tout tenté pour le 
décourager. Elle a rempli des 
fiches et des papiers. Elle a 
consuité un tes d'annuaires et 
da bouquins pour vérifier le tour 
de taille, le numéro de sécurité 


sociate et le nom de jeune file 
de la destinataire. || a tenu bon. 


sucré plein de trucs et de 
machins, le pneumatique, la 


lettre. Evidemment, faut y met- 
tre le prix. J'en ai eu pour 
220 balles. Mais, bon, ça vaut 
le coût | 


Les premiers pas de Canal Plus en Afrique 


Canal Le vient de __— 
une nouvelle équipe pour mener 
bien le projet de Cara Plus Afri- 
que, dont l'objectif est d'aboutir à 
la diffusion de chaînes payantes 
dans quelques métropoles de ce 
continent d’ici à la fin de 1990. 

Sous l'autorité de M. Ser, 
Adja, directeur général, et 
M. Frédéric ee à chargé des 
programmes, Plus ἀμί, es 
a pour vocation de monter des 
sociétés locales d’exploitation 
ouvertes à des enaires afri- 
cains, et dans uelles Canal 
Plus serait minoritaire. Un pre- 
mier protocole a été signé au 
Gabon, avec notamment ia 
Société nationale d'investisse- 


ment, et les autres pays à l'étude 
sont la Tunisie, le Sénégal, la 
Οδις d'Ivoire et le Cameroun. A 
partir d’un programme dérivé de 
Canal Plus, mais remodelé spé- 
cialement pour l'Afrique, 
transmis par satellite et adapté à 
chaque situation pour une diffu- 
sion hertzienne locale, Canal Plus 
Afrique souhaite développer les 
échanges de programmes, former 
des professionnels africains et sti- 
muler la production locale. Ces 
développements seront accompa- 
gnés par la Sofirad, dont le prési- 
dent, M. Hervé Bourges, avait été 
chargé par M. André Rousselet 
de préparer ce projet dès 1987. 


(Publicité) 


Les étonnantes 
possibilités de la mémoire 


J'étais loin de me douter, en anivant chez mon ami W.R. Borg, que j'allais 
être te témoin d'un spectacle vraiment extraordinaire et décupler ma puis- 


sance mentale. 


Η m'avait fait venir à Stockholm pour parier aux Suédois de Pasteur et de 
nos grands savants français et, le soir de. mon arrivée, après le champagne, la 
conversation roula naturellement sur les difficultés de le parole en public, sur 
le grand travail que nous impose à nous autres conférenciers la nécessité de 
Savoir à la perfection le mot à mot de nos discours. . 

WAR Borg me dit alors qu'il avait probablement le moyen de m'étonner, moi 
qui lui avais connu lorsque nous faisions ensemble notre droit à Paris, la plus 


déplorable mémoire. 


Ἧι recula jusqu'au fond de la salle à man, L ἡ 
a jus 8 ger et me pria d'écrire cent nom- 
bres de trois chiffres, ceux que je voudrais, en les épelant à haute voix. Lorsque 


j'eus ainsi rempli de haut en bas la ma 


rge d'un vieux journal, WR. Borg me 


récita ces cent nombres dans l'ordre dans lequel je les avais écrits, pui 
contraire, c'est-à-dire en commencant par les derniers. 1] me laissa aussi line 


tervoger sur la position 


ve de ces différents nombres : je lui demandais 


respective 

par exemple quel était le 24°, le 722, le 382, et je te vis répondre à toutes 
questions sans hésitation, sans effort, instantanément, comme si les chifires 
Er rein hd queue us inscrits dans son cerveau. 
6 Je demeurai stupéfait par un pareil tour de force et je cherchai inement 
l'artifice qui avait permis de le réaliser. Mon ami me dit alors Ce que te asvu 
Een inaire a en réalité fort simple : tout [8 monde pos- 

assez ire pour en faire autant, ma Personnes qui 
μὰν 7 Ἣν τω ΝΣ mervellouse acuité”. PP ἐὰν 

[ ua ai moyen d'accomplir le même tour de force et j' ἡ 

aussitôt, sans erreur, sans effort, comme vous y parviendrez be ᾿ Frame 


ment ἃ quiconque désire améliorer sa mémoire. Paurisss Méthode 
Borg, chez Aubanel, dpt 206 — 3, place St-Pierre, 2407 Avr Cle αν 
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